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la frilosité des banques 


. ! est;*-:'*' 

- '-jJ- 
• r 

■‘•J. •: !g-î?î 

• •••• "C.-'ÿi,v' 
■- .. 


Il souhaite une baisse des taux d'intérêt 


Matignon cherche un successeur 
au président de la SNCF 

Le parquet générai a requis le maintien en détention de M. Le Ploch-Prigent 
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LOBS DE SON INTERVENnON 
tâfiisée du 24 joReL Aajoâs difrac 
a assuré quH n*y aràit pas «Fauties 
politisés possibles que celle 
coDdmte par le gonuememeob n a 
afBrmé que la croissance serait le 
*n&uto»dn*COTipcMtÉnigr tf »des 
BcapçaîsL n a denaandé à ht Bangoe 
de Rance de baisser te tain dloté- 
lêt eL indicecténiept, mis en cause 
son gonveEQcizr, Jean*43âude m- 
diet; pour if avcnc pas, dn taoaps ob il 
était dnecteur du 7tésor,c(xiect8- 
ment5Urvefllétebanqiiés9Pte<e~ 
nam à fEtat n a par aSÏeuts déntticé 
la fiUosité des banques conuner- 
date lepiéaâeiÀdelaBépalÆ^ 
a anncBicé kiêiinétiire dehmiv^ 
té de Jussieu, en raisOEd des dangos 
de l'amiante utilisée àans sa 
mnstiucdocL 


• L’essentiel des dédarations du chef de PEtat 

• La gardëiypartyde PElysée 

• L’annonce de la fermeture du campus de Jussieu 

• Un réquisitoire contre le niveau des taux d*intërét 

• « Dialogue positif » et fermeté sur fe dossier corse 

• Notre éditorial et les réactions politiques 


■ Le calvaire 
des Tchétchènes 

R^itage dans la vide de GekhL au 
sud-ouest de Grozriy, borrtodée et 
pillée, par -les' troupes ruster .P^ièÇÇ' 
vrêthnedelaimdektrto. . - p.â 

■ Un entretien 
avecNdsonMandda 

Dans un entretien au Monde, le pré' 
sident sud-afncain explique que son. 
pays ne veut pas faire caràKer seul pour 
résoudre les conflits en AAlqua p.5 
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LA CHAMBRE d'accusation de 
k çoiur (Tappel de Saris devâ exa- 
mine)^ hmÆ aints-midi ISlinDet, 
Pagipâ fîsraié par JLoîk Le. Fioeb- 
Prigent contre l’ordonnance de 
placement en détention provisoire 


prise à son encontre, le S juillet, 
par le juge d’instruction Eva Joly. 
Dès vendredi, le parquet général a 

requis la cn nfimiatin n de cptte or- 
donnance, dans laquelle M^Jojy 
avait souligné le aeSmat de près- 


dons » entmirant son enquête. Mis 
en cause pour des faits commis 
alors qu'il présidait le groiqie Elf- 
Aquitaine. entre 1989 et 1993, 
M. Le Floch-Prigent ne semble 
pas, selon son entourage, envisa- 
ger de démissionner de la pru- 
dence de la SNCF, ob il se flatte 
d’avoir renoué le diak^ve. 

«La SNCF ne peut pas fonction- 
ner bjnfferrgxs sans avoir à sa tête 
un htmane qui symbotise la direc- 
tititt, a estimé, pour sa part, le mi- 
nistre des transports, Bernard 
Pons, le 12 juillet sur RTL fljbut on 
président gui ait tous les moyens 
d'agir pma proposer au gouveme- 
ment le jaojet industriel de l'entre- 
prise. » Cest dire que le gouveme- 
ment efaerebe d'ores et déjà un 
successeur à M. Le Flo^Piigent, 
M. Pons ayant précisé qu’fl devrait 
avoir « un prc^l parallèle au pré- 
sident actuel». En toute hypo- 
thèse, ce nouveau PDG ne pourra 
être n ammé avant le cooseQ des 
ministres du 24 juillet 


IJrepageîS 


Atlanta saisie par Ja psychose às attentats 
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■ Gens de mer 

Ils étaient gardiens de phare de père en 
fils. Le dernier a pleuré quand Ar-Men, 
au large de Ile de Sein, a été livré à 
Téledronique. Deuxième volet de la sé- 
rie d’Amidc Cojean sur les < Gens de 
mer». p.12 

■ Détournements 
* defondsanx 

hôpitaux de Earis 

L'Inspection générale des affaires so- 
ciales feft état de « graves trrégufart- 
tés » et de détournements de fmds à 
la Phannade centrale des hOiXtaux de 
Palis. p. 9 

■ L’Etat recrute des 
«préfets sanitaires» 

CtTK] (xnts ca/Njîdatijres orrt été cteD- 
sées pour la direction des agences ré- 
gionales hosFtftaHères. p. 8 

■ Conjonctare 
incertaine 

industriels ne voerit ^ 

prise attendüe au second semestre. 

p.15 
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\ AT1AN1A 

del’undenteoTv(^^)éci^ 

Depuis l'attaqué de la dél^ation israé-' 
.Jienne pàr un coirim^ào de S^eembre hoir 
lôrs des Jeux otympdques.de Municb. eh 1972, 
aucun grsnd.événement ^rtif înteiftational 
ii*a été-Ia dbte' de terroristes. Même quand 
ceüx-a .auraient pu opérer à domidte comme 
PETA pendant les Jeux de Barcelone ou .PIRA 
pendant PEuro 96. Pourtant, 61 % des Améri- 
cains sont persuadés que des attentats 
peuvent être perpétré à Atlanta lors des JO. 
qui doivent ^ ouyeil5 le19Juinet. 

Cette pQEchose à été renfbréée par Pex|Xo- 
sk>r), le 25 juin, <Pun. camion piégé qui a pro- 
voqué (a mort de dix-neuf Aniéricains dans la 
base dé Khobar, en Arabie saoudrte. En pré* 
sentant è la presse le dispositif de sécurité qui 
allart être déployé pendant les Jeux, les repré- 
sentants des différents services concernés ont 
. donc jugé utile dé prédser que tous les poids- 
lourds circutant dans Paggiomération allaient 
faire Pobjet d'une surveillance particulière. 
Ibutesfesinffactions aux t^les^ stationne- 
. ment seront sanctionnées par une mise en 
fourrière imrnédiate. 

Si la centaine de xrvices - municipaux,' ré- 
gionaux et fédéraux -- im'pfîqués dans te dis- . 


positif de sécurité parviennent à ttavalDer en 
parfaite, coordination, il ne devrait pas être 
possible de laisser tomber Pemballage d'une 
tablette dé cbewing-qum sans être immédîa- 
tenœnt r^iéré. détecteurs de métal et 
des anaiy^rs oPemprdlntes ont été placés â 
tous les pmnts sensibles. 22 000 personnes - 
dont 2000 potiders - ont été requises pour 
prévenir, intervenir ou agir è tout moment et 
en mute circonstance, les spédaiistes en ma- 
tière d’explosifs, d’armes è feu et de vols è la 
tire seront en alerte rouge. L’armée sera om- 
niprésente. 

Personne ne s’est encore inquiété de Pam- 
pleûr de la note, puisque ces Jeux sont censés 
être enti^ment financé par de Pargent pri- 
vé. Si le diiffee a été calculé, il reste top se- 
cret En revanche, des observateurs avertis 
ont nbfe que tes militarres conduisaî«it des 
bus ou arrosaient des pelouses, et se sont de- 
mandé si ces tâches entraient vraiment dans 
le plan de sécurité. On leur a assuré que oui. 
Bref, il serait étonnant que la criminalité ne 
connaisse pas une chute vertigineuse dans le 
périmètre ol)an(rique où die se concentre ha- 
bitueHement 

il en feudrait plus pour rassurer l’opinion 
américaine. D’autant qu’une crainte peut en 


cacher une autre. A la peur de l'attentat 
s’ajoute celle de l’épidémie imporfee par un 
vis'iteur étranger contaminé par un virus fou- 
droyant scénario catastrophe évoqué sans 
rire, dimanche 14 Juillet, parle journal Atianta 
CoadiûudcM. La fSifatale delà Géorgie est bien 
placée pour faire face à une telle horreur 
puisqu'elle abrite les Centres de contrôle et 
de prévention des maladies (CDC), de renom- 
mée mondiale. 

Pour ne pas avoir à faire face à cette impro- 
bable flambée virale, trente-cinq épidémioio- 
gistes et statisticiens des CDC ont été mis sur 
le pied de guerre. Vingt-quatre heures sur 
vin^-quatre, les 150 centres médicaux situés 
sur les sites olympiques leur feront connaître 
les moindres raisons de leurs imerventlons, 
de la cheville tordue au trouble digestif. 
Toutes les informations seront analyste par 
de puissants programmes informatiques. On 
n’est jamais assez prudent. Même si on sait 
d’ores et déjà que les principaux malaises 
dont souffriront les 2 millions de visiteurs a^ 
tendus à Atlanta pendant les prodiaines se- 
maines seront dus soit à la chaleur soit i la 
climatisation. 

AlàinGiraudo 




POINT DE VUE 

Chômage 

L e sommet social qui 
s’est tenu le 8 jafOet n'a, 
oùra vu, rieo donné. Et 
Je chômage, continoe 
tranqmllement d’augmenter avec 
son de d^ts sodaux ioé- 

les zeocootres offic^les eDtxe le 
prezniéx ministre, le CNPF, la 
CGPME et les oiganisatkKis syndi' 
de soot pourtant suf- 

fisamment rares et drÉdtes h orga- 
niser pour qu’elles soient 
ixéciêùses. 

l£ feit qu’on se soit senkmerit 
trouvé (f accord pour se ledraner 
sis mois délai c’est pas seule- 
ment un retard; D a un coOt Ce 
coût. est grand: aveu collectif dimr 
ptnssmce, démobiHsation de l’o{rir 
mon et.décxédibflisatfon dés ae- 
tems devant cette pâraiysie. 

Le président de la République 
vient de leconnabe que la réduc- 
tion du tonps de travail est posâ- 
Ijlement une. anne puissante dans 
la hdte contre le chômage. Mais loi 
non ite ne va pas jus^au bout : 
cette lutte doit inçiiquer FEtat et 
conoraer récctoOEDie toute entière. 

Même après ces pnqios'piési- 
dentiels, je ressens ibrtemte 11m- 
qœ ni les acteurs ni, le 
phis souvent, les commentateurs 
né yeulenc aller jusqu’au bout du 


: encore raté 


par Michel Rocard 


siqetl'eDjeu demeure de savoir si 
une réduction significative du 
temps de travail peut ou ne peut 
pas être un outil gfffeacg pour ré- 
duire le cbOinage, et comment y 
procéder Le smet est ample et fait 
encore peur à beaucoup. 

A cetR qid oontidèrent que la du- 
rée du travail ést seulement le ffuit 
des adaptations produites par le 
marché et que le facteur demnoant 
est la cnteance, D faut demander 
coiriiâen lenr calcul les condoit à 
eqpérervoiraéerd'eDqflofeoudiS' 
pâaStre de cbfeneuis pcw des tanx 


de crdssance de 3, de 4 ou de 5 %, 
et ««nHm de dizfllTtes d’azmées As 
jugent nécessaires pour résorber 
notre stode actuel de chômage. 

A ceux qtn pensent que tout tient 

a»ix rî gîHitfB rfn mardi^ rin frîwan, fl 

faut poser la même question : 
« Comnient d&ignez-vous chacun 
des obstacles légaux à fidre sauter. 
quel prix en termes de chômax lui 
attribuez-^vous et en quel dSca pen- 
sez-vous de ce fiât résorba' le stock 
dediâmage?» 

A ceux qui trouvent cette idée 

TnaWiiigignn^ fl faii» pngpr la 


Avignon, festival érotique 

■ SENSUAUT^ possessfCKi, voliçté: un spectade vient, à ponat 
nommé, donner une touche érotique an Festival d’Avignon, <iang 
la sévère et belle ^iise des Célestîns, réduite à » nef poor les besotos (fe 
la zeprésemation. 0 s’agit de det» textes, présentés Tun â la siflte de 
Fautre, qui sont dus à GQbert Lriy, un aqiert en la matière puisque bio- 
graphe de Sade. Le premier est une tragédie munoiale au titre ironique. 
Ne tae ton père qu'à bm esdent, tragédie brève, inqnidique, fnt bien 
éoriteï qui raconte les malfaeuis de Médée, séduite puis réduite à Fêtât 
dVbonoiBbte putain » par son amant sans scrupule. Le second est un 
poème dranutique, Sntormmte la f^tssédée, dont le rôle-tître est incarné 
par fe jeune coinédieDne Vercndfca \ferga, soumise à un ea^idsme qd atr 
tire les fbules. Chiisdan Itist, le fondateur du Studio dassûpie, met en 
scène ces deux teifles incandescents, dans lesqnels, comme il en a rhaM- 
tude, fl feit chanter les corps et aSenierfeplaisiL Urept^S 


don de savoir pourquoi Os ne rri- 
somient qu’mi tenues d'eiiqdois de 
39 heures par semaine et de 47 se- 
maines par an, au Seu de léflédife 
en nombre d’heures de travail à 
feire indépendamment de leur par- 
tage en nombre de salariés, et 
pourquoi ce nombre d’heures 
n’augmentenit pas. 

A ceux qui émettent des doutes 
sur fe feisrinüté d’une réfonne au- 
dacieuse en cette matière, fl faut 
demander pomquoi ils en mit jus- 
qu’à présent reflué 1a mise àFtede 
sérieuse m af^nofondie, conqflétée 
par des simulatioDS. 

A cet» qui pensent que le coût 
grnnuT^ du travail et de la pr o tec- 
tion sociale en Rance est bien tr^ 
élevé pour nous permettre de résis- 
ter à la concurrence de FAsie, il feut 
demander, si Fon s'engage dans 
cette voie, à quel niveau et pour 
quelle raison on s'anSterait avant 
^avon- atteint le niveau de safeiies 
et de p rmection sociale de Taiwan 
ou de fe Corée du Sud, sans même 
parier de rzodonésie. 

Lire b suite page 14 


Michel Rocard est député 
européen (PS) et ancien premier 
minisüe. 
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La réussite 
au baccalauréat 
atteint 
le niveau 
record de 76% 

AVEC 76 % de candidats reçus, 
toutes séries cmribodu^ le taux de 
réusrite au baccalauréat a attriDt on 
niveau record à la sesti(m de 1996, 
deuxième année de mise en œuvre 
de la réfonne engagée par François 
Bayrou. Ces résultats sont obtenus 
dans un contexte de efiminution du 
nombre de candidats et de lauréats, 
(]ui ÿeqdique à fefbis par une baisse 
démogrê]duque et par une moindre 
orientation des consens vers les 
classes de seconde de Fensejgne- 
ment général et technologique. La 
proportion d’une génération qui 
obtient le diplôme a donc dnnimié 
entre 19^ et 1996, passant de 63 à 
61 %. Mais elle n'était que de 30 % ai 
1986, lorsque fleurissait le slogan 
promettant pour l'an 2000 les 
« 80 % d'une classe d'âge au rûveau 
du baccalauréat». 

UnpageJO 


Lutte antidrogae 
en Colombie 

■ LE PRÉSIDENT coJombien. 
Etoesto Samper,. accusé par 
de «oxIZusnm avec ks 
trgfijuaras de drogue » et interdit de 
séjour aux Etats-Unis, a conflnné, 
dimaDCbe 14 juiD^ qu'il refusait de 
céder à ces lussions et qu’flhait iu- 
qu'au terme de son mandat, en 
1998. Mais son pouvoir est très ^feî- 
bB. M. Samper, soupçonné d'avcflr 
financé sa campagne âectcnale de 
1994 avec Faigênt sale, est engagé 
ftg piris deux ans dang uni» politique 
d*érarifcation des cutanés iffidtes et 
de bitte contre le commerce de la 
drogue. Cette bataiüe a des aspects 
nüBtaires que la fni pmhj p a effec- 
tivement mis en œuvre. Mais la 
tâche reste énorme sur les plans 
éomunniqDe, social et culturel, après 
vingt ans de banalisation de la 
culture de la coca comme moyen 
àesortirdelandsire»^ 

Lire page 4 

Le «Tournoi 
des quatre nations» 



RUPSrrMURDOOl 

LE CONTRAT signé entre 
ShyTV, la chaîne du magnat aus- 
tzalo-ainéricain Rupert Murdoch, 
et la Fédération an^aise de rugby 
pourrait provoquer l'exduston du 
XV de U Rose du Tournoi des cinq 
natinns. Les français tentent une 
médiation pour sauver la compéti- 
tion symbole du rugby dans 
Fhémispbère Nord. 

Lire page 19 
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CRISE Au lendemain de la se- 
maine de aise la plus grave depuis 
deux ans en Irlande du Nord, la pro- 
vince est au bord de l'abbne. Les 
marches protestantes de vendredi 


12 juillet ont été suivies, tout le long 
du week-end, de violents affronte- 
ments entre nationalistes et forces 
de Tordre au cours desquels un rna- 
nifestant a trouvé la mort, seconde 


victime catholique en moins d'une 
semaine. • UN ATTENTAT à la 
bombe a par ailleurs eu lieu à Ennis- 
kîHen, suscitant la colère des para- 
militaires protestants, qui ntenacent 


de mettre fin eux aussi è leur cessez; 
le-feu. L'IRA a toutefois démenti 
être responsable de cette explosion, 
qui pourrait être Tœuvre d'un grou- 
puscule extrémiste. # DUBLIN et 


Londres semblent aiffourd'hui (dus 
éloignés que Jamais alors que les 
deux capitales avaient depw plu- 
sieurs années, œuvré ensemble en 
faveur <Âi processus de pabc 



L’Irlande du Nord au bord d’une reprise de la guerre civile 


Après l'explosion d'une voiture piégée à Enniskillen, les paramilitaires protestants menacent de mettre fin à leur cessez-le-feu. 
Un manifestant a trouvé la mort à Londonderry lors de violents affrontements entre catholiques et policiers 


LONDRES 

de notre envoyée spéàale 

Lldande du Nord a firanchi, ce 
week-end, deux étapes supplé- 
mentaires dans Je retour wis l’état 
de guerre. Pour la première fois 
depuis le début des désordres, Q y 
a une semaine, un homme est 
mort lors d’un affioatement avec 
la police, à Londondeny. Avec un 
chauffeur de taxi catholique assas- 
siné la semaine dernière, dans la 
même vQle, 0 s'agit de la seconde 
victime depuis la. reprise des 
troubles. Et, pour la pienûère fois 
depuis le cessez-le-feu de l'Année 
républicaine irland^e (IRA) le 
31 août 1994, une voiture pi^ée a 
explosé en territoire nord-irlan- 
dais, détruisant un hôtel à Ennts- 
IdDen et faisant dix-sept blessés lé- 
gers. 

« Tout le monde retient son 
souffle en attendant de voir ce que 
vont faire les paramilitaires proies- 
tants. Notre seul espoir est qu'ils 
s'abstiennent de réagir s'ils sont 
convaincus que VIRA n'est pas res- 
ponsable de 1o bombe d'Enniskil- 
len », confiait, dimanche soir 
14juiUet l’avocat nnionî^fg Orew 
Nelson. Le mouvement républi- 
cain clandestin a en effet dânenti 
à la radio-télévision de Dublin, 
utilisant un code d’identification 
de ITRA, que celle-ci ait été l’au- 
teur de l'attentat Mais certains 
protestants mettent en doute ce 
démenti. 

Les événements s’enchaîneiit se- 
lon un scénario que chacun 
connaît trop Irien dans œtte pro- 


vince oh il n'y a guère de fom&fe 
qui n’ait été touché de près ou de 
loin par la rioleôce. Et malgré les 
bonnes paroles prodJguées di- 
manche par les hommes poli- 
tiques, qu’Qs soient de Londres, de 
Dublin on de Belfast F échec de 
l’actuel processus de paix paraît 
désormais probable. 


COaCTAltS MOLOrrOV 

Cest dans la nuit de vendredi à 
samedi que Dennot McSfaane, un 
ouvrier de trente-cinq ans, a trou- 
vé la mort lors d'aitirontements 
entre manifestants catholiques et 
policiers de la Royal Ulster 
Constâbulaiy (RUQ â loodoader- 
ty. Dans un déluge de cocktails 
Molotov, environ deux mflle sym- 
pathisants du Siim Fein, la 
branche politique de TIRA, fal- 
sment depuis deux nmts revhm à 
Londondeoy - ou Deny, comme 
l'appellent les catiioliques - des 
scènes de violences de rue dignes 
des pires moments des 
« troubles ». 

En avançant à l'assaut d’une 
barricade, un véhicule blindé de la 
RUC a, semble-t-0, heurté Dermot 
McStume. Cet homme avait fait de 
la prison entre 1989 et 19^^ pour 
activités liées à un groupuscule 
terroriste, TINIA firish National 
libération Army), mais ne s’était 
plus tignalé depi^. Un polider qui 
cbercfaart à lui porter secours a été 
fiappé au visage avec une bou- 
teiDe cassée et a dû être hospitali- 
sé. Le manifestant est décédé à 
l'hôpital. Samedi en fin d’après- 



rjiNCMo 


midî, dix miOerépublicains ont dé- 
filé en signe de deuil dans les rues 
dévastées du centre-rifle. Martin 
McGuinness, le numéro deux du 
Sûm Fein. a dénoncé en termes vi- 
brants ce qu’il a appelé «un 
meurtre », tout en exhortant ses 
troupes au calme. 

Quelques heures plus tard â £n- 
nisfcîDen, un coup de fil anonyme 
annonçait à l’Hdtel Killybevlin 
qu’une bombe était sur le point 
d’e.xploser. Un quart d’heure 
après, une énorme déflagration 
détruisait cet établissement situé 
dans l'ouest de ruister. 0 n'y a eu 


que des blessés légen car l’éva- 
cuation avait pu se faire assez vite. 
L’hôtel était plein, en ce week-end 
de vacances, et deux cents des 
detu cent cinquante personnes 
évacuées étaient les invitées d’une 
noce catiioUque. Cette petite ville 
a ainri renoué avec on passé dou- 
loureux. A l'automne 1987, une 
bombe de TIRA avait espto^ de- 
vant l'égHse pendant une cérémo- 
nie du souvenir, tuant onze per- 
socnea C^ attentat est resté Vim 
des plus meurtriers commis en 
ringt-dnq ans par l’OtA. Depuis 
deux ans, Enniskillen avait retrou- 


vé la tranqiriffité ^ dévdOpJïé le 
tourisme, indifiéiemment catbo- 
Üqœ ou protestant 

L’attentat n’a pas mis fin aux 
échaufifourées, puisque des ac- 
tions de rue spcxadiques se sont 
poursuivies rthnaniAg à Belfast et 
à Londondeary. Mais il soulève 
bien des mteirogations. L’IRA nie 
toute implication et Geriy Adams 
a tnèmft parié de «coup tondu», 
suggérant que la bombe potniait 
être une provocation. L*1RA re- 
vendique en général ses actions, 
mais eOe a récemment menti en 
ntanf Fassassinat d’un polider en 
République d’Irlande, pour l’ad- 
mettre dix jours plus tard. Les 
soupçons se sont portâ dimanche 
sur un groupe de dissidents de 
TIRA, le RepubUcan Sinn Fein 
(RSF). H aurait activement recruté 
parmi les membres les plus extré- 
mistes de TIRA durant le cessez- 
le-feu. Mais un r e pr és en ta nt du 
RSF à Belfest a nié toute resppn- 

Sa bîHté danft Tattg iitat! 

(^uels que soient les coupables, 
ils n’avaient pas attendu les événe- 
ments de la semaine écoulée - Hn- 
terdiction puis Tautotisation de la 
marche orangiste de Fottadown, 
le blocus des route elles violences 
loyalistes relayées jeudi par les 
émeutes des nationalistes - pour 
préparer leur coup. La voitme qui 
a explosé à Enniskfllen avait été 
volée dix joun plus tôt à Dublin. 

Le gouvernement irlandais de 
John Bruton risque d'essuyer de 
vives ditiqaes pour scm inefficad- 
té à lutter contre le tenorisme sur 


son tezritrâce. En effet, les récente 
ont, semble-HI, tous 
préparés dans la Répnbliqae. L’es- 
plo^quiaserriàLcKKltesle9fe- 
vrier, les armes utiEsées en joân 
pour attaquer une base Wten- 
nique en AQemagne, venaient 
du Sud. La réaction indignée dé 
M. Bniton après le passage de: la . 
marche orangiste à Poctadown a, 
selon des sources de Downing . . 
Street, mis )obn Major ^cdans un . 
état de rage incandescente»^ Ib 
premier mims tre britamüqne pOQF- . 
vait . sans doute espârei que son 
homologue irlandais s^al^enro 
dejeterdeFbuilesurlefeaaumo- . 
ment oü leurs efforts comnnms. 
pour construire un cadre pofitiqne 
pour la paix étaient remis en 
cause. 

Dimanche, les hommes poï- . . 
tiques de tous bords ont cqpen- 
dan» appelé à lenpuer les & dn 
diaiQgtift. i£s pouEpaiios de paix ^ 
devaient reprendre mardi è Bd- 
fest Le leader cathofiqne modéié 
du Fait! tiavailfiste sodaMémo- 
aate (SDLP), joJm Hume, a an- 
noncé samedi qu*fl s’en retirait, 
exhoitaritLondresàyacciieiffirlës ' 
représentante du Shm Fein, saile '^ 
façon selon hii de sortir du blo- 
cage. On atimidait hindî la déda- 
ratfon aux Coammoes du ministre 
de ITilande dn Nord, Sir Patrick 
Mayhew, très critiqué depuis le 
début de Tagitation en Ulster et 
qm doit tenter cTéqdiqiier , ce que 
ctocheà&irelegoiwqaienignt 


Sophie Ghenmü 


Deux ans de trêve fragile 


% 15 novembre 1985. Les 
premiers ministres britannique et 
irlandais. Margaret Thatcher et 
Garret Fitzgerald, signent ua 
accord donnant un droit de 
regard à Dublin sur les affaires 
intérieures des six comtés de 
ririande du Nord. 

•1991-1992. Séries de 
pourparlers muitipartites sur 
i’UIster sans la participation du 
Shm Fein, la branche poUtUpie 
de TIRA. 

• 15 décembre 19^. John Major 
et son homologue irlandais, 
Albert Reynolds, signent U 
^Déclaration de Downing 
Street », qui prévoit la 
participation de Dublin aux 
négociations sur l’avenir de 
ruister et réafSnne que tout 
accord devra être eutériné par la 
majorité de la i^ulation du 
Nord, c’est-à-dire avec le soutien 
des protestante. 

• 31 août 1994. L’IRA aimonce 
un cessez-le-fêu inconditionnel. 


• 13 octobre 1994. Les groupes 
paramilitaires protestants se 
joignent à la 

• 9 décembre 1994. Londres 
ouvre les premiers pompariers 
directs avec le Sinn Fein. 

• 21 février 1995. Londres et 
Dublin approuvent un document 
commun devant servir de base à 
des négoa'atîons entre toutes les 
parties. 

• 17 mais 1995. Geny Adams est 
le premier dirigeant républicain 
reçu à la Maison-Blandie. 

• 10 mai 1995. Pour la première 
fois depuis 1972, Londres accepte 
qu'un ministre rencontre 
offideDement le Sinn Fein. 

• 3 jidnet 1995. Les plus violents 
incidents depuis Tautomne 1994 
éclatent dans les quartiers 
cathoflques de Belfast et de 
Londondeny après la Gbêration, 
au bout de cinq ans, d’un soldat 
britannique condamné à 
perpétuité pour le meurtre d'une 
jeune fille. 


• 25 août 1995. Le ministre 
biTCamiique chargé de nrlândè' 
du Nord annonce la prochaine 
libération d’une centaine de 
piîsonmers républicains et 
loyalistes. 

• 24 Janvier 1996. Publication du 
rapport de la commissiou 
Internationale, présidée par 
l'ancien sénateur américain, 
George Mitchell, qid préconise 
Touverture de né^dations entre 
toutes les formations sans 
attendre le i^ement de la 
démOitarisation. 

• 9 féwler. LIRA reloue avec 
les attentats avec une explosion 
à Londres qui fait deux morts et 
une ceataine de blessés. 

• 15 jiüii. L’IRA revendique 
l'attentat de Manchester qui a 
fait 206 blessés. 

• 12 JolDet. Les traditionnels 
défilés orangistes protestants se 
déroulent dans un climat 
d’extrême tension. Des 
affrontements entre catholiques 
et poUders éclatent à Belfast et 
Londondeny. 


'COMMENTAIRE 

RETOUR ' 

À LA CASE DÉPART 


Deux ans d’espoir sont en 
train de voler en pièces en Ir- 
lande du Nord devant nos yeux, 
et ceux des Irlandais du Nord, 
qui -daru leur immense majori- 
té - avalent cru que la paix était 
enfin, possible dans ['île d'Eme- 
raude. La guerre dvile est à nou- 
veau aux portes de TUister et, 
paradoxalement ce sont les re- 
présentants des deux camps pa- 
ramilitaires. loyalistes protes- 
tants et républicains 
catholîquet <^i tenterrt de pla- 
cer d'uftimes contre-feux. 1Vop 
peu. trop tard sans doute. Mais 
TIRA comme les loyalistes savent 
qu’ils seront en première ligne 
et que leurs ad\rârsaires d'hier 
ne leur feront pas de quartier 
aujourd'hui. 

On ne mesure que trop 


l'énbrnie cûl^biltfo de l’iRÀ'cjàns 
le dérapage du processus de paix. 
üT^rBh' gg'htfen lals à LoriSkes 
en février et l'explosion dfune 
bombe à Manchester en juin en 
plein « Euro » de footbail ont 
montré que les teriorist» républi- 
cains avaient perdu tout contact 
non seulement avec l'humanité, 
mais même avec la réalité Irlan- 
daise. 

Il n'en demeure pas moins que 
les unionistes «modérés» et le 
gouvernement britannique de 
John Major portent eux aussi une 
responsabilité écrasante dans les 
événements de ces derniers jours. 

Il apperaft clairement que les 
deux partis unionistes ont joué 
avec le feu, préférant la protec- 
tion de leurs irrtéréts claniques à 
une solution au drame. En dépit 
de leurs propos lénifiants, ils ne 
semblent jamais avoir eu l'inten- 
tion d'accepter un partage du 
pouvoir avec les catholiques, qui 
représentent pourtant 45 % de la 
population du Nord. 

Mais, surtout, c'est M. Major qui 


nê'sbnf p'âsTgrân^ cas jour- 
nées dé fui^rl Comme dans ja 
'’crE^.dëta'c radhefolle », Il s'issir 
montré incapable de prévoir, de 
gérer et de prendre les déci- 
sions qu'il fallait pour désamor- 
cer le drame qui se tramait de- 
vamliil. 

Alors qu'il y a deux ans il avait 
eu le courage d'affronter le 
problème irlandais par une né- 
goQ'ation avec le gouvernement 
du 5u(t II a, depuis lors, tergi- 
versé au risque d’irriter Dublin, 
de désespérer les catholiques et 
de pousser TIRA à la faute. 

Il n'a pas non plus su se don- 
ner les moyens pour canaliser 
les traditionnelles marches 
orangistes de Tété, humiliantes 
pour la communauté catiiolîque 
et détonateurs annoncés des af- 
frontements. li n'a errfin pas eu 
le courage de résister aux pres- 
sions des unionistes, dont les 
votes lui sont si précieux aux 
Communes. Un véritable gâchis. 


FotricedeBeer 


La Hongrie se relève après une sévère cure d'austérité 


BDDAPEST 
de notre envoyé ^fécial 

La angularité de la grande place 
Moscou de Budapest n’est plus. 
Non seulement elle est un des 
rares sites de la capitale hongroise 
dont le nom évoque encore le 
monde d’hier, mais elle était éga- 
lement un des derniers grands car- 
refours de la ville à ne pas avoir 
été « colonisé » par ie$ fast-food. 
C'est désormais chose faite. 
McDonald's et Buiger King ont élu 
domicUe en face du terminal de 
tramways, qui relient les collines 
cossues de Buda aux quartiers af- 
frirés de Fèst, par delà le Danube. 

L’étourdissante multiplication 
des magasins de restauration ra- 
pide en tous genres à Budapest 
n’est que ia partie visible d’une 
« ocddentalisation» avancée de la 
vnie. engagée, ici, bien avant ia 
chute du régime communiste, U y 
a six ans. Aujourd’hui, les trois- 
quarts des logements hongrois ap- 
partiennent aux particuliers, le 
nombre de téléphones a été multi- 
plié par deux en cinq ans et {'histo- 
rique axe Budapest-Vienne a été 
symboliquement rétabli par Tou- 
verture d’une autoroute qui relie 
les deux caj^taJes de l'ancien eflo- 
plie des Habsbou^ 



Jadis surnommée la « caserne la 
plus gaie » du bloc de l’Est, la Hon- 
grie est passée en un temps record 
du « communisme goulasch » an 
A- capitalisme Coca-Cola » selon 
Texpresrion d'un chroniqueur du 
quotidien Népaabadsag. Et cette 
érahitibn a été renforcée par Tin* 
troduction, en mais 1995, d’un sé- 
vère plan d’atistérité par le gbu- 
vemement de Gyula Hom, une 
étonnante coalition - unique en 
son genre dans l’Europe post- 
communiste - entre les socialistes 
(ex-commanistes réformateurs) et 
leurs adversaires d'antan, les dé- 
mocrates libres qui r^roupent la 
fine fleur de Tandenne dissidence. 

Un an après le début de cette 
cure de rigneur, force est de 
constater que les perspectives 
économiques ont rarement été 
aussi prometteuses et les Hon- 
grois, déj'à peu enclins aux efru- 
sfons d'enthousiasme, rarement 
aussi moroses. Même si les Ma- 
gyars ont appris à se métier de 
leurs illusions depuis le trauma- 
tisme de la révolotion de î$56, ma- 
tée par Thitervention des troupes 
soviétiques, ils avaient cependant 
nourri quelques espoirs prudents 
depuis le début de la transition. 
Au-delà de leurs différences, tant 


les conservateurs du Forum démo- 
cratique du défont inemier uti- 
nistie, Jozsef AntaU, élos au lende- 
main de la efaote du communisme 
en 1990, que les socialistes, plAds- 
cités en 1994, avedent, chacun à 
leur manière, promis un change- 
ment sans de douleur. 

Mais aujounThid, faute de pou- 
voir comp te r sur le remède de Tal- 
tecnance. les Hongrois cottivent, 
plus que jamais, leur légendaire 
vague à Tàzne. Pourtant, fl n'y a, en 
apparence, pas de quoi dramati- 
ser. Depuis la mise en œuvre du 
plan d'austérité, les finances po- 
bllques se sont considérabiemeot 
améliorées. Les «grands équi- 
libres », à commencer par le défi- 
cit budgétaire (passé de 9 % à 5 % 
dn PIB), se staMlisent. tes recettes 
des privatisations ont enregistré 
un niveau record en 1995, les ex- 
portations un « boom » de 20 % et 
les réserves en devises ont été 
multipliées par deox. « Conbtnre- 
ment aux prévisions, constate Péter 
Bihari de la Bodapest Bank, le pays 
a réuss à assurer l'équUibre et la 
croissance (2 %). Et pour la pre- 
mière fms, fa dette a commencé à 
dimiiruer. » 

Mais ces lendemains de rigueur, 
avec ses cortèges de coupes 


claires, ont forcément feit grincer 
les dents. Le gel des salures, ac- 
compagné d'une réduction des al- 
locations funiliaks, de la fin de la 
gratuité de certains soins médi- 
caux et de rmiToduction de frais 
de scolarité, expUquent fâcflemeDt 
la chute d'environ 15% des reve- 
nus eruegistTée en 1995. Témoin 
de cette inquiétude : mai^ une 
forte inflation (22%), l’épargne 
des méaa^, anticû»nt sur des 
fins de mois de plus en plus diffi- 
ciles, ne cesse d'augmentez 


« il ne suffit pas 
d'avoir raison, il faut 
aussi avoir le soutien 
de la population » 


Et le tour de ris n'est pas fini 
Après s’être attaqué aux « grands 
équilibres », te gouvememeot, qui 
dispose d'encore deux ans avant 
les prochaines l^iatives, engage 
malnteBant les déUcates - et dou- 
loureuses - réformes qui fripent 
directement te quotklieQ : éduca- 
tion, sécurité sociale et pensions. 


« Cest le passap de la stuMIàation 
dure à la stabilisation mode », note, 
résigné, un financier de Bud^>est 
Le projet de budget 1997 prévoit 
déjà la perte supplémentaire de 
quelque 42 000 emplois éan* la 
fonction publique tandis que le 
Parlement a décidé, début jufllet, 
la suppression de 10 000 hte bospi- 
tafiers d’ici la fin de Tannée awiri 
que le relèvement progressif de 
Tâge de ia retraîce à soixante-deux 

ans. 

Inutile, dans ce contexte, de rap- 
peler aux Hongrois, que plus de 
deux tien du PNB provient désor- 
mais du nouveau secteur privé, 
que tes privatisations sont quasi- 
ment achevées ei que ce petit pays 
de 10,5 mflUons d'habitants a réns- 
ri Teq^ d’attirer 13 mxBiaids de 
dollars d’myestissements étran- 
ge ; le double de la Pologne, trois 
fois pios que la Russie... L’àtbou- 
siasme est ditiSeflement au rendez- 
vous lorsque planent Tinceitiuide 
des lendemains et des lestrictions 
en tous genres. D’mrtant plus, que 
la transition s'accompagne, Ici 
comme ailleurs, d'un chômage 
conséquent ( 10,6 %) et d'écarts so- 
ciaux qui se creusent. Au point 
qn'Imie Szekeres, le flambant chef 
dn groupe parlementaire soda- 


Este, exprime publiquement son 
« inquiSide » fece à « Tappauvris- 
sement qui augmente dans Je 
pays». «B ne si^iœ d’avoir rai- 
son, il faut aussi avmr le soutien de 
la population», a-t-fl récennnent. 
afifmié au quotidieD Magyar iBr- 
Iqp. 

Faute de mieux, les Hongrois 
continuent de placer le Parti sodir 
liste en tête des sondages. La 
poussée de fièvre du démagogique 
et nationaliste dirigeant paysn, 
jozsef Torgyan, est ret omb ée ên 
un an, victime des pn^pos outran- 
ciers de M. Tbigyan. Pendant '^ 
temps, la droite modbée, inca* 
pable de se Fdever de sa défeltt de 
1994, s’enfonce chaque jour da^ 
vantage dans d’intecminabtes 
sions. Prenant ar te de la fetiguê et 
la lastitude d’une grande partie de 
Hongrois, las d’attêndié les dîvt- - 
dendes de la transirinn, ivan VSt^. 
oyi, le ^pulalie député sod^ste, 
plaide cependant la ca«e d^ 
moindie-inâl : « il ny a pas dè bot^ 
programme économique. pçissiWç • 
dons notre situation, lâchc-t-il* 
Maà nous aiuions pu être àtàort 
p/us bruhneç .sans ^ards pcairjB 
plusdémunis»^ 


Yves-MiOiàBh^ 
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La trêve électorale a définitivement 
volé en éclats en Tchétchénie 


La ville de Gekhi a vécu quatre jours de calvaire 

14juHlei le poite-parale du gouvernement bidé- hostiTrtés^rès abc semâmes de trêve pour cause 
operatkMns milHaires ns» en Tché- pendaritiste. Dans la de GelÂô au sud-ouest d'élection prêad^rtielte en Rusa'e, les habitants 
«nenie, U y a tme semaine a estimé^ cEmand» deGroaiy.lapremièFeàavoirsubilarqùisedes évacués commençaient à lenirer dbnmKhe. 


GEKHI Clidiétdiéiiie) 
de notre envoyée ^)éciale 
■ ^ Avec la chaleur, Todeur de ca- 
davre s'accroche. Dans certains 
quartiers de Gekhi, eOe est difB- 
cflement soutenable. Après avoir 
bombardé cette ville pendant 
quatre jours, les troupes russes 
ont pris une journée à la « ne^ 
toyer», c'est-à-dire à ramasser 
leurs propres morts avant de lais- 
ser ses habitants y revenir, di- 
manche 14 Juillet. Us l'av^ent 
quittée par vagues, à partir de 
mardi 9 piiDet, profirirnt du « cou- 
loir de sécurité» que les Russes 
ouvraient selon leur bon plaisir 
durant une heure ou une heoie et 
demie chaque jour dans l’inter- 
valle des tirs. Un mcoultâr» qui 
fiit fatal à plus d’un baient de 
GeUiL 

C’est id que.prit fin la trêve re- 
lative instaurée pour pennettre à 
Boris Elstine d'âxe r^u. Ce bat 
une fois atteint, le général Viat- 
cheslav Hkhomirov, commandant 
des forces russes en Tchétchénie, 
participa à une réunion du Consefl 
de séairité à Moscou sous la di- 
rection de son nouveau secrétaite, 
Atexaodie Lebed. son lefour à 

Grozny, le général TSkhomirov 
lança un ultiinatum à «Monsieur 
le bandit Zelimkhan landatbiev», 
le préddent indépendantiste reçu 
au Kremlin par Boris Eltsine fl y a 
un mois et demL- 

BUNDÉ5 CALCB^ 

*Us indêpendcmiiaes ne pou- 
vaient matéTÎeüement pas y ré- 
pondre, à supposer qu'ils l’aient 
voulu »i souligae-t-on à la missIoD 
de J’Organi.sation, pow la sécurité 
et la coopération en Europe 
(OSCE) à Grozny. L’ultimatum 
consisté en .eff^ à ifoûer fous 
les prisonniers' cachés d^ les 
• nkontàgnés le tendcjn^ à . 
l^eures. Mais Te''léndan^ 'dès 
8 heures du matin, les blindés 
entrent dans Gekhi - dix mille har 
bhants avant la guerre, seize mille 
main tenant avec les réfugiés chas- 
sés des ruines de Grozny et d’ail- 
leurs. Les blindés russes sont en- 
trés offiddlement pour « v^er 
les identités ». 0 i»Dent au passage 
les premières maisons visitées. 
^faisotamte-cinq dru; mois Us ont 
po/nté un Jiisihmitraiüeur sur moi 


pendant qu'üs emportaient le géné- 
rateur, la télévision et les chaus- 
sures», se lamente im^ grand- 
mère. En réalité, les blindés 
veulent es finir avec Dokou Mak- 
haev, le commandant indépen- 
dant!^ locaL le plus proche de 
Grozny à avoir pignrm sur rue et 
qui défie Moscou en hébeigeant 
depuis des mois les journalistes en 
route vers les montagnes, fl était 
totalement esclu que ses hommes, 
une vingtaine de combattants ar- 
més de lance-grenades, se rendent 
sans résistance. 

Elle fut apparemment féroce : 
les carcasses calcinées de trois 
blindés se trouvent aujourd'hui 
dans la me de Maldiaev, Fun d’eux 
a le canon en^igé dans le mur de 


trième joi^ les avions sont en- 
trés en action : une dizaine de cra- 
tères de cinq mètres de 
profondeur sur une vingtaine de 
large s’ouvreot désormais là où se 
trouvait une maison, un jardin ou 
une étable. La plupart des 
hommes restés cachés dans leur 
cave ont alors décidé de partir, 
eux aussi, comme les fismines, les 
enfants et les vieiflards, évacués 
les deux jours précédents. 

L'hôpita] (TOurous-Maitan, qui 
a sans doute reçu la plus grande 
pa^ des Uessés, abrite plus de 
soixante-dix personnes venant de 
Gekhi. Nul ne sait combien sont 
morts dans les bombardements. 
Le chiffBre de qmnze tués dvfls, an- 
noncé par le gouvernement pro- 


BoHs Eltsine s'absente de nouveau 
du Kremlin pour se « reposer» 

. Le pré^dent russe Boris Ettsine a reporté à mardi 16 jniDetremEe- 
tien inévo, hnidS au KremDn, avec le vice-prudent amâricaln. Al 
Gœ. Les denx homm es se verront dans la résidence de campagne 
dn chef de FEtat rosse, à Bazvflcha, non loin de Moscou. Le Kremlin 
avait initialement annoncé, hmdi marin, qne M. Ettsine, soixante- 
cinq ans, avait annnié sa rencontre avec M. Gore et qu’a était parti 
seer^ioserrqnisuttecampagiteÛectüriüeiSffîcne».Boâs EltstDe,of- 
fidenemeot vlctline d’nn «rçfnMdisserneirt»«Qtre les deux tours de 
râectiott préndentiéDe, doit passer deux semaines à BarvOha. Al 
Gore, arrivé samedi 13 jnillet à Moscou, est le pieniier haut respon- 
sable ârangm^ à visiter la Russie depuis la rëélectioD de M. Ettsine. Il 
a notaounent dédaré que Washington estimait esoahatUtUe la re- 
prise des n^odations » en Tchétchénie. - (AJFJR) 


ce qui lut sa maison, deux étages 
réduits à des pans de murs éven- 
txés et brûlés. Dans la cour, un ca- 
davre de cheval trahie entre tnas 
voitures écrasées au mflien des 
débris. Aucune des maistms voi- 
sines sur phis.de chiq çente mètres 
à la ronde ne semble aroif écfa^ 
pé aux bombar^jQents...CeaxTd 
(mÂ comment ^^é’imbUiÊliés 
ont battu en retraite. Le deuriëme 
jour, le commandant russe ne 
s’est plus risqué à envoyer des 
hommes à Fintérieur du village. 
Ce sont les hélicoptères qui se 
sont acharnés, comme en té- 
mcflgnent des dizaines et des di- 
zaines de tohs détruits par des ro- 
quettes. Cela n’a pas suffi à 
déloger les hommes de Dokou 
Makhaev et, les troisième et qua- 


nisse de Grozny, provoque l’Indi- 
gnation. « Près de chez moi, H y en 
a eu six. rien que le premier Jour », 
explique un vieux professeur 
d’^ole qui n'a pourtant rien d’un 
partisan de l’indépendance. 

Deux des blessés sont morts, sa- 
medi àT'bdpIiâl d’Oürpus-Martan, 
une grande bâtisse où les malades 
semblent abandonnés à eux- 
mêmes. Seules quelques infir- 
mières étaient là dimanche - le 
chirurgien était « en tournée à l’ex- 
térieur » et les médecins du Comi- 
té international de la Croix rouge 
(OCR) étalent * passés hier». Un 
jeune blessé de Gekhi, affalé sur 
un banc dans un corridor, aflBrme 
que des hommes du gouverne- 
ment pro-russe sont passés la 
veille et ont « arraché les petfii- 


SophieSMhab 


La Bavière pleure la mort de son duc 


BONN 

de notre corre^tondant 
n y a longtemps qu'on n’avait 
pas vu un tel rassemblement de 
têtes couronnées en Allemagne. 
Samedi 13 juillet, à Muzflrii, les fa- 
milles Fanantes de tonte l’Europe 
sont venues se lecuefllir auprès du 
cercueil d’Albert, duc de Bavi^ 
mort fl y a quelques jours à 
de quatre-vingt-onze ans. Le roi et 
la reine d’Espagne étaent là, mais 
le grand-duc de Würtem- 
beig, Otto de Habsbou^ Un en- 
terrement digne de celui d’un sou- 
verain : si la République n’avait 
pas été proclamée eh no- 
vembre 1918, Albert, arrière-petrt- 
neveu de LouisU, aurait reçu les 
derniers sacrements en tant que 
roi de Bavière. 

De nombreux ôtoyeas bavarois 
ont tenu à mdie un demia 

hommage à leur duc bieo-aimé. Ils 


ont défilé pendant deux jours de- 
vant son cercueil, exposé en 
Féfjise des Théatins de Munich. 
Cette apparente démonstration de 
monarchique n*a pas 
gêné les autorités lépublicaiDes du 
Land, puisque le ministre-pré- 
sident de Bawèré, Mmund stoi- 
bei; a été F un des premiers à sa- 
luer la mémoire du prince disparu. 

Bien que privé de tout pouvoir, 
le duc Albert a incarné pendant 
plusieurs décennies la ^oîre de la 
ancienne maisoD des Wittels- 
bach, et avait su défendre la digni- 
té de son nom en s’opposant fer- 
mement aux nazis (qui le placèrent 
en défentioD). Rares sont les pays 
d'Europe à avoir été gouvernés 
pendant huit cents ans par une 
seule et même dynastie. La Ba- 
^ère est de ceux-là. Les Wittels- 
barh, une des plus anciennes fo- 
milles d’Europe, avait reçu la 


Bavière de l’empereur Frédéric 
Baiberousse au KD' siècle. En 1806, 
Napoléon transforma le duché en 
royamne. Qr ni le duc Albert, ni 
son fils Eranz, qui prend désonnais 
les rênes de la maison des Wlttels- 
bach à F^ de soixante-trois ans, 
n'ont jamais fonnrilement renon- 
cé à leurs droits siir le trône et aux 
prérogatives qui y sont attachées. 

Une ambition plus symbolique 
que réelle, puisque la monarchie 
ne menace pas le moins du monde 
For^ républicain sur cette rieflle 
terre d’empire. La Bavière n’est 
pas l’Autriche : à Vienne, le Paile- 
ment rient seulement de leràr, en 
avrfl, Finterdiction de séjour pe- 
sant sur les deux fils du dernier 
empereur Habsbourg. Mais FADe- 
ra^ne, ancien «puzz/e de seigneu- 
ries autonomes» selon FbistODea 
Joseph Rovan, ne renie pas la 
gloire des ctynasties qui ont domi- 


né son histoire, et garde une ten- 
dresse discito pour les anciennes 
femflles Fanantes. 

Souvent alliée de la France, la 
Bavière a occiqié un statut de pre- 
mier plan à chaque étape impor- 
tante de l’histoire européenne. 
Quarante ans de République fédé- 
rale paraissent de peu de poids au 
regard d’une si longue histoire. Si 
la Bavière, aujourd’hui un des 
seize Lânder aflémands, a gardé de 
son passé monarchique un senti- 
ment de fierté particulier, c’est 
qu’il lui permet de cultiver en per- 
manence un pazticulariane bien à 
elle, les ingrédients de l’identité 
bavaroise? Un catholicisme mili- 
tant et une attitude de défiance 
ris-à-vis de tous les pouvoiis cen- 
traux, qu’il s^agisse de Bonn, de 
Bolin, ou de Bruxelles. 


Luats Delattre 


La « love paraà » rassemble 600 000 personnes à Berlin 


BONN 

de notre afrre^Hfndant 
Jamais Berlin n’avait connu pareille af- 
fluence depuis la chute du 
1989’ 600 OÛO personnes ont dénié oansjes 
rues, samedi 13 juillet, pour une grande ^ 
rythmée par de la musique techno. Cette dé- 

rormais tradîtionrKile parade^q^ 

vahit chaque année le centre de la ca^le aU^ 
mande, est en train de devenir un ^nement 
médiatique de premier plan. Lointain descen- 
d^rt du ftstival de Woodstodc, ce rendez-wus 
de la Jftjnesse veut promouvoir la lepaa daiw 
ramitié entre peupte *. 

Dondant â un mot d’ordre très simple («^ 
^ onefàmily», nous A 

mille), la love parade » est avant 
lange de carnaval, de transes et de d^***®^ - 
^ déroulement est désormais bi^ rod^ 
O^nil^r une équipe de disc-jpckeys all^ 


mands âgés d’une trentaine d’années, la fête a 
lieu depuis la fin des années 80 : de 150 partici- 
pants seulement en 1989, on est passé au 
chiffre de 250 000 en 1995 et â celui de 600 000 
cette année. Le défilé a lieu entré la Ernst Reu- 
ter Piatz et la porte de Brandebourg, au cœur 
de Berlin. Quarante camions équipés de haut- 
parleurs diffusent de la musique techna Les 
boulevards sont tn^ étroits pour contenir la 
masse humaine, ^rtains défilent à moitié nus, 
d’autres sont déguisés ou grimés. L’œil vigi- 
lant, les policiers de Berlin n'ont guère besoin 
d’intervenir si ce n’est pour tenter - sans 
grand succès - d’empêcher les gens de grimper 
sur les arbres, les feux rouges et les lampa- 
daires (ceux<i ont été préventivement recou- 
verts de graisse sur ordre des autorités munici- 
pales). 

Le côté bon enfant de la « love parade » a fi- 
ni par rassurer une population berlinoise quel- 


que peu inquiète. L’ambiance n’a pas été 
agressive, même si 1 632 personnes ont dO être 
évacuées d*uigence par les organisations de 
secours, et si 34 personnes ont été interpellées 
pour consommation de drogue sur la voie pu- 
blique. Si la « love paiàde » a eu tant de succès 
cette année, c’est sans doute qu'elle incarne 
une véritable façon de vivre pour des centaines 
de milliers de gens, particulièrement en Alle- 
magne. « La fechno est une musique-machine ; 
celui qui Pécoute (le raver) un homme-machine, 
un système nerveux en agitation, qui se laisse en- 
traîner par b musique Jusqu'ù ce que son cer- 
veau connaisse un sentiment de bonheur auquel 
U est le seul à mire », écrit ^hebdomadaire Der 
Spiegel, qui ajoute : « tes amateurs de techno 
sont les véritables errants de Pun^cation alle- 
mande.» 


vent parachever 
l'espace fiscal européen 

L'actuelle collecte de la WA favorise la fraude 


sions de deux blessés qu’ils soup- 
çonnaient d'être des combattants 
indépendantistes ». L'histoire a'est 
pas confirmée mais elle traduit la 
tensioa ambiante à Ouro us- Mar- 
tan, une localité qui a la paiticuia- 
rité, unique dans ia région, d’être 
à moitié anti-indépendantiste. 

« 1£S BOeiLlEURS DE NOS RIS > 

Une vieille femme sort en mau- 
dissant un groiqie de Tchétchènes 
qui rendaient Dokou Makhaev 
responsable d’une tuerie survenue 
jeudi au poste russe, à la sortie de 
Gekhi : une fusillade a écla^ di- 
saient-fls, quand quatre voitures 
transportant Makhaev et ses 
hommes ont tenté de profiter du 
• couloir de sécurité» pour 
s’échapper. Le commandant et au 
moins trois de ses hommes furent 
tués, d’autres furent blessés, mais 
beaucoup de civils aussL « Ce sont 
les meilleurs de nos Jîls qui sont 
morts », s’indigne la rieflle dame. 
« Cest le conseil des anciens de la 
ville qui a (Arligé Dokou à sortir, es- 
pérant que les Russes le verraient et 
cessero/enf de bombarder. Mais ils 
Pont tué, lui, ses hommes et des ci- 
vils avec eux. Et iis œntinuaient d 
lâcher des bombes sur Gekhi le len- 
demain. » 

D’autres bombardements re- 
prennent au même moment à 
grande échelle contre des villages 
de montagne. La tâévision russe, 
occupée à rendre compte des at- 
tentats ayant fait vingt-cinq bles- 
sés dans des trolleybus à Moscou, 
n’en a pratiquement pas parlé. 
Mais, diman che, la ch^e privée 
MTV a renoué un peu avec sa trar 
dition critique, volontairement 
oubliée durant la campagne élec- 
torale, en évoquant notamment 
un appel lancé la semaine der- 
nière par une douzaine de dépu- 
tés. russes, toutes tendances 
confondues - deifi'ôcratés, 
communistes et tenants du pou- 
voir. Us demandent aux Etats 
étrangers de reconnaître l’indé- 
pendance de la Tchétchénie, seul 
moyen, selon eux, de faire cesser 
désonnais ces tiieries dénuées de 
tout sens que plus d’un an et demi 
de protestations formelles n’ont 
pu arrêter. 


BRUXELLES 
Qlnfon européenoe) 
de notre corre^iondant 

Pas de marché unique digne de 
ce nom sans un vêiftabie espace 
fiscal communautaire : cette certi- 
tude s’était imposée dès la signa- 
ture de l’acte unique européen qid 
avait abouti à la création d’un es- 
pace de libre circulation des mar- 
chandises en 1993. Si des progrès 
ont été réalisés depuis, fl reste ce- 
pendant encore beaucoup à faire 
pour parvenir à l’objectif souhaité. 
A la suite du consefl des ministres 
de Féconomie et des fipanr« des 
Quinze à Vérone, en avril, un 
groupe a eu pour missioa, sous la 
houlœte de Mario Monti, commis- 
saire chargé du marché unique, de 
réfléchir aux moyens de mettre un 
terme à la surenchère que se 
livrent les Etats membres en ma- 
tière fiscale (défiscalisation 
compétitive), et d'étabUr un meil- 
leur équilibre entre taxation du 
travail et taxation de l’épaj^e. Le 
groupe de réfleidon doit remettre 
ses conclusions au prochain 
conseil européen, à Dublin, en dé- 
cembre. 

Le commissaire Monti vient de 
rappeler ses propositions sur la fis- 
calité euiop^nae. Dans un rap- 
port remis mercredi 10 jifillet à la 
Conmûssion, fl réaffirme la néces- 
rité de parvenir d’id 1999 à la mise 
en place d'un régime définitif de 
TVA dans l’Union européenne. Le 
régime transitoire actuellement en 
v^ueur est conçu de façon à col- 
lecter la TVA dans l’Etat membre 
où aboutit le produit vendu : le ré- 
sident français gui, jouant sur les 
différeoces de prix, rient acheter 
sa voiture à Bruxelles, ne r^e pas 
sa TVA à l'administration belge. 


comme cela devrait se passer, mais 
à son retour en France. 

Les autorités françaises estiment 
que ce système a permis FaboU- 
tion, pour l'essentiel, des fron- 
tières fiscales. Mais la Commission 
fait valoir qu’il est compliqué et à 
l’origine (Tüinombrabl^ fraudes : 
selon les experts bruxeDois, la va- 
leur des biens qui circulent sans 
que la TVA ait été acquittée s’élève 
à environ 700 milliards d’écus par 
an, soit 4,5 milli ards de francs ! Le 
maquis fiscal, tel que le dénonce la 
Commission, aimule en partie les 
avantages qu’entreprises et 
consommateurs des Quinze sont 
en droit d'attendre de l’existence 
du marché unique. Bruxelles in- 
siste sur l’adoption du régime défi- 
nitif prévu à Fori^ne. 

RÉPARTrnON 

L’adoption de ce régime im- 
plique die trouver un système ga- 
rantissant une juste répartition du 
produit de la taxe entre les Etats 
membres. La TVA est un impôt sur 
la consommation et U importe 
qu’au bout du compte, ce soit bien 
le pays où celle-ci intervient qui se 
voit attn1>uer les sommes perçues. 
La Commission suggère d’établir, 
pour chaque Etat membre, sur 
base statistique, le montant de la 
consommation taxable, puis, à 
partir des données macro^ono- 
miques ainsi rassemblées, de cal- 
culer la recette à récupérer. 
L’adoption de ce système devrait 
également conduire à une meil- 
leure harmonisation des taux pour 
éviter des risques de délocalisa- 
tions au i^fit de zones où l’impôt 
serait plus bas. 

Philippe Lemaître 


L'espérance de vie ne cesse de croître. 

C'est la raison pour laquelle nous avons intégré 
une marge de sécurité de 500 ans. 

Rêf. S7S0 Le chronographe ûuiomaiique Da Vinci 
avec calendrier perpétuel, FRF lOoüOO.- 
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INTERNATIONAL 


Le président colombien Emesto Samper résisté 
aux pressions américaines pour l'écarter du pouvoir 

Les industriels redoutent des sanctions commerciales 

Washington s'apprête à intenfire de sqour sur armées, quekpies jours après l'annulation du vi- visiori colombienne CMi. Le chef de l' Etet a 
son territoire le ministre de l'intérieur colom- sa du prteident Samper. accusé de « coUudon confirmé, dnnariche 14jiûllet. qu's resterattm 
Nen.HwadoSerpa. et sept généraux des forces avec te trafiguams de drogue a. sdon la télé* foKtions jusqu'à la fin de son mandat, en 1998. 


BOGOTA. 

de notre envoyé spéadl 

*Itest absolument impossible ac- 
tuellement d’adopter une attitude 
autre que le maintien de l'Etat de 
droit et la préservation de notre na- 
tion comme Etat souverain, incarné 
par son président », écrit le pré- 
sident colombien, Emesto Samper, 
riar« une lettre publiée dimanche 
14 juOiet parle quotidien ElTiem^ 
Apr^ la dédaon américaine d'in- 
tenUre à Emesto Samper l'entrée 
sur le territoire des Etats-Unis, El 
Tiempo, quotidien ilbéral, le plus 
influent de Bogota, avait demandé 
au chef de FEtat dans un éditorial 
paru samedi, de réfléchir à son 
éventuelle dénüssion. M. Samper a 
confirmé le iendemahi qu'il reste- 
rmt en place Jusqu’au terme de son 
mandat, en 1998. 

* Annuellement, nous dépensons 
5 milliards de francs dans la lutte 
contre le narcotrafic, pour laquelle 
nous recevons moins de 15% en aide 
intemotiona/e », déclarait M. Sara- 
per deux jours avant que l’adminis- 
tration américaine ne décide, le 
11 juiOet, de Im' retirer son visa. Se 
voir alnâ mis au banc d'infhmie par 


les Etats-Unis, premier pays pro- 
ducteur de m^'uana et importa- 
teur de 80 % de la coemne colom- 
bienne, apparaît, vu de Bogota. 
comme un insupportable para- 
doxe. 

La situation est d’autant plus mat 
vécue par les dirigeants colom- 
biens que, en termes militaires et 
policiers, la lutte contre la produc- 
tion et le trafic de drogue a pris, de- 
puis deux années, une dimension 
systématique ; mais en vain, pour 
ce qui est de convaincre le puissant 
voi^. 

L’ambassadeur américain à Bo- 
gota, Myles Frechette, n’ignore 
rien des mesures prises dans le 
cadre de cette lutte, n a eu droit par 
exemple, mardi 9 juzSet, à une {»:é- 
sentatioD particulière des plans 
Condor et Conquista, dont les buts 
affichés sont d’en finir avec le 
commerce de la drogue. Ces plans 
ont également été présentés, le 
même jour, aux ambassadeurs eu- 
ropéens et à ceux des pays du 
groupe andin ; Fun des objets de la 
présentation était de réunir des 
concours financiers. 

Présentée par le président Sam- 


per « comme l’opération antinarco- 
tique (a plus importante du monde ». 
Conquista se donne pour objectif 
de détnnre {flus de 27 000 hectares 
de cultures ^ coca, soit 70 % du to- 
tal existant en Colombie. EDe vient 
de conoaîtie son premier échec en 
laissant Washington insensible et 
résolu à ne plus traiter avec le gou- 
vemeroent d’Emesto Samper. 
Cette position des Etats-Unis Itese 
augurer d'éventuelles sanctions 
commerciales, attendues avec in- 
quiétude par les dirigeants des en- 
tz^uises colombiennes. 

«SANSAIfTORnt» 

«L'année 1995 a été un ïongeau- 
chemar», confiait Emesto Samper 
au Monde, fl y quelques mois ; il 
pensait aiois avoir touché le fond 
Hansi Fenquéte sur sa responsabili- 
té quant à Finfîltration de Faz^nt 
du naicotrafic dans le financement 
de sa campagne électorale de 1994. 
Malgré le lâdiage de ses proches et 
anris du Parti Obérai, les demandes 
de démission des dûigeants des en- 
treprises et de l’Eglise, le présideiit 
a eu gain de cause sur le plan inté- 
rieur : le 12 juin, les députés œlom- 


biens ont refusé de suivre le pro- 
cureur de la RÎ^bflquA. Alfonso 
Validivieso, et ont absous M. S^- 
per de toute responsabîlfté dans le 
scande des naicodoDais. 

La classe politique et les diri- 
geants de la nation avaient pris acte 
de la décition de la Chambre. Mtds, 
comme le dit Luis Carios yniegas, le 
président de l’Association natio- 
nale des industriels, « M. Sanyter 
est un prétidentsanslajbrceetrm- 
torité politique pour gouverner. St 
i'on prend le problème ^ n^ocia- 
timsaveelesguériüas, ilfriutune au- 
torité morale pw cela, et M. Sam- 
per ne la possède pas. » Comme 
beaucoup de Colombiens, U ap- 
pelle à une modification radîc^ 
des conqxwtements delà dusse p6- 
Utique, à une conception claire et 
transparente de la diose publique 
dans le pays. A ce jour, une vi^- 
taine de padementalTes font Vobjet 
d’investigations judidaires, pour 
avoir entretenu des relatiozis avec 
les narcotrafiquants ; huit autres 
sont en prison pour les mêmes rai- 
sons. 

AhünAhelbsrd 


Contre la drogue, une lutte militaire, économique, sociale et culturelle 


BOGOTA 

de notre anayé ^ckil 

«la mauvaise monnaie chasse la 
bonne », énonce la loi de Giesbam. 
La coca, elle, interdit à toute autre 
culture de pousser là où elle s'épa- 
nouit. Les gains qu’eOe génère à 
court terme, les e^rërances qu’elle 
nourrit, surtout en période de bo- 
nanza, expÿqiKot la « ruée vers la 
coca » qu’a connue la Colombie 
ces vingt dernières années. Plus 
encore, la coca réussit un prodige 
en s’eoracînant sur des terres ga- 
gnées sur la jungle, où l'épaisseur 
de la terre végétale est si faible 
- tix à sept centûnètres - que rien 
ne devrait pouvoir y être cultivé. 

A raison d’un rendement de 
1,2 Idlogranime à l’hectare de pro- 
duction de pâte-base de coca, ma- 
tière première du chloiydrate de 
cocaïne, la culture manque résout 
le problème de l'enclavement et 
des transports onéreux. De plus, 
les n^TOtrafiquants ou les inter- 
médiaires se déplacent sur les mar- 
dte des fieux de production. 

Si la culture de la coca n’est que 
merveOie à court terme, pour ceux 
qui en vivent, elle a des consé- 
quences redoutables à long terme : 
débtfiseroent (l hectare de culture 
^uivaut à 2 hectares de déforesta- 
tion) ; imlhition des sols par une 
utilisation massive de produits 
chimiques et d’essence (pour la 
terre et pour la productioa de ]a 
pâte-base) ; hausse des prix des 
produits de consommation cou- 
rante et manufacturés, etc. 

Les trois quarts des 40000 hec- 
tares de culture de coca se 
trouvent pour l’essentiel dans des 
niions diflSeOement accessibles et 
inhospitalièTes de la jungle amazo- 
nienne dans les départements du 
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Guaviare et du Caqueta (sud-ouest 
du pays). Cette activité a donc 
créé, depuis vingt ans, une popula- 
tion nouvelle aux airs de cher- 
cheurs d’or, que les autorités esti- 
ment à 600 000 personnes sur les 
trente-sept nûDîons d’habitante de 
la Colombie. 

La lutte ^ur l’éradication des 
cultures ilficites menée par le gou- 
vernement consiste d’abord en 
une reconquête militaire du ter- 
rain, parce que ces r^ons, qui re- 


supeifide du pays, sont des zones 
de non-droit où seule la guérilla 
exerce une autorité. 

60 % des plantations de coca 
sont exploitées par des petits pro- 
ducteurs (environ 3 hectares) qui, 
aujourd'hui, vivent avec un revenu 
trois fois supérieur au minim um 
garanti (119 000 pesos, environ 
600 francs). Pour avoir laissé pros- 
pérer pendant plus de vingt an- 
nées les cultures illicites, les auto- 
rités colombiennes doivent, 
aujourd’)iui, non seulement se li- 
vrer à une reconquête milité de 
ces régions, mais afiionter le défi 
écononüque, social et culturel po- 
sé par la reconversion des colons 
de la coca. 

Que faire des gens qui, à raison 
de trois millions de fournées de 


LES ClflFFRES du compte d’ex- 
ploitation, d-contie, ont été obte- 
nus lundi 1" juillet, auprès de buit 
paysans planteurs de coca de la ré- 
gion du Rio Caguan, dans te dé- 
partement du Caqueta (sud-est de 
la Colombie). Ces paysans ex- 
ploitent des surfaces de trois à 
cinq hectares et assurent eux- 
mêines la chimie rudimaitaire né- 
cessdre à la production de la pate- 
base de coca, matière première du 
cbloiydrate de cocaïne, qu’ils 
vendent sur l'un des trois marchés 
de la nS^u (RemoUno, Santa Fê 
ou Penas Colorado). Les calculs 
ont été eifoctués sur la base d'un 
hectare de culture de coca ; le ren- 
dement dans cette région est de 70 
orrobas (11,5 1^ de fouilles de co- 
ca à l’hectare ce qui, au final, four- 
nit 1,190 de pate-base de coca. 
Sur le marché de RemoUno, le di- 
manche 30 juin, le cours 
d’échange était à 1 000 pesos 
(5 francs) le gramme. 

Tous coûts confondus, la marge 
du paysan-producteur de pate- 
base de coca est de 278 000 pesos 
O 390 francs) par hectare. Sur la 
base de six récoltes - le cycle est 
de quarante-cinq jouis - par an 
sur dnq hectares, le revenu annuel 
du paysans s’établît à 8340 000 
pesos, soit 695 000 pesos 
(3 275 francs) par mois. Avec trois 
hectares et cinq récoltes ce même 
revenu tombe à 347 500 pesos 
(1735 francs). 

Enfin ces calculs ne prennent 


travail par an au total, vivent de ce 
secteur et servent de base logis- 
tique à la guérilla ? Pour Hector 
Moreno, directeur du « Plante », le 
programme de développement al- 
ternatif aux cultures flîidtes. la ré- 
ponse est claire : «rEtiüdoitrntser- 
dlre Vaccès â ces zones, qui fbnt 
partie du patrimoine environne- 
mental de la Ctéomiâe » et les aider 
à se lancer dans d’autres cultures. 

« L'AOIESSION OFFKIBJLE » 


banafisation de la cultnre de la co- 
ca, te sens de ce qui est iOidte s'est 
perdu. «£1m des effets pervers de 
la culture de la coca, eiq>lique Hec- 
tor Moreno, tient dans l’idée selon 
laqudte la coca, c*atpoursmtirde 
la misère. Ainsi, la cultare ïUidte de- 
vient icSgrtime et un moyen de pres- 
sion contre l’Etat » De jumbreuses 
marches de protestations des pe- 
tits p^sans et de tous ceux dont te 
commerce dépend de la culture de 
la coca ont eu lieu depuis le début 
des opérations de fumigations aé- 
riennes en 1995 dans le Guamare ; 
elles se poureuivent encore au- 
jouid’huL Dans tes villages de la 
région du Caguan, situés dans te 
département du. Caqueta, les 
Forces années révolutiomitires de 
Colombie (FARO ont dtiHisé une 


pas en compte tes «impôts» en- 
caissés par la guéril^ Les Forces 
années rév^tionnaires de la Co- 
lombie (PARC) ne prélèveraient 
rien depuis un an sur les petites 
exploitations (entre 3 et 5 hec- 
tares) ; en fait, les PARC prâèvent 
leur poureentage sur les marriié 
de pate-base, dans les régions 


Lettre, en date du 17 juin, appelant 
la population à ripo^er à toute in- 
tervention de Farmée. Sous te titre 
« Jt^ementaûbn de la marche », le 
préambule indiquait: «La marche 
est une réponse juste des pcÿsans du 
Caguan face à l’agression officine 
qui prétend imposer^ le sang et ie 
feu une politique qui viole les droits 
Jbndamentaux des habitants d’une 
rêpon de la patate. La marche est 
pluraliste,, démocratique, dvàc une 
dhection colleaîve »;etc. - 
L’examen-du ccnii^ d’exploita- 
tion dn paysan de la coca montre 
que celui-ci n’entre que pour 0,6 % 
du pitt de ia cocahie, vendu à H- 
rîs, par exemple. Quant à sa 
marge, éOe ne r e pr é senterait que 
0,2%. Le transport, «à 
50ü00jnzncs le kilo, pour la sortie 
de Colombie et l'entrée dans un 
outrepq)S », selon im policter fran- 
çais à Bogota, représenterait 5 % 
du prk de cette même cocaïne. Les 
marges sont aflUeurs. Elles sont 
immenses et repr é se n tent un pon- 
voir de corruption et de séduction 
énormes si les trafiquants déci- 
daient d’inciter tes paysans à résis- 
ter sur leur terrain ou à àfler pro- 
duire plus loin encore dans la 
jungle. 


qu’elles contrôlent, auprès des 
adieteuis c’est-à-<flie directement 
auprès des narcotrafiquants ou de 
leurs intermédiaires sur les lîéux 
de marché, comme on peut Fob- 
server par exemple sur te maiÂé 
de Remofino. 


A.A 

Compte (Te^loitalion d’im petit prodnetem 


1) PRÉPARAnON DES SOLS 312 500 pesos 

■ Mato d*CBiiVie : 184 500 

- Contrôle des malades — 58 500 

- Fumigation/application 51 000 

- Maitwaiwi 15 000 

- ApKratirtn pmriiiitB 60000 

■ Roduits divezs : 128 000 

-Fngraîa 60 000 

- Rmgiddes 16 000 

- Fertilisants - - 52 000 

2) BfeOLTE ET LABORATOIRE .... 599 000 pesos 

■ Main d’œuvre : 325 000 

-Joarnaliers récolte (14 journées) 175 000 

- Journaliets laboratoire (4 journées) .. 60000 
-Aiimentatioo (18 journées) 90000 

■ Produits 1207000 

- nmgnt rrn fep) 28000 

-Engrais (35 kg) 21000 

- Essence (70 galons) — — — 140 000 

. Arfri» «itfiirlqm» (1 bg) gQQQ 

- Carbonate de soude (1,5 kg) 12 000 

■ Divers: 67 000 

-TtMspnrtitdegpmchiits _ 22000 

-HadragedesfouiDes 20000 

- Autres fiais 25 000 

Source « If Momie • 


pcésentent presque la moitié de-la Mais, après vingt aimées -d’une* 


A. A, 

Ce que gagne un paysan qui cultive la coca 


Richard Holbiookereprend 
du service dans les Balkans 

' SARAJEVO. L’ancâm A ro cBa ina amêrksnn en fiosoe HolbCOOte 

dévaft se rendre lunÆ 15 juiltet en ex-VbugPBiavfe, OÙ fl doit notamment 
zencontier les djiîgMtnt» ^ Bosnie (AI9& Izetbegoric), de Croatie (E^taifio 
• lUi^in^etdeSeitfeCSkibodanNfilosericXainâqiKtecoinmaDdantde 

riFOR. ranfiral Leq^itra SnBtta, et le mé&teur istesnaiiODa) dril. Cari 

BildL 

Lots de sa vigie è Sacÿevo, Æiiandie à foocasian de h Cte aafiopate, te 

itiinWil& français rte la 

die et Radovan Kaiadzi^ a pour sa làit 'estimé qiÆ est du r es sort du 
Caose&dRsêaxSbèàtTONl3,«rtmtarÿésupTimde^ê7ianetespotMms 
{in te rvention »éaB 08 iâe,d!ékabSt« les procédures (tdrresiation des ainâ- 
nelsdeffierre».-CM^JIetderX . 

l^amd Zitotini aurait été évincé 
dé la diiection GIA en Algérie 

ALŒR. Djamd Zitourfl, te^xmsable p ré su mé de fassasshutdes sept 
mçànes tisqipistes fiançai enmai, aurait été évincé de te Ærectiaii dn 
(jiocpeirisniqueamié(0^sdOD un comouoiqué du conseil consititatif 
de cette oaganisatiotiiadBcate. 

D^axttre paît, te prérident Itenrine Zaoud et te dtese poBdqne devaioit 
entamei; hmefl 15 junteL UK xiouvdte phase du riêiKv^ 

cbrfde rÉtat avafi lancé, te l*' juillet des iovitatnns à doute princ^;enx pa^ 
tÊs'pcAtiques pour œs reuomi tres qui font suite æa «tSatâàles» 
ÿétmecrt dérchflées en anfi^naL L’un des olqect£ de oé iKHivdles n^ 
dations est, ootamoiàit, de fixer une date et un œAe dri Jour à la « ooq^ 
renre notiorzate > qid doit regroiqies; à FautcxiiDe^ FosemUe des paitid- 
panes au eSri^ue, doot est esdu Fesc-Aont iriaoâpie du saint (FS). Ces 
oitiEdens « moAdririnux» îDtacvteniKnt daiis un diinat marqué par une 
reaudescence des actions meurtrières des gioiQes idanriqpes annés.- 
(AFPO 

AFRIQUE 

■ MMROC : deux fines et on fiBs dn gâiéEal Kflobaiiied OiAfo anden 
nrinistre n[iarocafo de te défense. MaEIra. Sonkrâna et RaouL sont atdvés, 
samedi 13 jiflBeL à'Paite fo y ont lejcÉd Marte une autre fine du général 
Oufl(û,qitiavaitfu{teMazocetg%DéIaI%ancète25/iâLLareuvedngé- 
nétte M** Fatima (Juflifr, avat dédaié, après avoir reçu son passqiori: te 
28 ji^ qiftiterfentendaRpas quînerte bteit^ 

■ SÉflËGAL r les nrintsins ficançiâs de te joslire et de te cxwpéi^^ 

Jacques Toubon et Jacques GodfiaîD, sont anivés, Æmaoche 14jidDetà1te- 
ka^poiaétucfier des questions jmc&pies et dlaimoiàsation Al di^ 
affaires dais les p^JAfiique occidentale. Les disaisriaDS devraient^- i 

lemeteponersurunpic^decanveDtiGijfiranco-sâQ^alaisesurtetiBiis- 
fori de dâemis vers Joirpavs dccigme. - 

AMÉRIQUES 

■ ARGBNTiNErqiiatoizepereonnesdontaizepofldecsantéiéanê- 

tées,same(fil3jiü^dans1ecadredera]qaËtesurrattaitatooidrelama- 
tuefflejajreAMlA,a)nBnislel8jinnl994.L’atteptaLpQpétréâraided’UDe 
camôoanette pâégée bourrée (Feqilosîte avait tôt 86 mtets et quelqiie 
200 lièessâ. Les polkias arrêtés fêxateiu pante dhne de trafiquants 

de voitures vciléte qm anraem fourni tevâneafe a^ant seiri dans Fattoitat 
-(AFB) 

te ^ATS-ONES : pactfo <te WtetCHoiMejl 
de quinze embarcatioris a oagainisé. le 13 juffleL uoe.maai fe sta t icn igmbo- 
1xiuekteBmitedeséaiaterrïtoiiries(aibnmes;<tilteatn^^ . 

de quarante a un Crdsobs dtqraïus œ ineiï en 1994, aldra qirils tentaiait 
de fror te régime de Hdd Castro. 44FB ) 

ASIE 

■ AFGHANISTAM : h déddon de fexnier tes cinâDte de Kaboiri a 

prise le 14 juillet par te nouveau pnszner jobristiev (GnlbuddiD 

Hetenaiyac La cBfiusfon de rnnriqoe àh radte etàtetfléririona aosri. été 
inteidiie. «Nousr^ûs(netoutcerpticontaei&bdunia»<jciîâasàtjpe},ei 
e^fiqué te nflnistis de rinfiniDaticxL Ces déciskiDs ont été Gàtà^iées par le 
dief mffitrire Abined 53iah Massoud, qd est aussi te princ^ soutim (bi 

- PROCHE-ORIENT 

■ EGZPTE : te jutek» a adonné Fannulation de Fâectkn de 120 dépiaés 
pro-gouvernementaux sur tes 444 âus kas du smitin de novenfore 1995, m 
lafscm cfhxégtÂuâéL tint bicfiqite samedi 13 jizRet des soBR» joeSdaires. 

Le Fadement durit touteflris donner son avis, un d^xité ne pouvant être 
écaite sans te coBsentréKQt Æaumoins deuxtios de ses ooiègues. - (A(?^ 
■ISRA£L:te]iienriffnriiBRr^BeiQianDDNétai9ahoa,aanri0Dc^ifi- 
manrfi^ iajiwTlet^temncforiondedeaxaccoirisnâitairesavectesEtats- 
Ubis ptévqyant te mire eniflaoe en teaS cfun système d’derte psriventne 
contre drê nfissfles bafiitiques, et te dévdoppement dn picrêt conanuri de 
Tufedigs Kautihis finctionnant au laseL voai Tintercqition des roquettes 
- de mortier Radoudia. - fAFR^ 

■ UBAN:râindenctefdegi i iancc h ié tfc n,SannrGeagea,aétéinnocen- 

té, samedi ü jml^ dans Faffime de Fattoitat qui avait feit 13 morts dans 
une ^ise dn nord dè Beyioidh 1994. Samic GÔ^ a été amdaimié 

deux fbte à mc«t jxw te nreoitre, en 1989 tfun médedn et Famiée suivante 

dii<hrf rhr firtw>pgTyrhamfMm.tggdai» Mieaiflas nrtétfgrwinwi4i»e^ 

détention à peipétmtË. - (AI^) 

ÉCONOMIE 

■ VENEZUELA : un prêt dé 1«4 nriBairi de doBas (7 milBaids de francs) 
aâéccâ>sestiparteïïX)foinaDétaiEeiniesiiationalCFMOvendiecEl2jui- 
tet. Ce oédh de confiimatic» ^tand-bjO <Foii an ^ destiné à sonfeoir un 
;wr^iaminé(fa jù sten re metdestabffirêiiOQéciaKiiiriÿteHdevrafrfeviMi- 
rer te retour à ime oxibsanae positive après la dnite dn PNB de quriqne 
3 % en 1994^ à te quari-stagpationde 1995. Le taux inensud «ftofiation doit 
être ramené entre L5 % et 2 % avant la fin de 199^ 


Avis d’ajppel d’ofbres ÎDtanoational 

Hom V??W jwfr»nTK»"F pniff |w f>fw|fippffTtfnr- 

des Fibres Ibxtiles (CMjyT) lance sept qpds d’offies poor la fomninire 
d’mtraiis agricoles au MaB (eanqwgne 1997/1998) r 

- I<M : 29 665 amca Ui€e periée N 46 % 

-11^2: 1326 000 BtrealJBecdeidé.EC 
N*3: 4312pioaaea EBgnisNFKSB 1422.12.74 
7^ 4 : 11 600 «pparatls 'MvénsatBin insectieides 6C 
N>5: 2U 800 foies Hertâddesc(Nen.iBab, lia 

N>6:29]2OOsadK0 Eoo^Oaetno 
N- 7 ; Il 075 tomMa NPK 15JSJS 


Daie ümiie'de dépôt des oSirea : 20 aoOt 1996, k Bamako, 

Le des ainsi que aMK tenseigoeaBat. p e u v en t être obtems 

auprès de la CMDT BP 487 Bamako (Mali), dé L’Ambassade dn MaU & Ckris, 
Wasbingum, Bruxelles et. Bonn,, et de la Compagnie Rançdsè pour le 
Développement des Fibres Textes CFDT (Attention : Direction du 
Dévelof^meaL Rural). 13, me dé Moneean, 7S00S Fans. T9. : 42.99-54.5^ 
TSécàde : «09-53-24. 


PdxdudoBîer: 1500FP 
Mxândosrier: 1500FF 
Rdx dn dossier : ISODR’ 
Mx ifai dosrier : 750 FF 
Prix do dossier : 7S0FP 
mtdndossia': 750FF 
Prizdudesrier: ISOOIV 
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LE MONDE /MARD1 16 JUILLET 1996/5 


Nelson Mandela, président de la République d'Afrique du Sud 

« Nous ne voulons pas faire cavalier seul 
pour résoudre les conflits en Afrique » 

** ** ^ Weboh SavNtBffClaLquid(Mt5’adieverfnafdl16iûBet, ment auprès des mBeux d'affaves invités à ac> 

quelque est destinée à conforts le nfe de iaenouMAa^^ croltm teun {nvof^semsTts. œnme i te confm 
jewKsoonviésàbgartfcnpartirdel^^ AAiqueduSudsurhscfoieinternadaïuée.notam' dans renfxetwsaccordLIsidl au Mtande. 


Des incidents en Libye 
auraient Mt vingt morts 

Les violences ont éclaté dans un stade 
de football, à Tripoli, 
sur fond de crise économique 


« Seriez-vous prêts à envlsa- 
Ber avec la France luie soate de 
ipartenariat de la paix pour ré- 
soudre les conflits n Aftiqne ? 

- U existe déjà un- paicenaiiat 
entre dos deux pays. Ce n’est pas 
un hasard si ftançols Mhteirand 
a été le premier chef d’Etat éüan- 
ger à être reçu dans mon pays 
après les premières élections mul- 
tiraciales d’avrfl 1994. Ü noua a 
apporté une énorme assistance 
matérieUe et nous a ouvert les 
pcHtes de l’Europe à un mrimapt 
où nous étions encore seuls. 

» Quand j'ai rencontré, samedi, 
le président Chirac, nous avons 
discuté d'un nombre important 
de sujets, uotamment de la res- 
tructuration du Consefl de sécuri- 
té de rONU et des conflits en 
Aürique. finsiste aussi sur le fût 
que ce n’est pas la première fois 
que je reocontte votre président. 
Je suis d^à venu à trois reprises 
en France depuis ma sortie de pri- 
son et à chaque visite je me suis 
entretenu avec lui en sa qaaüté de 
maire de Paris, n m’arrive de dé- 
crocher mon téléphone et de rap- 
peler. 11 existe donc entre nous un 
partenariat déjà bien vivant 

- Pourquoi PAfrique du Sud 
sonble-c-elle si hésitante à prê- 
ter son concoms à la solution 
des divers conflits qui agitent 
PAfriqu? 

> Nous n’avons aucune hésita- 
tioD mais nous devons prendre en 
compte l’existence d’organisa- 


tions qui ont en charge la résolu- 
tion de beaucoup de ces pro- 
blèmes en Afrique. Je souhaite 
pouvoir agir à travers les Nations 
unies, la Communauté de déve- 
loppmnent de l’Afilque australe, 
l’Organisation de l’unité afri- 
caine. Ce ne serût pas correct 
pour quelque p^ que ce soit de 
s’impliquer en dehors de ces 
structures. Mais, chaque fois que 
nous avons été sollicités, nous 
avons irnmédîûement répondu et 
sans réserves. Agir indépendam- 
ment conduirait au chaos, au dé- 
sordre et à la diq;)licatioii des ef- 
forts. 

- La 0 rave menace de gnerre 
dvile qâ pèse sur le Bonmdl ne 
vous contraint-elle pas cepen- 
dant à tenter de Fétoigiics' ? 

- Nous avons râi^ à la ritua- 
tion au Burundi mais nous 
l’avons fût en concordance avec 
d’autres responsables et organi- 
sations afirkains. Nous avons aus- 
ri fourni une assisfrance humani- 
taire. notamment en 
médicaments et en prodmts ûi- 
mentaires. Mais, nous ne sommes 
pas prêts à faire cavaher seul. 

. Que pensez-vous des inter- 
ventions de la Fiance en 
Afirique. et notamment^ ai mal, 
en Centiafliqae ? 

- Je n'Û pas toutes les données 
en Tnaîna pouT apptéder la ûtua- 
tion. Je ne sais pas quels sont tes 
intérêts de la Franœ. et ses.gdefs 
à l’encontre du gouvernement 


centrafricain. Aussi, je ne peux 
pas pren^ une position fenne 
sur le sujet sans disposer d’iitfor- 
mations concrètes. Je n'en al pas 
discuté avec le président Chirac 
Tout ce que je peux dire, c’est 
que, chez nous, qimzul fl s'est agi 
de mettre, fin à rapaxtheid, nous 
nous sommes assis autour d'une 
table, nous avons discuté et noos 
avons réussi à nous ent endr e avec 
nos ennemis. 

- Etes-vous par principe hos- 
tile à toute intervention étran- 
gère en Afldqne? 

- Je ne dirais pas cela. 1! faut 
app^er pays par pays, au cas 
par cas. Il faut que je dî^ose de 
toutes tes infozmatfons pour pou- 
voir me faire une opinion fondée. 

- L’Afdqne dn Sud sollidte-t- 
efle de la Eïantt one aide écono- 
mfqne substantielle et dans 
quels domaines ? 

- La France a déjà investi en 
Afiique du Sud trois milliards de 
rands [environ 3,5 milliards de 
francs] et un nombm croissant 
d'entreprises françaises viennent 
s'installer chez nous. 

» C’est le devoir d'un pays 
comme la FTance, qui a foft une 
révolution pour chasser le féoda- 
lisme, et qui a eu un impact à tra- 
vers le monde, de nous soutenir. 
Un tel p^ qCQ a donné naissance 
à des phflosopbes comme Mon- 
tesquieu et Vohaire doit nous ai- 
der à passa du despotisme à 1 a 
démoaatie. 


Un 14-Juillet sans hostilité dans le Pacifique sud 


AUCKLAND 

comspondonce 

IL^a un an, s’étafl,- 

rendu à laréc^tipadoimeepourtel4-JuiDet;dans la 
caille de - 

le Chb(^ avût teavé les oeufs pourris pi^urés par 
les antî-nucléûFes à PinteDtion des invités. A la ré- 
sidence à Canberra, en Anstrafie, seul le tiers des invi- 
tés s'était déplacé. A Sydney, le bal qm devait couron- 
na une anpée (févéoaneots colturûs fiançais pour le 
centenaire de l'AIfiaDce française locale frit annulé. 

Douze mois plus .tefd, l’ambiaoce a' totatement 
changé. Pour le «Bostifle Dqy», 1200 personnes se 
sont fétato autour desriflettes et dnchanipacne de la 
résidence de Fimice à Canberra - trois frris plus qu'à 
l'ambassade des Etats-Unis dix jonis plus tOt Quelque 
1 300 peRonnes, un record, ont auaû participé. « en- 
iftousfastes », au 14-Jufliet organisé par le consul gâ3é- 
ral de Mûboume. ât NouveUe-Zélande, la ptaq>ait des 
manifestations liées à la fête se sont également bien 
défoulées, n est vrai que l'aflSux des politiques est res- 
tée modeste : en un pays où le sèotiment anti-nu- 
cléaiie est unanime, te proxiiDité des élections em- 
pêche sans doute te gouvernement d*afficba une 
«amitié retrouvée» avec I^ris. Le SjuQlet pourtant, 
l’ambassade a reçu une note annonçant la tevée de 
ristoiflctiai de survol pour les avions mîEtaîres fran- 
çais. 

Plus géDérafemeDC, pour ce que l'on en voit a en- 
tend la rue et les journaux et à te téléyisiai, 1e 

« label France » s’affiche de nouveau. A te « une » du 

quotidien The Austratian, un détail du tableau Danse à 
la campofff^àe Renoir annonce une eq>oûticm intitu- 
lée «füris à lajin du Æffriècte». «Un sgne parmi 
d'autres, estime Dominique Girard, ambassadeur à 
Canberra, que la présence de te fronce est redevenue 
normale». «Avons-nous pardonné», se demande le 
New Zeaiand Herald, qui estime qu^ y a «quelque 


chose d'irrésistS^e dans le style fiançtds ». Dans le sec- 
teur des afiûjres, 1e contraste est aiissi saiassant on au 
•^piès.r£B -Nouvelle-Zélande, les échanges comma- 
ciauz, déficitaires depuis vingt ans pour la Fran^ sont 
;;,dBv(mjs«SGé'éentaires à la b- 

>àaison de Âiq arions ATR 72, Certes là anportations 
de voitures et de vin ont baissé, ce que des facteuzs 
conjtmcturels e^qifiquenL Le gel des contacts en ma- 
ti^ de défense en 1995 avût eu pour consétpeoces 
de stopper les xi^odations eirtre Matra et le miaistêre 
de te défense de Weflingfon portant sur des missiles 
sol-alr MistraL Désonnais une décision devrait être 
annoncée assez vite, et te Frante pourrait être le four- 
nisseur 

UH SEUL DOSSet EN SUSPENS 

' En Austrafle, non jéus, on n'a pas vu baissa les im- 
portations hexagonales, et des investissements ma- 
jeun ont eu lieu. Certes, te participation aux cours de 
français des Alliances dans les denx pays a baissé - 
« comme portout dans le monde », piédse toutefois un 
ffirecteuL 

Reste le toucteroe des Austraflens et des Néo-Zélan- 
dais ven la Polynésie et la NouvdQe-Calédonie, qui a 
dfihimié en !995 ; mais une reprise serait penseptible. 
Un seul dosster reste en suspens : te France n’a to\i- 
joaa pas été rfinvitée au diût^ue post-Fonun du Pa- 
cifique sud (FPS), dont elle a été exclue en septembre 
1995. Alors que plusieuis membres du FFS. dont TAus- 
trafle, soutiemaent la demande de i^tis, te dérision est 
entre les mains du président du Forum, ^ Juflus 
Çha^ y, premia ministre de Papouasie Nouvrite-Gui- 
née. La France souhaite que la dérision soit prise 
avant tepxochain Forum, aux Marshall en septembre; 
foute de qooL éOe ne pourrût « tecfarûqaemeQt » pas 
étrepr&oite. 

Fiarerux de Changy 


Les relations américano-vietnamiennes piétinent 


BANGKOK 

trv comeqNmdont 

IdeduSud-Est 
m an^ après te fin de la 
louze mois après que 
s cmt été établies entre 
gghi'ng ton. la recberrite 
Icains «disparus au 
Ü 4 ) demeure te «prio- 
sts-Unis dans lesiete- 
fules.7blaété]ejnes- 
gy Late, conseiller à te 
pi^rident Cliiiton.pen> 
}\s jours qtffl a passés 
n. Samedi 13 juillet, 
jt inspecté un rites 
les proches de Quang- 
ledupays. 

r^n^t apie aiB Etats- 

ididat ne peut pK don- 

js fttn de vou^ bon- 
Bturéxnent un pro- 
; coQoeroe encore ' au 

bodge et Vietnam T 

>n âucidés, et dr^ le 
atre années, s’est él^ 
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estiment, 


pourtant, que le renfoicement des 
relations entre les deux pays « dr- 
vmit avancer un peu plus vite», 
aînd que Ta déclaré, vendtedi-12 
juiOet, à Hanoi, le secrétaire géné- 
ral du FC vietnamien, Dô Murti, 
devant des journafistes, alors que 
M.Late venait de se.félidta des 
« nombreux progrès» accompUs 
dfp in< un an, Ibnt en-demantteot 
au conseilla de traos- 

ojettie à son pré^dent ses « vœ^ 
de succès à rèection », DO Muoi a 
ajouté qu'il avait cru comi»éfldre 
que « certames personnes », aux 
Etats-Unis, demeuraient «réti- 
centes » à te nonnaKsabûïL 
Sur ]e commeEcial, le mfl- 
haid de dolteis d’investissements 
3 ffl4riraing agréés ne représente 
que le vingtième des investisse- 
ments étrangers. U négodatfon 
par Hanm de la clause de la nation 
{ ^ina fovorisée, que Washington 
a déjà accordée au Cambodge voJ- 
siü. piétine. Un porte-parok viet- 
namien a pourtant.décteré, à te 
veille de te visite, que Hanoï « n’a 


pas de raison d’ftre déçu au bout 
d'un an, surtout au regard de fa 
longue période d’hos&ité passée». 
Cependant, tout en pomsnivant le 
di^ogue SUT les questions 
commerciales. les Àoits de 
rbomme ou te sécurito régionale, 
Washington ne donne pas l’im- 
jxessimi de wniloir resserrer rapi- 
dement des Sens. 

En outre, te tournée asiatique 
d'Antony Laàe - qui est ailé 
d’abord en Chine et en *nianaxxle 
avant de se rendre en du 
Sud • semble avoir pour objet 
prmcipai de redonna une cobé- 
rion à la (tiplomatie américaine à 
r^aiti de te Chine, un efrbrt qui 
sera repris, te semaine prochaine à 
Djakarta, par Warren Cimstopfaa, 
lorsque le secrétaire d'Etat amâi- 
cain y rentontrera son. homolt^ue 
chinois Qias. Qidieii Hans te c^re 
des léuiDûns amuitiles de FAsso- 
dation des nations d'Asie du Sud- 
^tCAsean). 

fèan-CUaide Pomonti 


» Mais, pour nous aider, nous 
âvoQS besoin de plus d’aigent, de 
plus d’lnvesti»ements et de rela- 
tions commerciales renforcées 
afin de développer notre écono- 
mie et redresser les inégalités du 
passé: c’est le ntessage que nous 
voulons foire passa. 

- L’Insécnilté ne place-t-elle 
pas votre pays dans one sttna- 
üon défovoraMe ? 

- Sans aucun doute la forte cri- 
minalité qui sévit dans le pays a 
une Influeuce sur les investisse- 
ments mais ceux qui suivent la si- 
tuation savent que le gouveme- 
mest fait son possible pour 
^minuer te violence, notamment 
dans 1a province du Kwazuhi-Na- 
tal où des élections ont eu lieu, en 
juin, dans des conditions satisfai- 
santes. C'est un fort message de 
paix. Nous avons lancé un plan de 
lutte contre la criminalité qui 
commence à produire ses effets 
mais U s’agit d'un processus de 
longue haleine. 

- Les inceititnilcs politiques, 
notamment votre succession, ne 
sont-elles pas aossi un élément 
négatif 

- S'agissant de ma succession, 
le Congrès national africain est 
tout à fait en mesure d'y foire 
face comme dans le passé. Nous 
disposons d'une direction collé- 
giale, composée de gens compé- 
tents, efficaces et motivés dont 
beaucoup peuvent assumer la 
condoite des affaires du pa^. Ce 
n’est pas pour moi un vrai sujet 
de pr^cuparion. » 

Propos recueUHsjm 
Jacques de Bonin, 
Frédéric ChamBon 
et Serge Marti 


UCAIRE 

de notre correspondant 

Une vingtaine de personnes au- 
raient été tuées lois d'incidents ar- 
més qui ont eu Ueu à l’occasion 
d’un match de football à IripoU, a- 
t-on appris dimanche 14 juütet de 
source bien infbnnée, dans la ca- 
pitale libyenne. L’affaire remonte 
au mardi 9. Le match opposait les 
deux plus grandes équi^ de Iti- 
poh, El Ahli et El Itihad, dirigées 
par deux fils du cokmel Mouam- 
mar Kadhafi, les demi-frèies Seif 
El Islam et SaadL 

Lorsque l’arbitre a accordé la 
victoire au El Ahli par 1 à 0, les 
supporters d’si Itihad se som ré- 
voltés. L'UQ des joueurs de 
l'équipe perdante a agressé l'ar- 
bitre. Des iqjures ont fusé, et la si- 
tuation a d^n^, les gardes du 
corps des deux fils du dirimant li- 
byen ayant commencé à tirer. Pré- 
sentant ces incidents comme des 
actes oïdÊDaires de hoohganisxne, 
l'agence offideUe ]ANA a admis 
que huit personnes ont été tuées 
et trente-neuf blessées. La télévi- 
sion a montré des supporteurs en- 
gagés dans une bataüle rangée à 
coups de bâtons et de pierres. Les 
coiùeQs d’adnûnistration des deux 
équipes ont été dissous. 

D'après l’agence Reuter, les sup- 
porteurs se sont dispersés dans les 
rues, attaquant à coups de pierres 
des voitures appartenant à des 
étrangers et scandant des slogans 
hostiles au colonél Kadhafi. 
« C'était un mélange de hooliga- 
nisme et de viféence politique qui a 
pris un tour xénophobe », a com- 
menté un diplomate cité par 
l'agence. 

Ces incidents sont intervenus 
sur fond de tension sodale (chô- 


mage de 30% et hausse vertigi- 
neuse des i»û) et politique. Après 
les militaires, dont certains 
s'étaieot révoltés en 1994, des in- 
cidents sanglants opposent depuis 
près d'un an les forces de l'ordre 
aux extrémistes musulmans, à l’est 
du pays, la région de Damah. 

CHASSE A L *HOMME 

n y a dix jours, selon l'opposi- 
tion, une mutinerie déclenchée 
pour protester contre les mauvais 
traitements infligés aux détenus, à 
la prison centrale d'Abouslfm, 
dans la r^on de Tripoli, a été ré- 
primée àans le sang. Un re^xm- 
sable de l'opposition, cité par 
l’AFR a affirmé que huit détenus 
politiques ont été tués. Ce même 
responsable a indiqué qu'une 
trentaine de prisonniers ont pu 
prendre la frdto et que les forces 
de sécurité ont lancé une vaste 
chasse à l’hoqune. La Li^e des 
droits de Thomme. en exil, a dit 
que deux personnes ont été inter- 
peDées après la murinerie. 

Six ans après l’imposition par le 
Consefl de sécurité de l’ONU de 
sanctions à Tri^li (pour forcer 
cette capitale à flvra des citoyens 
tenus pour responsables d’im at- 
tentat qui, fin 19fiS, avait visé un 
Boeing de la Panam au-dessus de 
Lockerble, en Ecosse, faisant 
270 morts), la révolte semble ainsi 
gronda en Libye > pays rpie les 
Etat»-Unis accusent, par ailleurs, 
de construire use usine d'armes 
chimiques, à Tûhouna, au sud de 
la capitale. Samedi, les autorités 
ont annoncé que des manoeuvres 
mnitaires à tir réel étaient en cours 
sur la côte. 

Alexandre Buccianti 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir 
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POUVOIR L'interv«ntion télévi- 
sée du président de la République, 
dimanche 14 juillet, à l'occasion de la 


politique menée depuis l'automne 
1995, « aussi bien qu'ii est pos- 
sible», par Alain Juppé -que le dief 


MHiKiiiuie iH-juniei, a ■ uumvii «w |mi nsoiii juppe — whsi 

fête nationale a été consacrée par de l'Etat n'a pas nonvné- et par son 
Jacques Chirac à une défense de la gouvernement • LA JUST1Œ a oc- 


FRANCE 
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cupé une bonne part des propos du 
presidentr qui s'est indigné de la 
violation c systématique» du secret 
de finstruction et C|ul a eyirîmé le 
regret que près de la moitié des per- 






sonnes détenues en prison le soient 
au titre de la détention pnndsoire 
(tire page 7). • LES DANGERS DE 
L'AMIAIÎTE cmt été au^ évoqués 
par M. Chirac. c|ui a annoncé la fer- 


meture de l'université de Jussieu 
d'là à la fin de l'année et défendu le 
principe de précaution dans toute 
& adirés de santé publique. (Lire 
aussi notre éditorial, page 13.) 


M, Chirac juge que le gouvernement agit « aussi bien qu’il est possible » 

Le président de la République demande « le minimum de temps » nécessaire pour « recueillir les fruits » des réformes engagées. 

Il exclut de dissoudre PAssemblée nationale, ne prévoit pas de référendum et invite la majorité à défendre l'exécutif 


LE PRÉSIDENT de lû République 
a répondu, pendant une heure, di- 
manche 14 juillet, sur 77= I et sur 
France 2, aux questions de Patrick 
Poivre d'Arvor et d'Alain Duhamel. 
Wd l’essentiel de ses déclarations : 

■ Pessimisme : « U y a une in- 

quiétude profonde dans le cœur et 
dans l'esprit des Français. Com- 
ment pourrait-il en être autre- 
ment ? U n'y a pas une intervention 
que nous rece- 

vions qui ne 
concerne un 
empU^, pour la 
père, pour le 
fils, pour le 
cousin. [—1 On 

i se demande si 

VERBATIM ce que Ton res- 
pire ne va pas tout d'un coup potter 
atteinte à notre santé. [>•] On se de- 
mande si ce que Ton mange ne va 
pas tout d'un coup nous rendre 
malade [»]. 0 y a une espèce de dé- 
sordre et de confusion, qui se déve- 
It^pent d'autant plus qu'ilnV 3 
de moral Et s'U n’y a pas de moral, 
c’est beaucoup parce que la Rance 
s’est laissée aller depuis trop long- 
cen^s.» 

■ Défense nationale : « En ce 
qui concerne les bases, les unités 
qui seront dissoutes seront rempla- 
cées par d'autres activités. La loi a 
prévu des mesures d'acconqpagne- 
ment extrêmement importantes 

pour compenser les pertes dans 
chacune des régions. [_1 En ce qui 
concerne les industries d'arme- 
ment, aujourd’hui, on n'acbète plus 
autant d’armements qu'avant 
D’une certaine façon, je dîiais : tant 

R Naturellement D 

On a souvent remarqué qne 
Jacques Chirac emploie volon- 
tiers le mot * nOsirrihsnait ». ü 
semble que le président de la 
RépnbUque ait battu un record, 
dimanche, en recourant à son 
adverbe préféré an moins vh^ 
fois en une heure, soit, en 
moyenne, nne fois tontes les 
trois minutes. Des pointes de 
h^uence ont été enregistrées 
lors des passages sor les dangers 
de Famiante à la focolté de Jos- 
sleu, rinunigration clandestine 
et le rôle de ropposition. 


mieux pour la paix du monde ! Iw] 
Cela suppose une divertification de 
la pro^ction de nos arsenaux. 0 
n'y aura pas de licendements. Il y 
aura des mesures d’adqrtatioa I~.j 
Ces choses se feront coofonné- 
ment aux intérêts des travail- 
leurs.» 

■ Les affaires : « Si ces affaires 
sont aujourd'hiû connues [...], cela 
prouve tout ^nplement que noos 
avons changé d’époque et que la 
morale républicaine est au- 
jourd'hui plus élevée. [..] Je m'en 
réjouis. [...] I^t que j'occuperat 


mes fonctions, la justice passera de 
la même fiaçon pour tous. Elle sera 
indépendante par définition. [>.] Je 
souhaite peut-être qu'elle soit en- 
core plus sereine. [..] 

» Aujourd’hui, dans nos prisons, 
près de la motié des détenus [...1 
sont en détention préventive f„.j. 
Dès que l'on est mis en examen, on 
est considéré comme coupole, 
atois que le fond de notre droit est 
la présomption d’innocence. [...} 
On constate aujourd'hui que le se- 
cret de rinstruction - je ne sais pas 
du tout s’il faut le maintenir ou 
non, mais c'est un des principes, 
c’est la loi [>. ] - est systématique- 
ment violé. [...] On peut se deman- 
der pourquoi la ju^ce est si lente 
et pourquoi elle manque de 
moyens. Donc, j’ai demandé au 
gouv^nement, pour la fin de cette 
année, [...] de voir comment on 
peut [...] modifier la procédure pé- 
nale et améliorer les moyens d’ac- 
tion de la justice [...]. 

» /Les relations enbe le pouvoir 
politique et les magistrats] sont 
saines, [...j J’ai piétidé tout récem- 
ment le Conseil supérieur de la ma- 
^strature dans la plus grande séré- 
nité. [..] n n’y a Jeu/ aucune espèce 
de conflit Le inésident [de la 
R^Mique] est le garant de Tindé- 
pendance de la justice dans tous les 
domaines, et f exercerai cette fonc- 
tion, c’est-à-dire que je n'accepte- 
rai pas que la justice soit monopoli- 
sée par telle ou telle tendance. 
Jusqu’îd, je n'ai eu aucun problème 
aveciaju^ce.» 

■ Taux d’intérêt: «Au- 

jounf hm, une PME qui veut un cré- 
dit se heurte à deux dlfiScultés : la 
preptiêse, jtest qu'tile a beaucpiq) 
de mal à le trouver dans une 
banque, et la deuxième, c’est 
qu’eOe |»ie mtre 7 % et g %, alors 
que [„.] nous avons une in^on, 
aujourd’huL qui est à zéro. J—J Je 
ne veux pas faire d’ingérence dans 
les afi^ites de la Banque de France, 
qui [.>] est indépendante. [-.] Mon 
opinion, c'est que les taux d’intérêt 
sont [...] nettement trop âevés et 
qu’fl y a une marge de dimmution 
qui est importante. 

» Deuxièmement, nous avons 
[...] un système bancaire dont on 
peut dire deux choses : pFemiëie- 
ment, il eA le moins rentable de 
tous les grands pays ^ noos en- 
tourent [..] et, deuxièmement, fl a 
coimu dans les aimées passées de 
véritables simstres : le Crédit lyon- 
nais [...], le Crédit foncier [».!, le 
Comptoir des entrepreneurs J~.J. 
Fourni art-on lais^ les dioses al- 
ler comme cela ? Pourquoi le 
contribuable est-fl aujourcThui sol- 
licité pour payer de teDes erreurs ? 
1-] 

» Toutes ces banques apparte- 
naient à TEtat [...] n y avait la dhec- 
tioD du Tlésor, il y avait la Bancpie 
de France, qui étaient chargées 
d*as9xreroe contrdtle. Et, Je regrette 
de le dire, ce contrôle n'a pas été 
bien exercé. Et, là, je constate que 


personne ne sintenoge sur les res- 
ponsabilités passées qui nous ont 
conduits à de tels simstres finan- 
ciers I...]. U va fallmr [~.] que, dans 
les prochains mois, on trouve le 
mq^ de garantir une gestion phis 
sérieuse par l’Etat de son propre 
patrimoine I_], » 

■ Réduction do temps de tra- 
vail : « Nous devons ÆmiDuer. ré- 
duire le temps de travafl, mais fl 
faut ie réduiie pas seutement dans 
rintérêt d’un arnénagement, [~.] le 
réthdie pour peonettre d’améliorer 
la com^titivité des entreprises et 
diminuer ainsi le chômage. J...J 
Tout ced doit être décidé non pas 
au plan national [>.], mais branche 
par branche et, anssl entreprise par 
entreprise. [...] La diminution du 
temps de travafl conduit générale- 
ment [...] à une amélioration de la 
productivité. /'Crile-cf/amélioie les 
profits des entreprises et, là, on 
peut imagîiier, (...] lorsqu'on a dû 
baisser le salaire 1—1, compenser 
par un mécanisme d’intéresse- 
ment» 

M Edocatloo : « Sur l’éducation 
nationale, qui est un secteur que je 
suisdetFès,trèsprès,jediiainette- 
meirt que, pour la première fois de- 
puis trës iongtemps, on sort de 
TinunobDisme. I,..] Et f ajoute que, 
pour une fois, cette réforme se ùàt, 
s'est engagée à la suite d’une 
concertation si lai^ et si intense 
qu'on est arrivé à une sorte de 
consensus. (Quant à réventualîté 
d'un référendum], nous verrons ce- 
la le moment venu. » 

■ Culture : « Le 1 % culture, je 
tiens beaucoup à cela, c’est un peu 


emblématique, mais dans un 
comme la Franœ. cela compte. » 

■ Parité hommes-femmes : 
«Nous avons changé d’époque. 
Nous sommes dans une période oh 
la parité est tout à fiât justifiée, na- 
tureUement ; les trois quarts des 
femmes travafllent [—] fl fout une 
société qiû soit a^urd’hui mieux 
foite pour les fimxbies. n se fout pas 
seulement évoquer le problème du 
noffibie de foannes dé^ité& [..J Le 
cœur du problème est afileurs. 

» D est, d’abord, de lecoanaîtoî 
objectivement les mêmes droits 
aux femmes qu’aux hommes, ce qui 
n’est pas le cas. [...] Le deuxième 
problème, c’est cetuî de famâiage- 
ment du temps de travail, [qui] 
convient mal aux femmes parce 
que les femmes ont aussi pour 
fonction de foire des enfonts. (..] Il 
faut avoir un aménagement du 
temps de travail qui laisse- aux 
femmes le choix. » 

■ Amiante : « Dès qu’un phéno- 
mène apparaît, fl fout l’évaluer très 
rapidement, réagir immédiate- 
ment, et cela daats une situatioii de 
transparence totale, c’est-à-dire 
qu’O fout que l’opinion publique 
sache tout [..1 Four l’amiante, c’est 
ce qui s'est passé. {~.J NaturoUe- 
ment, on ne va pas continuer à en- 
se^ner à [l’mivadté de] Jussieu. Il 
va y avoir le temps du dêménage- 
ment mais, avant latin de Tannée, fl 
n'y aura plus d’étudiants à Jussieu, 
parce qt^ y a un ri^e. Cda îm- 
ptiqoe un coût, mais ce sont des 
coûts qu’a est nécessaire d’assu- 
mec» 

■ « Vache fo]le»'î<« Face' à un 


problème qui, tout à coup, met en 
cause la santé publique, on ne 
prend jamais trop de précautions. 
[_] Il fout se fonder sur le pire des 
scénarios [...], et toutes ks mesures 
nécessaires ont été prises. I~] Ma 
confiance personneOe est totale et, 
en fomflle,- je continue à man^ 
tranquflleoiait de la viande bov^ 
[..] Cest un vrai drame, qui fiappe 
de plein fouet les âeveurs et puis 
toute la chaîne ensuite. (Pnir les 
deveurs], c’est un drame finander 
et p^ydiok^iqae rie Tami^eur du- 
quel on ne se rend pas compte. [><1 
Alors, c’est on domaine oh la soU- 
darité nationale et européenne doit 
jouet» 

■ Corse : « n y a eu vingt ans de 
violence. Je crois qu'aujotutiliiif on 
peut, si on le veut, tourner cette 
page. Je ne cco& pas qu'fl y ait de 
probités institutionnels ^ donc, 
je ne suis pas fovorable à des modi- 
fications d’institutions. U y a un 
problèine économique, que Ton a 
souvent essayé de rê^ei^ et Ton n’a 
pas rêusti. Le gouvemement Ta pris 
en main et a fût des jirqpositioas, 
notamment la zone firandie [...]. 

»flyaunpiiobl^nepolîtique. Ce 
probièine politique ne peut être ré- 
glé que par le dlal<%ue, et Je crois 
qu’aiùouid’hui le moment du dîa- 
k^ue positif est anivé, parce que 
les nationalistes se rendent 
compte, je crois, de plus en plus, 
qu’ils se sontmis, en qudque sorte, 
dans une impasse. [...1 

» Le troînëme problème de la 
Corse, c’est un problème de droit 
commun, c'est un problème de ma- 
fias- qui se soift constituées et qu^ 


Idmdéla, Voltaire et ks autres àkgaràen-p^ 


IL ÉTATT DIFFiaLÉ, ce dimanche 14 juillet, peu 
avant midi, d’accéder à Tune des entrées rie T Ely- 
sée, même muni d'un carton d’invitation en bonne 
ét due forme. Une police zélée autant qu'obtuse 
interdisait le franchissement des Champs-Elysées. 
Non pas à cause du crottin.de cheval républicain 
fraîchement déposé en longues gerbes brunes, 
mais dans Tattente du passage des voitures offi- 
cielles, qui tardaient. 

Enfin elles passèrent, fanions au vent, sous l'œil 
peu amène des badauds, et Ton put accMer au fa- 
meux jardin oh ^annonçait une partie de plaisir, 
selon le petit Robert, qui accepte « garden-parly » 
dans ses colonnes au nom de ProusL Comme en 
1995, Taccent a été mis sur la Jeunesse et la diversi- 
té des cultures. La présence de Nelson Mandela in- 
terdisait un 14 juillet trop nornbrilique. Les buffets 
dispersés sur les pourtours de la pelouses propo- 
saient donc des mets du monde entier, raviolis ita- 
liens, mini-hamburgera américains, Chili con came - 
mexicains, sashimis Japonais, pastillas marocaines, 
etc. 

Les portes étaient largement ouvertes aux 
jeunes de dix-huit à ^ngbcinq ans - ou moins si 
accompagnés -, que les préfets de chaque départe- 
ment avaient sélectionnés suivant des critères très 
variés. Vingt-deux Jeunes nepr^ntant tes vi^g^ 
deux régions allaient bientôt avoir Thonneur <fêtie 
à la table du président et de son hôte. Sur la pe- 
louse un orchestre militaire jouait des choses peu 
mllftaines, comme ftairr^ necessariiy so. 


' Partout, des adolescents des deux sexes, dont 
bien peu s’étaient cru obligés de renoncer au T- 
shirt et aux Nike, avec une grande proportion de 
beurs et d'Africains qui se d^açaîent d’un buffet 
à.Tautre avec une aisance toute naturelle. F^dli 
Jabuai, dix-sept ans, élève en troisième générale à 
Qermont-Perrand, a été choisi par le ministère de 
la jeunesse et des= sports, «/e suis champion de 
France en boxe.» En léger? Plume? «£n mi- 
mouche. » ll est accompagné d'on autre champion 
de treize ans, un quart de mouche sans doute, la 
casquette de rappeur sur le côté. 

Dehors, une bonne partie dés quatre mille imi- 
tés s’amasse derrière une corde tendue par des 
gardes. Les deux présidents paraissent^ .on ne les 
voit pas vraiment, foute de podium. Jacques Chirac 
propose un bain de foule, Nelson Mandela opin^ ' 
et c'est une minl-tomade qui se dédenchè dans la 
foule compacte, un tourbillon musclé où les deux 
excellences n’évitent ie piétinement que par Tin- 
tervmtioh de leurs gardes du corps. 

Nelson Mandela remercie Jacques Chirac, « mon 
vieil ami qui est parmi ks eh^ d'Etiit les plus remar- 
quables au monde». Il se dit heureux de repartir 
avec « ie souvenir du pays de Rousseau, de W^frg, 
de Montesqieu, les architectes des principes de liber- 
té, égalité et fi^miti ». Et avec beaucoup d’espoir. 
Il est acclamé. Une petite brise passer le soleil 
brille. 

MidielBraudeau 


foi tt absoIameDt éradiquée. [~] Eh 
Corse, 0 semble que tout le mrâde 
puisse se promener avec des armes. 
[...] Q fout foire en sorte que les 
gens soient désarmés, que les 
aimes soient inst antané ment dé- 
tntites et que des sanctions pénales 
soient appliquées, au moins des 
sanctions financièies. » 

■ Immigr arinn i «Je SUÎS aUSSl 

sensible que quiconque quand je 
vcûs f...] des familles coniplètement 
en désaiioi parce qu’elles sont en 
réalité clandestines et qu'elles 
Q'ont aucun droit [~] Je n’ai pas un 
cœur de jrieire. Je compzmüls ces 
problèmes, mais, en revanche, fl 
fout aigourd'bui refuser Thmii^- 
tion riamt<»grinp avec efficacité. [..] 
Sf Ton se dit un peu partout: «En 
France, on peut venir, on a peu de 
chances d’être sanctionné », tout le 
monde vient 

» Cela suppose [...J la mise en 
œuvre de toutes les procédures né- 
cessaires à Tint^ration des immi- 
grés l^anx dans notre pqys, le 
ïimntienderalde internationale au 
développement J...], parce que si 
nous ne vouhms pas avoir d’immi- 
grés clandestins, il faut évidem- 
ment foire les efforts de solidarité 
internationale nécessaires pour 
que ces gens déraonés, qm ne sou- 
haitent pas Tâtze, puissent trouver 
chez eux. grâce à un développe- 
ment suffisant, la possibilité de 
vivre et de travaillée [..]. » 

■ Dissoiution : « ta. dissolution 
[de l'Assemblée nationale] n’a ja- 
mais été faite, dans notie Coostitu- 
tion, pour la convenance du pré- 
adeat 'deia République. Elle a été 
faite pour tranÂcr une crise.poli- 
tique. fln’yapaA.aiyouiti’bui, fli^ 
avait pàs^ an: lendemain de mon 
âection, une crise peditique. » 

■ Premier mliüstre : « Si je 
considérais qiK lepientier mliiistre 
et ie goinimhimiem ne foîsaîem 
leur ttavalL daiis uite période dffi 
.die, àMsd bien qu'il est possible, 
j’en anrais naturellement tiré les 
condusioas. [-.] La fi^n dont le 
^nvemement conduit dans une 
période très dfflSdle, les affeiies de 
la üance est, de mon point de vue, 
paifaiteiDent confbone auxotqec- 
tifs que f avals fixés lors de ma cam- 
pa^ électorale [...]. je considère 
qi^O le foit le mieux postibte et je 
hn suis d’antantphis reconnaissant 
que ce ne sont pas les embûches 
quilui ont manqué [..]. » 

■ Majorité et opposition: 
« S’agls^t des élus de la majorité, 
qui soutfegmeot Ta^'on du gourcr- 
nement, je sèrais tente de tem dire : 
c’est à vous d’expliquer, de vous 
mobiliser, de donner l’exemple en 
mootrant que 1e pessbnisme n’est 
pas de mise, que la malédiction 
s’est pœ tombée sur la Ftance. {...] 
Et aux étos de VopposHion [...] que 
Jeor tffle est évidrânrieiit de ctiti- 
qoer l’action du gouvernement 
- c’est la démocratie -, maf«t paie- 
ment de proposer [...] des solutions 
alternatives.» 
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Fenneture programmée du campus de Jussieu 


Réorienter la recherche biologique 


JACQUES CHIRAC a tranché 
sans une hésitation. U a prlvilé^ 
sur toute autre consldétatioa. tes 
menaces que représentent les 
220 000 m- de surfoce amiantee du 
campus de Jussieu pour les 
40 000 étudiants, les 10 000 ensei- 
gnants, chercheurs et personnels 
des deux universités de Pierte-ec- 
Marie-Curie (Paris-Vl), Denis-Di- 
derot (Faifs-Vll), et de l’Institut de 
pliysique du globe. La déclaration 
de Jacques Chirac n'en a pas 
moins provoqué la stupéfaction 
panni les reqionsabte <hi site, h> 
quiets des conséquences immé- 
diates tant sur la pomsuite de Tmi- 
seignement que de l’activité de 
recherche. 

Bien qu’évoquée récemment, 
l’hypothèse d’une fermeture par- 
tielle de la plus importante 
concentration universitaire de 
Rance (Le Monde du 10 juDleQ ne 
leur paraissait guère crédible. Du- 
rant toute la semaine, Os avaient 
participé à Télaboration du pro- 


gramme de décontamînation que 
François Bayrou, ministre de 
Téducation aatkmale, avait prévu 
d’annoncer avant la fin juillet. 

« DËIERBONAnON » 

Malgré les incertitudes finan- 
cières - le chantier est évalué à 
près de l mfllianl de francs -, ce 
plan prévoyait le transfert de Puni- 
verslté EtoVvn dans les locaux 
inoccupés du Pal^s des exposi- 
tions de Bercy. Avec Tinstaflation 
de bâtiments provisoires, près de 
100 000 itf auraient été libérés 
pour démarrer les travaux de désa- 
miantage à une grande échelle. 
Cette Solution, immédiatement 
opérationnelle seloa les espens, 
anr^ le mérite de maintenir le po- 
tentiel universîtaQie dans Paris in- 
tra-muros, sans attendre la 
construction de nouveaux bâti- 
ments sur la ZAC Selne-Rîve 
gauche. 

La décision brutale dn chef de 
rStat remet en question cette es- 


quisse et laisse envisager la ferme- 
ture totale du site aux deux uni- 
versités. Personne n'ose en âffet 
îmagineT qœ Jacques Chirac ne se 
soit préoccu]^ que dn sort des 
étudiants, occupants temporaires, 
en excluant Ira chercheurs et les 
personnels en permanence expo- 
sés depuis trente ans. 

« Le présideja a voulu marquer la 
dâermmatnm des pouvoûs ^bb'cs 
de régler le problème de Jussieu 
pour qu’U ne puisse y awir aucun 
soupçon sur la sécurité», à prédsé 
M. Bayrou, conscient toutefois 
que « le déménagement de l'éqid- 
valent d'une ville moyenne- de 
50 000 habitants impose des 
contrmntes immobilières, surtout à 
Paris». Le minisfre de Téducation 
semble oaiDdie ^atefflent ^ te 
précédent de Jussieu ne puisse être 
invoqué par d’autres cmitres unf- 
veisitaires, eux aussi « floqués » à 
Tamiante. 

Michel Delberghe 


A EN CROIRE l'Observatoire 
français des sciences et des teefa- 
niqués (OSn. la Rance occupe le 
dnquiëme rang mondial des na- 
tions qui font de la lediecdie der- 
rière les Etats-Unis, TAUemagne, le 
Japon et la Grande-Bretagne. 
Cette place très honorable, la 
France la doit aux efibrts foqior' 
tants qite les pouvoirs publics ont 
consenti de la fin des années 70 au 
tout dânit des aimées 90. 

A partir des années 90, on note 
une quasi-stagnation; voire, en 

1992, une diminution de la dé- 
pense Intérieure de ledierche et 
développement (OIRD) qui, en 

1993, représentait 171 müUards de 
francs. La crise qne connaît la 
France n'a rien anangë à Tafiaiie. 
Ainti te budget civfl de recherche 
et développeinent pour 1996 n’a, 
avec la dotation de 53 mîDiatds ^ 
francs accordée par l’Etat au seciér 
tanat d'Btat à la recherche, pro- 
gressé que de 1/4% par raidit à 
1995. Un recul qui n'iavite guère au 


lancement de p r ogrammes nou- 
veaux et ifiiidîne pas son pins à b 
moltiplication de mesuras nou- 
velles propres à gommer des ca- 
rences par trop évidentes. - 

CONIRAINIÊ BWGÉmmE 

En effet; si b rechenhe française 
peut se fefleiter, sdon TOST, de po- 
rtion fortes dans les domaines des 
mathfenatiques, de h .Mofogie fon- 
damentale, de fochimie, de b phy- 
sique, des transpotts, de Hnsttu- 
mentation et .des procédés, force 
lui est de reconnaître des fai- 
blesses dans tes sciences de Tingé- 
nieur, lès téiécoaamunicatrons, 
Taudiovisuel et b biologie appli- 
quée. Un constat conunenté de 
manite mordante ponrb blol(^ 
par Jacques Benvmtiste, dnecteur 
de recherche à l'Inserm, dans une 
tribune accordée au Monde (Le 
Monde du 22 mai). Et de stigmati- 
ser llncapadté de b recherche à 
restaurer l’Immunité des malades 
aaehits du sida, T^jseoce de vac- 


cins contra les endémies parasi- 
taires et la disparïlzoD. de disd- 
pfines comme b physiopathologie 
et b pharmacologie expérimen- 
tale: 

Ces thèmes ont été repris sous 
une antre fbnne par le présideDt 
de b République qui souhaite que 
Taccent soit mis sur la recherche 
contre les m aladi es infectieuses. 
Mais s’U est toujours possible de 
donner un coup de pouce à tel ou 
tel secteur, Q est infiniment plus 
diflSeite, alors que le budget de b 
recheiche pour 1996 ne s’annonce 
pas sons les meQU^ auspices, de 
définir une véritable politique 
pour ce secteur contraint 
deux ans pour certains de ses orga- 
nismes, comme le CNRS, de gmi-'# 
ter ses ambitions et de consacrer 
les énergies à combler les fossés 
exiscaiit entra les programmes en- 
gagés pour Taveifir et Taigent dont 
ils dl^osent-iéeOemeiic. 

• Jean-PnmçoisAs^emm 
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« Dialogue positif » et fermeté vont 
de pair dans la gestion du dossier corse 

Le chef de l'Etat souligne r« impasse » du nationalisme insulaire 


Le gouverneur de la Banque de France est directement visé 


LE PRÉSIDENT de la Répu> 
Uiqae n'appréde guère les mflieaz 
financUsrs. E Tavalt montré à pby 
aenrs reprises - atvant et depuis 
son arrivée à rEIy^e" en criri- 
quant vertement Tattitude des 
banques en mati ftre de- ciédît, no- 
tamment à Fégard des PME. -En 
mars, depuis SiEgaponr; le chef de 
l'Etat avait soui^aé la mauvaise 
gestion des étabhssanents finan- 
dets et leur incapacité à soutenir 
les entietaises pour ^implanter à 
l’étrangeu E a râtéré dimanche, 
mais son discours s’est affiné. 
M. Qûrac, s’appuy a nt sur une ana- 
lyse des simsties passés du CréÆt 
Ijionnais comme du Crédit fimdeq 

estime que la cause de cette fifiosl^ 

té des banques est la mfflxyaise ges- 
tion des banquière, «pn*aWcmôif 
de très bnTionfies perstmnoKtét sur le 
pbm de ieurcopisuxDé 
[mais] pas des hommes d’q^^z^ *• 
i.La charge de^JacqueaOûracjï’a 


& la léfbnne en profimdeur 
attendue du système bancaire 
français et de ses autorités de 
contrôle. La- «Commission Le- 
mièie », du nom de Factuel dire^ . 

tem du Trésor; prépare un xappcut 

Le gouverneur de la Banque de 
Rance n’a que lécemment souli- 
gné la nécessité d^nre recotnpori- 
tion du secteur. La. Commissîoti 
bancaire dont le nouveau secré- 
taire général «ienc être nommé 
par le mmistre des finances s’est 


omtike des banques. 

Sil n’est pas nommément cfté, 

Jean-Claude Iricbet coneqKmd an 

pMtiait-iobot décrit par te. 
l'Etat : gouverneur de la Banque de 
Rance, présidatt de ce fait de là . 
rpimnissio n banjcaue.' anden dt*. 
rectou du T^ésor et inspecteur des 
fiomces, 0 semble Ærec^nent v^ 
par les' attaques présidentielles. 
D’autant que.< Jacques .-Qûraoi s^en 


Baisse 

lacqnes ruirac a coofirmé, an coins de son ametien télév^ di- 
14 fumet, que la baisse des impôts sera bien raga^e en 
1997». Cesi ^pnAabbmentraltaae atfouræhat ta^_mfn^Oes 

esdmleArf^ramtqni 


la uresskm nscaie concernera s*»» i ._ . 

après awoteteçnteTSOTOrtw f^iS r 

«ail présidé par Dominiqne de La Mmtinfae, le P?°! ” 
^mScéqirapréseiiteiatt e n septembre ; eiiigTO 

\enroi^dehoie^vaasl9S7,*un p fûgi mni tuquinqtteniM^h^ 

Alain )ivp« logeait 

hmiâte en raison de nmpmtance do défldt bndgéWifc.Stw 

amoncé um rédaction des impôts quLaudemeinunt, était inscrite 
Hatic le programme présidenlîèl de M. Odr^ ' 


sans doute pas tort sur te cwistat : 

le système bancaire fiançais est en 
crise. Ttoate la question est de sa- 
voir >-«n™ent CD SCTtîL Lc gouver- 
nement a choisi, pour financer les 
PME en mal de crédit, de rdanoer 
la banque spédafisée CEPME en 
l’assodant avec là Sofens et » 
portant de 12 à 30 de 

toncs tes ressources récoîtées pat 

les CodevL D en revient à 

tique de crédits bonifiés, dlqrarue 

(sauf l’agricultiiie) an cours 

desannéesSa ^ 

Au ddà, te gouvernement tante 


est ^aigment prls-'à la pcdirique* 
j gméifi par la Ban^ de France. 
^ng vouloir «Jbire d'ingérence 
dans /es q^nôies dé la B antpi e de 
Francèt qui -est fnd^Mndoate», le 
prérident de la Répubfique a dé- 
jrioié le niveau « nettementtnip 
vé des taux.d'hitéritenBtoiee , mât s 
aussi ■ en. AUemaffie»^ fi a es timé 
qn*« Qy a une marge de Jlminulîon 
oui est ùnporftznte ». 
rMtf. reâpifite peut surprendre, 

étant donné la détsnte monétate 

observée en ftance depuis la fin du 

mois d’octobre.. Les rendements a. 


court «wme fiançris ont baissé de 
3,5 % deiNiis cette date, une déooe 
d’une ampleur et d’une rapidité 
sans piécâenL Ib se rituent à leur 
plus bas nivean depuis rii^ÿ-cii^ 
ans (les leaxiements à uns mois 
Rétablissent à 3,70%). La France 
possède égakmeQt tes tans à long 
imite panm les plus bas du monde 

(serds les Pays-Bas, la Suiree et le. 
Jiçon.cuit des rendements infé- 
rieurs)^ 

L’analyse dn chef de FEtat sur la 
gftiTgtinn moTiétaire va totalement 
à Fencrrntre du discours tenu par le 

gouverneur de la Banque de 

Prancc. Jean-Claude Tridtet s’éver- 
tue en «fiet à i^pâer que les taux 

dint^ sont à un niveau éxcep- 
tiboridlenteDt 1 »s 'et que «c’esTte 
namient dihvestr 4K 

teptésjdemtdelaRépu- 
baqne a rquis à son conque tes cri- 
tiques récemment fbmnilées par 
ceitaiiteécooomistasetdKfii dfen- 
tieialse .(le ACsnde daté 14-15 juü-. _ . 
tel). Ces demters Riqipideixt sur la 

actnâle dn niveau dinfla- 
tion pour (sqdiquér ^’en tesmes 
léds (hors inflatû»). les taux dln- 
térêt ne sont pas ansri bas qu*3 y 
pai^ ■ - • . ’ 

■Srffw> w«)tepqHtiqneinrâ>étaîre 
française conserve un caractère 
; y «, ^i f fi îf ,tfs»lg»nent mad^»téeaux 
besoins de l’économie. Pour 
fw ffipw ge r Fhiqiaté récessif d’mte 

rigueur budgébdre acoui^ ils rédar 
ment une action monétaire de 
grande ampleur, à Fimage de la 
stratégie mise en œuvre par la 
Banque du J^on (te taux d’es- 
compte niÿpoQ. a été ramené à 
0,5 % en septemtaie). 

Les critiques adressées par le 
président de la République 

nsqaentdeprovoquecqudquesre- 
mous sur les marchés financtera. Le 

Conseil.de la politique monétaire 
(CFM) de la Banque de Brance se 
réunit jeudi 18 juillet S’il reste 
sourd à Fappâ lancé ^ Jacques 
Ofirac et Ril chtésft d’qpter pour le 
riotu quo sur ses taux directêurs, tes 
tenamis entre te pouvofc politique 
et flDstitut d’émisriOQ poucratent 
rnfwitg' d’un cran. 

pjerW-Antoiire Xte2hofto?uri^ 
etBàbetteStem 


LE PASSAGE consacré à la 
Corse <ta«g l’intervention télévisée 
de Jacques Chirac, dimanche 
14 Juillet, semble confirmer 
qu'après diverses hésitations 
l’exécutif a opté de âçon défini- 
tive pour le tiipQrque « dialo g u e, 
développement économique, fer- 
meté », trois thèmes que le i»é- 
sident de la République a d’ail- 
leurs développés sncœssivement 
En affirmant que le temps du 
« dialogue poâtif » est venu, en es- 
timant que tes dirigeants nationa- 
listes corses ont conscience d'étne 
« doits une ùrgNisse », M. Chirac a 
r^int, fiiœ aux tenants du « tout- 
répressif», ce qui pourrait être 
qiiaTrfié de gamp de la raison, in- 
ramé au seîn du gouver n e me nt 
depuis de longs mois, non sans 
difficultés, par son ministre de 
Fintârieur, Jean-Louis Debré. 

Si le processus de paix entamé 
en janvier offre sans doute une 
chance réelle de sortir du ma- 
rasme où la Corse s’enfimce de- 
puis si longtemps, c'est téen parce 
que la jdiqtait des dirigeants n^ 
rinriaiigt» Qut conipds désozmais, 
au-delà de l’écume des choses, 
qu’il fout en finir avec une vio- 
lence qui exaspère la popuJation 
et bloque toute possibilité de dé- 
veloppement. De son côté, 
M. firirag, pouT SC détecninei; a-t- 
il pris codteQ auprès de Charles 
Pasqua ? L’anden ministre de l’in- 
térieur fait en tout cas parte de 
ceux qui jugent que les dirigeants 
nationalistes cherdient avant tout 
une « sortie honorable », étant 
que restent à détermina 
les ixK>dalités de cette « sortie »• 
Sur le plan économique, arant 
mâne que ses coiitouis définitifo 
ne sotenc connus, la zone franche 
proposée par le gouvernement et 
évoquée dimanche par M. Chirac 
suscite réserves, inqurétudes et 
critiques. Il paraît évident qu’elle 
ne-sttfiBra pas à lever touslcs ver- 


tous, notamment celui constitué 
par une démographie insufiBsante, 
qui anpéche le développement de 
ITe. Au moins l’inristance du gou- 
vernement et du président de la 
République peut-eDe passer pour 
un gage de bonne volonté des 
pouvoirs publics, alors que l'in^- 
tion des gouvemements succesrifs 
en matite économique jusqu’au 
drame d’/tiéria, en 1975, n’a pas 
été pour lien dans l’éme^aice et 
le durcissement du mouvement 
autonomiste, puis nationaliste. 

L£ PROBLÈME DES ARMES 

Reste la question des armes. Les 
déclarations de M. Chirac n’ont 
pas levé une certaine ambigüité 
Hang ce domaine. Le problème de 
la « riémîiitaris atipn » de l’espace 
corse recouvre en effet deux réali- 
tés distinctes. DMme pai^ fl s’agit 
de l'armement au quotidien: un 
tel conq>OEtemen£, ancré dans les 
espiite, est difficile à éradiquer ra- 
(udement, d’autant que le climat 
d’insécurité au sein de la mou- 
vanœ nationaliste pousse tes mîB- 
«■an»g qui se sentent menacés à 
s’aanen Toutefois, après des an- 
nées de tolérance, les pouvoirs pu- 
blics ont commencé à agjt il y a 
déjà plusieurs mois. Le « tarif » 
pour le port prohibé d’un pistolet 
est d&onnais d’environ quatre 
mois forme, plutôt plus que sur le 
contineuL Les deux nationalistes 
qui -viennent d’être condamnés à 
un an ferme (Le Monde daté 14- 
15 jmflet) étaient, eux, plus lourde- 
ment armés au moment de leur 
arrestation, ce qin explique qu’ils 
aient été pto gravement sanclkm- 
nés. Cela étant, il paraît difficile 
d’engaga une action d’envergure 
Hang ce domaine, sauf à interpel- 
ler et à fouiller systéniatiquement 
chaque passant.~ 

Le problème du désarmement 
des mouvements clandestins, 
d.’autre part, est- exteoxe :plus 


compliqué et, poBtiquement, plus 
g pfigîMg- Un réflexe démocratique 

normal indter^ à juger qu’il D'y a 
là rien à n^ocier, que cette ritua- 
tion n’a déjà que trop duré et que 
les nationalistes n’ont qu’à rendre 
toutes leurs armes immédiate- 
ment. En réalité, rexpérience de 
situations peu ou prou compa- 
rables, à l’étranger - au Pays 
basque ou en Irlande du 

Nord - montre que le problème ne 
peut pas se régler de foçon aussi 
simple et qu’il est souvent plus 
réaliste de concevcûr le désanne- 
ment comme une résultante d’un 
processus de paix réussi plutôt 
que ffwïime un préalable. 

En Irlande du Nord, le maintien 
d'une telle exigence de la part de 
John Major, cela contre Paris de 
PAméricain George KfitebeU, pré- 
sident des négociations sur l’ave- 
nir de la province, a contribué à la 
rupture du cessez-te-fou de ITRA. 

En Corse, le fondateur de PAc- 
colta naziunale corsa (ANC), 
Pierre Poggioli, tout en plaidant 
pour Pairêt de la violence, sou- 
ligne, à l’instar d’autres dirigeants 
nationalistes, cet écuefl. « On ne 
sort pas du Jour au lendemain, 
écrit-il dans son Journal de bord 
d’un nationaliste corse (éditions 
L’Aube ; Le Monde du 72/u/nj, 
d’une situation de violence dans la- 
quefle a baiffté toute une généra- 
tion de mtTitants sur un simple coup 
de baguette magigue. Cela tisgue- 
rait au contraire de créer les condi- 
tions de dérives encore plus graves, 
libérvnt dans la nature des cen- 
taines de ‘soldats perdus”. • Le 
gouvernement est donc amené à 
rechercher dans le « dialo^e posi- 
tif» les moyens de convaincre tes 
« mifitaiFes » du nationaüsme que 
le temps de la clandestinité est tei^ 
miné et qu'ils doivent - et peuvent 
- se reconvertir à la rie « cirile ». 

. fean-Caâs Andrearü 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 


Des nominations judiciaires « dans la sérénité » 

.. fl àn aAfa» mmfiA nn rai 


LORS de son intavention télé- 
visée. dimanche Mjnfltet; 

ChSc a précisé que la réunie^ 

CoBsett supéneur de la «y**®*' 
les nominy^.d™^ 
haute hiérarchie, judici^e. le 
9 juillet (le Monde 

s’Spsssée il dans la plus gr^ 

ny a aucune espèce 
de conjdt»^ art-fl «»****_^^ 

Les «nninatitres aux prenneres 
ivML Oàéaos et Douai. amd^a 

suite de dÉSKCOi^ 




rieur de la ma^stxBtare étatent ré- 
ticents. ^ . 

A cétte occasum, FEl^ée et la 

jjanceBfiite ont envisagé de voter 

sur tes proposîtiODS de nômliia- 

tion, ce qui ne s’est pas ^ 
yavènentent de la V*RépuWîque, 

en 1958. M. CUrac^tatenogé sur ce 
point, a répondu de anuare 

m’a lui incombe de *présider»le 
CSM et de garantir ^rinflépen- 
dimee» de la justice. 

SECICr« BAFOUÉ» . ' ■ • 

M. Chirac a exprimé, d ai^ 
part, ietegret que près de 
dtt détenus soient en détention 
^jvisoire r 

SSflvoD- été Jugés et que Fgi 

soit « considéré comme coupable 
dès tors que /ton est rnis en^ 

mCT SouHgnart qw te 
îtastruction était ïégnlièrement 

«hflto»é»,flat^npdé q« tegoa- 

^^jpént étudiaitiine réftm y 
la ptocédure pénafc Au^ tie 
nov^«1995. le^ garde des 


ywiïiT a éff effet CODfié UÜ lai^bÜlt 
sur ce thème à un professeur de 
droit Michèle-Laure Rassat, qui 
devrait rendre ses conclusions à 
Faubonme. 

St elle a Ueu, cette léfonnè 

Rajoutera' à une longne série de re- 
fontes. Dqada 1970, la débeotim 
piorisoice a fidt Pot>fet de huit tex- 

.. - ..1 «n vnmi.» il» W 



élaboré par Jacques Toubon et 

»gaTHftri m priri t nnD SparlePaiie" 

mwtf {Le Monde du25 avril). Pio- 

poséparMM.NaIlet,SBpînetAtou- 
zeDe, un vaste remaniement de la 

pgeocédure pénale est en outre hh 
teivenu en 1993. Ce texte introdui- 
sait ràvocat en garde à vue, 
anmait le amtatieux de la dében- 
tion à un' juge dâ^né et penneb- 
tattaxB avocats.de demarâler des 
investigations pendant Finstruc- 

. tioiL Une partfe de qes innovaitioas 
a été sui^nSméeên août 1993 parle 

gicnivemement d’Edouard saÜ 
.AmeChemèn 
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FRANCE 


M. Le Pen invite M. Chirac à démissionner 
« avant qu’il ne soit trop tard » 

Le président du Front national a animé une « fête des tricolores de Provence » 

JeanHyiarie Le Pen a assisté, dânandte 14 juillet à tricolores de Provence», le président du Front beaucoifidetBnifisa^a^^llaiKèàl'Biteiitionde 
IbulonO^), pour la deuxième fois, au dàilé mi' nationai a demandé la démission du chef de Jaoiiies Chirac 11 a aussi dénoncé ces fameux 
Htaire. Partkipaiit, rapiès'midt. à la cfète des YEm. t Je mâts que IVistoiK ne vous base pas «complots» qui selon hii menacent la France. 


Le gouvernement cherche 
vingt-deux « préfets sanitaires » 

Cinq cents candidatures ont été déposées 
au ministère des affaires sociales pour diriger 
les agences régionales hospitalières 


TOULON 

de notre envoyée spéciale 

Après avoir longuement hésité 
- officieilement à cause d’un em- 
ploi du temps cfaa^ -, ;ean-Marie 
Le Pen n'a pu résister au pimsir 
d'assister, pour la deuxième fois, 
au défilé militaire organisé à Tou- 
lon (Var) dimanche 14|uiUet. Il a 
eu le plaisir de voir passer devant 
lui le préfet maritime, le vice-ami- 
ral d'escadre Philippe Duiteste et 
le préfet du W, Jean-Charies Mar- 
chiani, même si le feit d'être en 
uniforme les a dispensés de serrer 
les Tnaing- 

M. Le Pen a aussi pu voir défiler 
des représentants d’uiùtés de ma- 
line ou de raéionautique navale, 
affectées par la Ivture réorganisa- 
tion de l'année, et dont 0 lédame, 
au contrahe, le renforcement Le 
président du FN est favorable à 
une armée de métier mais de- 
mande également que le budget de 


BREST 

corre^ndance 

Un monde fou, fou, fou. Brest 
qui jusqu'à ces derniers jours té- 
moignait encore son inquiétude 
devant l'avenir des emplois à l'ar^ 
senal et la nouvelle configuration 
de la marine, s’est laissé glisser 
avec bonheur dans une fête dé- 
bordante de chaleur populaire. 

Dimanche soir Ujuàlet alors 
que le rassemblement de vieux 
gréements avait encore deux 
jours devant lui, les orgaïusatears 
de Brest 96 estimment déjà à huit 
cent mule le nombre des visi- 
teurs. Deux mille six cents ba- 
teaux, grands ou petits, du gom- 
mier de la Martinique à la grande 
goélette traditionnelle, en pas- 
sant par la pirogue de Taïwan, 
étaient au rendez-vous : soit six 
cents bâteaux de plus que k>z9 de 
la manifestation précédente, fl y 
a quatre ans. 

Le site d’accueil avait été lui- 
même agrandL vaste déambula- 
toire allant de l'amorce du port 
de réparation navale à l’enceinte 
de rarsenal, ouverte pour la cir- 
constance, en passant par les 
qums du port de commerce. 

Le spectacle était sur l'eau 
avec, à certains moments, plus de 
miliebateaux regroupés, dans 
rme sorte de ballet nautique dé- 
cousu, bigarré, sonore, où les es- 
quifs croisaient des monstres 
comme le trois-mâts ukrainien 
Khersones, de 108 mètres de long, 


la défense atteigne 5 % du produit 
intérieur bniL De même, fl se 
nonce pour un service vofonttire, 
mais militaire. Vendredi 13 juillet, à 
l'ouvectune de Tuniversité d'été des 
jeunes, à Neuvy-sur-Baiangeon 
(CherX fl a chaudement encouragé 
les nouvelles recrues à « servir dans 
les forces armées, même pour un 
temps minimum». «L'année, la 
marine ou l’aviatim, l'état militaire 
sont immidaçables pour vousfiire 
acquérir, que vous soyez filk ou gar- 
çon, les qualités qui sont nécessaires 
dans la conduite de la vie et des res- 
ponsabilités ». a-t-fl lancé. 

L’afxës-midi du 14 juillet, le pré- 
sident du Front national a pr^dé 
la « fête des tricolores de Pro- 
vence », organisée par son parti à 
Saint-Martin de Crau (Boucbes- 
du-Rbône). Une fête oh les mili- 
tants pouvaJent se rafraSdûr dans 
des guinguettes appelées « Au petit 
bist^ chez Bruno de Vitrolïes» ou 


le plus grand voilier de la fête, 
mais aussi le cotre corsaire Le-Re- 
nard. 

Dimanche aussi, Brest 96 s’est 
offert deux moments forts. La ga- 
bare Notre-Dame-de-Rumengol, 
un dundee de 22 mètres remis à 
neuf, a été lancée selon les procé- 
dures anciennes. Après huit mi- 
nutes de suspense, ses 80 tonnes 
ont descendu le sUpway et filé 
dans Peau, décrivant un superbe 
prenuer cercle. Des rameurs cos- 
tauds ont accroché une amarre et 
l'ont remorquée. 

GRAND SPECrAOJS 

Dimanche soir, la foule avait 
rendez-vous avec la musique tra- 
ditionnelle bretonne, un rassem- 
blement de cent sonneurs repré- 
sentant vingt-six « bagadou ». De 
plusieurs points de ia fece, ils ont 
convergé vers l'héliport de ]a pré- 
fecture maritime pour jouer fina- 
lement ensemble quelques mi- 
nutes sous la (flrection d'un seul 
« penn sonneur ». 

Lundi après-midi, la r^te des 
goélettes devait donner à nou- 
veau un grand spectacle dans la 
rade, lever de rideau avant la fi- 
nale brestoise, mercredi 17 juiliet 
Toute la flotille quittera alors le 
port du Ponant pour rejoindre 
Douamenez, après avoir doublé 
la presqu’île de Crozon. 

Pour quatre autres jours de 
liesse, jusqu'au 20 juillet, comme 
un retour de noces. - Ontérim.) 


« Chez Daniel de Marignane » : Da- 
niel pour Daniel Shnonpieri, maire 
FN de Marignane, et Bruno, pour 
Bruno Mégret, le délégué général 
qui brigue la mairie de VîtroUes. 
Les ndütants porwaieot fiüie provi- 
sion d’ouvrages ultra-nationalistes 
et de breloques diverses, avec la 
flamme du FN ou le portrait de 
son chef. 

COMPLOTS 

M. Le Pen a centré ses attaqiœ 
contre M. niirae. Qualifiant rin- 
tervention télévisée dn chef de 
TEtat de « navrante et presque pa- 
thétique », le chef du parti d’ex- 
trême droite s'est déclaré « navré 
de voir que le président de la Répu- 
blique (-.) ait donné une impresàon 
ausri pHoyalée defiüj^esse et fran- 
chement de médiocrité», ^dljaut 
démisàonner avant gu ’ii ne soft trop 
tard (Ll, s’est-fl écrié à l’intentim 
de M. Qürac. Si vous estimer ne pas 


NICE 

com^iondance 

Jacques Peyrat, qui a récemment 
adhéré au RPR, a laissé éclater sa 
colère en découvrant nne partie 
des comptes du Festif, le premier 
Fsstival inteniatkma] des films et 
feuilletons de télévision, qui s’est 
achevé fl y a quelques jours & Nice. 
La ville qu'il dirige mxrait-elle été 
flouée? Le mair e dispose, indique 
son entourage, de s uffisamme nt 
d'éléments selon lesquels « les 
termes de ia convention pos^ entre 
Fest^ (^ganisation et la murti^pali- 
té n’ont pas été respectés Le 
10 juillet la vflle s’est constituée 
partie chdle et a déposé une idÙTite 
contre X_ pour abus de confiance 
et escroquerie. Cette plainte tra- 
duit nnquiéhide de la mairie fece 
aux nombreux créanciers de Festif 
organisation. 

Ce pr^er Festival international 
de télévision, qui voulait être au 
petit écran ce que Cannes est au d- 
néma, ÿest achevé sans atteindre 
ses objectife. Bien que la manifes- 
tation ait bénéficié d’une forte 
couvextore médtatiqoe, on ne re- 
censa que vingt nriOe spectateurs 
environ, selon les organisateiirs, 
sur les cent mille attendus. Qnant 
aux cent stars « à rafflche », une 
quarantame ont r^rondu à TappeL 
y compris l'inusable Robert Stack 
(Les IncorpqstîNes) et Peter Graves 
(Mission imposable). Us ont dû le- 
ptendie du service sans pour au- 
tant sauver le Festif, ponctué de 
couacs retentissants. 

A ropéra, ia cérémonie de üô- 
ture a âé boycottée par la phipart 
des médfas. reloués au poidaîltec 
Georges Desaières, qui devait re- 
cevoir un Ange d’or, a attendu en 
vain une voiture officielle du Pestif 
à son domicile, près de Grasse. 
L’organisation loi a suggéré de 
preiKlre un taxL n a préféré aller se 
couchen 

Plus grave, te marché des pro- 
grammes audiovisuels a brillé par 
son absence, constate-t-mi à la 
mairie, tout en admettant avoir 
fait confiance, dans un preimer 
temps, à Festif o^anisatiou. Une 


pouvmr remplir votre mission, reti- 
rez-vous i» 

M.Le pen a ensuite dénoncé 
quelques-uns de ces fameux 
complots qui, selon lui, menacent 
la France. L’un est démogra- 
phique. « Une volonté secrète » 
voudrait *eüsaissernalrepcgfsà un 
nfveau démoffophîque tel qu’a jus- 
tÿie l’alibi qu'ü frsut de pha en pftu 
d'immigrés pour payer nos re- 
traites». Vautre a trait à des «’m> 
/onfâ plus po/fticie/mes que spor- 
tives» qui se servent manifeÂées 
lois de « la compo^ion de l’éqiüpe 
de France de fot^bali lors de l’Eu- 
ro» et auraient montré une «m- 
tention délibérée de prrgeter par 
i’intermérRaire du iport Pbnage de 
la France telle que la souhaitent 
ceux qui nous gouvernent», k l'op- 
posé des vœux duEN : une Fiance 


subvention de 3 nnllions de fiancs 
avait été votée par le consdl nxuni- 


CoQséquence, le solde de 1 nûllion 
de fiancs ne pourra être débloqué 
par la mumdpalîté qo’après 
sentatîoo du bilan compteble, cer- 
tifié par un commissaire aux 
comptes. 

CïiÈqiiesENBOis 

Le président du Festif, Jacques- 
Eric Tazartes, s’est montré résolu- 
ment confiant juste avant le di^t 
de {riaîote, assurant que « fe budget 
sera bouclé dans deux ou tirés se- 
maines », mais la vingtaine de so- 
ciétés prestataires de services 
exigent le paiement de leurs 
cxémces (5 minions de firancs au 
total, 1 miDion de firancs selon 
M. Ihzartes}. Certains ctéanders 
ont reçu des chèques en bois émis 
sur la banque San Paolo par Festif 
organisatîoiL Une sodéte de logis- 
tique spécialisée dans le spectade 
soufifte <rim maiKiue à gagner de 
près de 300 000 fiancs. 

Gommait Ite ofganisatsuxs out- 
ils utilisé Facgait des subventions ? 
s’interroge l’opposition munid-. 
pale. Paul CntureUo (PS) assure 
qu'« aucune précaution n'a été 
prise par la majorité munieipaîe 
quant au sérieux des organisa- 
teurs ». Quant à Charles Caressa 
(PCF), fl estime que la ville s’e^ 
«fait avoir». 11 a demandé aii 
maire que la convention engageant 
la viDe pour tn^ ans soit dénon- 
cée. M. Peyrat a précisé, dans un 
conununlqué, que «la vffie s’en 
tiendra aux termes de la ctmvention 
approuvée en conseil municipal». 

ceOe-d stipule que roiganisa- 
tion supportera seule consé- 
quences d’un éventuel dâfidt. 

PaulBanïli 


LA PEimB ANNONCE aurait pu 
être rédigée ainsi: «Gonveme- 
ment rediefche responsables de 
haut niveau, du sécteur puUic ou 
privé, pour meme en oeuvre la ré- 
forme du système hospitalier ; 
prise de fonctions au l^sep- 
temtoe.» Plus classiquenofent, les 
pouvoirs publics ontpubUé un avis 
au foumal ofricieL La première 
étape de la réforme bo^itafière. 
inscrite dans l’ordonnance du 
24avin, passe, en effet, par la no- 
mination des dftectenrs des vingt- 
deux « agences r^onales de l’h^ 
pitalisation ». Ces groupements 
dinterêt pubflc, dont Texécatif se- 
ra cmnposé à parité de .teptésen- 
tants de l’Kat et de l’assutance- 
maladie, géreront les dotations fi- 
nandères aUouées à ce secteur 
(300 milliards), signeront des 
contrats d’objectife et de moyens 
avec les établissements (hOpiteox, 
cfiniques) et procéderont aux res- 
tructurations du tissu hospitalier, 
qui est le phis dense d’Europe. 

LES DRASS ■ DËPOmuâS » 

Alain Juppé souhaite que les iu>- 
mina tions en conseil des ministres 
de ces «préfets sanitaires» inter- 
viennent fin juillet, afin qu’ils 
puissent prendre leurs fonctions 
débat sepbsmtoe. Ils auront akns 
jusqu’au 31 décembre 1996 pour 
établir la convention prêchant 
dans quéfles conditions les agents 
de l'Etat (directions régionales et 
départementales de faction sani- 
taiie et sodale, DRASS et DDASS) 
et des caisses primaires et r^o- 
nales d’assurance-maladie (CPAM, 
CRAM) seront mis à la disporition 
des agences. Va membre de rins- 
pection générale des afiaiies so- 
ciales (IGAS), Rémy .Dhuicque, a 
été chargé par le goarcmenient de 
réfléchir aux moyens de fadUter 
ces.transferts de pezænnds. 

À ce jour, énylroa cinq cents 
candidatures ont été déposées au 
ministère des affaires sociales. 
M, Banot a demandé à trois -ex- 
perts d’auditionner les candidats ; 
jean-Claude Aurousseau, ex-préfet 
de Paris et de la région Ile-de- 
France ; jean Choussat, ancien dir 
recteur gâiêtal de-f Assistance pa- 
bfiqne-Hdpitaux de Paris ; Domi- 
nique Le Vert, qui fat directeur 
général de Fadmi^stxation et de la 


nieors, médedns..). Par un tro- 
pisme naturd, ce sont poactact les 
directeurs de DRASS et de DDASS 


et des responsables d’administra- 
tions centrales des mimstëres 
(sousrdlrecteurs, chefs de ser-fF 
vice.~) qui se sont présentés en 
niasse. Plusieurs directeurs de 
grands hôpitaux et des membres 
de l’IGAS ou de la Cour des 
rrtmp fpg ge sont austi portés can- 
didats, ainsi qu6 quelques dizaines 
tnngénieurs. 

Les salaires annuels proposés 
srmt attrac fife pour des hauts fonc- 
tionnaires dont les déroulements 
de carrière sont bouchés : ils os- 
cillent entre 500 000 et 
600 000 firancs brut pour des 
postes à hMjts âques dont les tî- 
tulmtes peuvent être révoqués du 
jour au lendemazn par le gonver- 
nement. Si la moitié des 
« DRASS » se sont portés candi- 
dats, « c’en aussi par luddhié, ana- 
lyse un observateur du secteun Les 
DRASS vont itK dépouüiées de leurs 
aOiibutions dons le domaine hospi- 
taffer paries agences ». 

- Les directeurs d'agence auront 
une tâche conridéiaUe. Us devront 
d’abord s'imposer dans un envi- 
ronnement hostile. Les caisses 

d*as^ffirance- ™»l»dig, qui financ ent 

les dépenses ho^it^ières, sont ré- 
ticentes vis-à-vis des agences, 
même si ceDes-d lenr donnent a 
priori plus de pouvoirs qu'elles 
n’en, avaient jusqu’à prêsâiL Les 
DRASS se FememoDt ffifficflemeot 
d’avoir été amputées du contrôle 
des hôpitaux, qui représentait une 
paît importacite de leur activité. 
Quant à certains préfets, ils n’ont 
pas apprécié de perdre toutes leurs 
attributions en matière de poU- 
tique boqntalière. 

hommesApoiœ 

Les autres obstacles viendront 
de la nature des missions des 
j^eoces : fenoer ou lecouvertir des 
services, voire des hôpitaux en- 
tiers. En 1994 et 1995, réiaboration 
des schémas r^Jonaux d’organisa- 
tion sanitaire a montré que la 
tâche est d’une extrême difficulté, 
l’hôpital se sitoant au poiat de zen- 
contie des pouvoirs des Sus, des 
^dîcats et du corps mëdicaL Les 
directeurs devront, selon de bons 
obsecvateuES, être des honunes à 
pp^ne ne rebutant ni les poten- 
tats locaux, ni l’adnûnistration 
centiale, lü leur ministre de tuteUe. 

Mais le premier obstacle pour- 
rait résider dans les hcnaaies eus- 
mëmes. «/e suisfrucîné par Fe^rrü 
de soumission qui anime le haut 
Jim^Mrunre français », confie un 
aixaen « baron » du ministère des 
finances. Or les « préfets sani- 
taires» devront être plus que les 
exécutante cftme poifitîque décidée 
à Paris, n est pen piobaUe qu’ils 
répondent tous à ce profil 


^^ourx)ous coder à réussir 

Stages intensif et préparations annuelles 
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L'allocation de rentrée scolaire 
ne serait pas majorée en 1996 

LA POLiriQUE DE RÉDUCTION des dépenses putÆques engagée 
par Alain Juppé aura au moins une conséquence pour te familles : la 
majoration de raDocation de rentrée scolaire (de 416 francs à 
ISOOfimics) ne devrait pas être reconduite à la rentrée jmochafne. 
Cette augmentation exceptionnelle, décidée par Edouard Balladur 
pour la rentrée 1993, puis recooefoite en 1994 et en 1995, repxésentait 
UD' coût «nimei de ifius de émflliaFds de firancs pour l’Etat et les 
ratew f aflocations fiimiBaTes. L’allocation de 416 francs par enfant 
demeure. EDe est versée entre 6 et 18 ans sous conditions de res- 
sources (moins de 98 466 francs par an pour une famifle avec un en- 
fant). Toutefois, ie pivanier minière a labsé entendre, le 3 jafilet, sur 
TFl, qifn fendt un geste en faveur des famines modestes. Matignon 
' phictenrs gcénarios possflite, les azbîtiages définîtife devant 
. intervenir avant la fin joDleL 

DÉPÊCHES 

■ REGIONS : Valéry Ctecard tfEstafaig (UDF), prétideut de l'Asso- 
datioQ des pitenfents de cxmsefls ré^cmauz (APCSQ, tet favorable â 
une oouveDe lestnction des r^te (te cumul des mandats. Dans un 
entretien accordé,' hindi 15jidDet, au quotidien Les Échos, l’ancisi 
chef de TEtat estime (ju’il ^frâuùuit autariser tes élus à n'awér rpi’une 
fonction exécutive et fttefter à deux, sans critère de ütiOe, les mtmdats ». 
n souhaite que les membres du gouvernement renoncent à exercer 
leurs fonctions locales. M. Giscard d'Estamg défend également l'idée 
d'une réfaBuedn mode de scrutin régional (le Mbode du 12 juîDet). 
■■ ARSENAL; 1700 croix noires on t été p lantées, diiBaiidte 14 jiril- 
let à Qtesbouxg, par te syndicats CFDT et FO, pour symboUseï te 
1 700 suppressions d’emplois à ParsenaL donnant ainsi à l’avenue qui 
longe rhôtel de vflte Paspect dhm grand dmetifere militaire. Avec 
Br^ Cherbourg dont Parsenal empkrie 4 250 persemnes, est la vîDe 
la. plus touchée parla resiiuctucation de la direction des conÂructions 
navres. 


multiraaale. 

Christiane Chombeau 


Le « méchoui des libertés » de l'association Toulon, c'est nous aussi 


TOULON 

de ndre anresprmdûnt 
De la Poncette à la Beaucaire, de l'est à 
l'ouest de Ibulon, Aküa a toiÿours vécu en cité. 
Elle en a partagé les problèmes de « mouise » 
et de chômage. A vtegt ans. eUe a gardé sa 
double nationalité française et algérienne et se 
refuse à choirir entre l’une et Pauue : « Là-bas 
sont mes mcin&, (ci est ma vraie culture, ma pa- 
trie.... Cette double appartenance devmit être une 
richesse. » C’est pouîquoi eUe a « décidé de se 
battre pour ceux et ceBes qui sont exclus, que le 
Front national montre du dofef en même temps 
qu'B tante de les amadouer ». Aldla est heureuse 
de participer à ce « méchoui des libertés », orga- 
nisé par PassociatioD «Toulon c’est nous aus- 
ri », dans cette cité de Sainte-Musse, à l’est de 
foulon. Là, où, dans la bonne humeur, ptu- 
sieuis centaines de personnes se renconfrenL 


bavardent et s’accrochent parfois sur la posi- 
tion à adopter face à la mairie frontiste « qui est 
entrée dans /'ère de la récupération douce ». 

Perdus dans la foule, Fodê SyUa, président de 
SOS-Racisme, et Bernard-Henri Lévy ne bénéfi- 
cient pas de favems médiatiques p^culières : 
jeunes et adultes les accaparent, les intenogent 
pendant que Cbeb Mami et Moty Ranté font un 
«bœuf» avec de jeunes rappeurs dont le 
thème de ixédflection est le combat par le vote. 
Cest aussi l'un des thèmes privil^iés de « fou- 
lon c’est nous ausri », né au lendemain de l'arri- 
vée du Ront national en mairie de Toulon. 

Aida n’a pas astisté au défilé dn 14-juiOet, es- 
timant que * U Pen a les siens veulent récup^er 
ia Bberté, régatité et la frnt^té: trois notions 
qu’Os omettant dans leur politique». EDe n’a pas 
non plus partie^ au cortège des sqpt cents 
syiuficalistes qui ont manifesté ce même 14 juil- • 


let contre le plan gouvememental et les sup- 
pressions d’exqplou. Cest qu’elle est «p/uffit 
muante» ris-à-vts des politiqii^ et des syndi- 
cats, « tellement absaits du quotidien et à rares à 
cette fête. Dans /’eu50riation, /ai appris la pdî~ 
tique, les partis, les d^^rences, et surtout le droit 
à Faqrressirm et nmportanex de ia parole ». 

Alâa s’occupe d'un petit journal de quartier 
dîfifesé dans les autres dtés touloimaises, car 
elle pense que * tout ie monde peut et dât s'exr 
primer^ notamment par les urnes, et hors de ce 
fixmt T^blicam, qu'on nous avance conune une 
sobition m/rade et qui pourrait être une nouvelle 
et cruefle déception. Notre frwti répubVicain, fl est 
ià.H. », foutes ces personnes qui font la fête pour 
prouver qu'efles sont confiantes et détmmi- 
Qées. 

JoséLertzsni 


REGIONS 


La grande fête Brest 96 Nice porte plainte après l’échec 
va continuer en baie de Douamenez du Festival de films de télévision 


cqial, le 8 mais, pour cette mani- 
festation dont le budget s'élevait à - fonction publiqne. Ces posonnafl- 
7,6 mfliioiis de firancs. La ville a dê- tés lui r emettront, une pré-sélec- 
Jà versé près de 2 millions de tibn courant juillet' 
francs. Oi; trois jours avant le lever Legotreememeatasonhaltéou- 

de rideau, la mairie aurait constaté vrille recrutement en ne réservant 
que les termes de la convention pas ces postes aux gestionnaires 
n’étaient pas respectés par les or- traditioiiaels du secteur social, 
ganisatems. Un audit est en cours. ' mais en te proposant à des res- 
ponsables issus du secteur privé on 
ayant d’autres foonations (ingé- 
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SANTÉ ^ rapports crenqu»e 
™f*s "® inspection générale des 
™“®s so«î?*es OGAS) et de la di- 
recbon de rmspecbon générale de 
I Assistance publique>Hdpitaux de 


taris (AP-HP) font état de «graves 
inégutarités, dont certaines sont 
susceptià^ de qualiHcations pé> 
f»les»«é la Pharmade ttntr^ des 
hôpitaux de Paris (PCH). •OUIHE 


une série de détournements de 
fonds pour un montant de 7 minions 
de francs au préjudice de le PCH. 
nOAS a constaté que des médka- 
mente avaent été revendus adéns 


des conditions inacceptables, voire 
scandaleuses a, notamment à des 
sociétés commerciales d'import-ex- 
port. • LE MINISTRE du travail et 
des affaires sociales a engeigé une 


procédure disdpRnaire contre Ber- 
nard Certain, praticien hospitalier, 
directeur de Punhé logistique de la 
PCH. qui a été suspendu de ses forK- 
tions. vendredi 12 juillet 






ftt-. 

••• 


De « graves irrégularités » constatées à la Pharmacie des hôpitaux de Paris 

Les constatations de l'inspection générale des affeires sociales ont entraîné la suspension de Bernard Certain, directeur de l'unité logistique 
de l'établissement. Dans un communiqué diffusé lundi 15 juillet l'Assistance publique affirme avoir engagé une réforme de la PCH 










CEST le pntrait' d’une pétau- 
cüdre que brosse nnspection gé- 
nérale des afbires sociales (IGAS) 
à propos de la Pharmacie cenàale 
des hôpitaux de Paris (PCH), haiw 
un rapport encore inédit remis 
merciecS 10 juillet au directeur 
général de l’Assistance pnbliqoe- 
HOpitatu de Paris (AP-HP), La 
mission de nÇAS.a.d’ores et d^ 
débouché sur une mesure excep- 
tîonndle dans le mifieu des prati- 
ciens hospitaliers : la suspension 
par arrêté ministériel, vendredi 
12 juîDet de Bernard rer tain, di- 
recteur de l'unîté in gifitîqna de la 
PCH, contre qui une procédure 
disciplinaire a été engagée, 
M. CÔtain est par aîDenis ancien 
secrétaire géxiéral du Syndicat n 2 - 
tional des phamiacieQs hosirita- 
llers et lar^dens universitaires 
(Snpfapu). 

Alerté, dès sa nominatlos 
en septembre 1995, par de curieux 
mouvements de matériels infor- 
matiques dans son établissement 
le nouveau directeur de la PCH, 
Martin I^rscb, avait solfidté en fé- 
vrier une enquête a^ninlstiative 
interne, qui avait conclu à l’exis- 
tence de multiples iirégularitéiret 
de Eùts délictueux. Quatre agents 
de la PCH, dont te directeur des 
services économiques et finan- 
dets. Jean-Kerre Bibinet avment 
été suspendus ou licendés. Une 
{Mainte contre X avec constitntion 
de partie drite avait été dépo^ 
te 2 mai et une instruction confiée 
àunjngeparisiaL 

Dans son rapport de plus de 
trois cents pages (hors annexes), 

.1 v*in;. . r.« r . 


qui sera transmis au parquet de 
Paris. nGAS relève à son toiir que 
* des pratiques itTégulières^. voire 
àélietueüeSf ont pu se poursuivi 
impunément pendant jAiâeurs an- 
nées, en particulier sur le ôte de 
Nanterre, sans aucun contrée ni 
sanction ». OatK des dérives in- 
qifiétantesen marière de l a v e ute 
de médicaments (voir d-dessousX 
rinspection évoque « une conta- 
gion des drainances îndMdudles » 
et recense jnsqn’à vingt-huit 
a genm impfiqués daim /tAc irrégu- 
larités ou m^vcrsations. Le pô^- 
£ce ünaneiPT pour la PCH a été 
estimé, entre 198S et 1996, k plus 
de 7ndlBans de ûancs. 

Les inspecteius de l’IGAS ozu 
rurtannnotiziis an joorf ezistence 
d’une myriade d’associations, 
créées et dirigées pour nombre 


-(feutre eltes par des responsables 
de la PCH ét ayant leur siège so- 
dal à la Pharmade centrale. Ces 
assodations saladaieot des agents 
de la PCH, qifl, saitf autorisation 
prétiàble et eh totale contradic- 
tion avec leur stat u t d’a^nts de la 
fonction publique, arrondissaient 
ainti Inos fins de mois. 

FAUX Bl TOUS 6SIRES 
L’IGAS pointe par aOlèurs le 
rôledeTAssodatimi ponrla santé 
et le développement sodal (As- 
des), créée en 1989 par M. Certain 
et contrôlée « quasi exclusive- 
ment »iarses'c6Babùnix!\3netdt 
pioches parents. Cette associa- 
tion, dont flGAS demande la dis- 
sûlihion et la dévolution des biens 
à la PCH, a factmé des examens et 
des analyses réalisées par te labo- 


UnsenHœpublkindustrieletœminerdal 

J^ipaxne soQSleiuHn fapottdcaireile de rHôtel-IHea, la pharmade 
lw^;rttaBère,vicületfaD deaii“mlPénalre,Tq>résePte près de 12% de 
rensemlde du maxtlié firanpris dti médita ment, soft 10 xoîDiards de 
&aiKS.Anseiadecetttiseiiitaie,lap]iannadeasitiale^Hôpitaiixde 
Vaxb (PCH), orééecn 1795, approvîsloiine en médicaments rensemble 
des étabUssemems de FAsâstance pnbhqiie-Hôpftanz de Paris. La 
PCH emploie environ cinq cents salariés, dont une ctnquantalne de 
fdianiiacieiis, et dtopose dte budget d’esqdohation de 3 mlIBards de 
fiancs. 

CecétabUssanent de service pulÆc industriel et amnnercia] consti- 
tue le premier pôle logistique enropéen d’approvisionnement médi- 
caL Son Age sodal paxteien regroupe des laboratoires de physlco- 
rfiimie, mfa-rniriffl/igfa» gt dm tmdtx^-j^rmacaioffe. Sooxnütélogis- 
tlqQe,sitiiéeà Nanterre OHants-de-sêbie), abrite nn catTe de Stockage 
etdeÆstiflmtion.atndqrfBnennliédepiodiKti<»intotrteBedem6- 
dkamentsiKm dispoxribles sur le marché et de produits spédflqnes 
(nwiptitne barndMaee, tralteintt pour malades rares). 


ratoire de contrôle de la Pharma- 
cie centrale et encaissé des re- 
cettes qni étaient normalement 
destinées k cèDe-d. VAsdes, qni 
intervenait notamment dans les 
pays en voie de développement, a 
procédé de même à des actions de 
formation de phaimadens et de 
cadres étrangers dans tes locaux et 
avec les intervenants de la PCH. 
L*IGAS note par exemple que Tad- 
joint du directeur de Vunité logjs- 
tlque, a^t contractuel emplc^ 
k temps plein par l’AP-HP, 
« consacrait ressentie/ de son temps 
à des missions à rétranger pour le 
compte de Vassociation », soft cent 
timze jours en 1995. En outre, 0 
ressort du rapport qu’une sod^ 
Pbarmadis, disposait sans contre- 
partie financière d’une paOIasse au 
sein même du laboratoire de 
confie de Nanterre. 

Enquêtant tous ayfmirf» air tes 
pistes tracées par Tinspection gé- 
nérale de i’Assistance-publique, 
nCAS a constaté de nombreuses 
autres irrégularités : ëtabfissement 
de faux en vue de l’acqulsitioo de 
matériels infonnatiques. dispari- 
tion de ces mêmes matériels..., 
paieinent de prestations informa- 
tlques non exécutées, sorfoctora- 
tion sur l’entretien des espaces 
verts du site de Nanteoe, dÀour- 
nonent de fonds portant sur le re- 
cyclage des palettes de stockage 
des médicaments, dont le produit 
de la vente était reversé à Passo- 
datioQ amicate des personnels de 
la PCH (AAPPCH), puis, à partir 
de 1995, à Passociation pour l’éva- 
luation et la recbcrdiE sur les trai- 


tements en toxicomanie (Thêta T), 
créée par M. Certain. 

En^ tes inspections ont mis au 
jour Pexistence d'une caisse noire, 
constituée è partir des recettes des 
distributeurs de boissons, baptisée 
« caisse des cafés ». Cette caisse 
noire à vocation sociale ». (jul a 
fonctionné régutièrement jus- 

La réacthn de M. Certain 

Intenogé lundi 15 JniDeL Ber- 
nard Certain, snspemtn de ses 
fimctlons de diiecteiir de rnnité 
lo^stiqne de la Pbaxmade cen- 
trale des hôpltanx de Paris, nons 
a déclaré qn*U entendait tont 
ffabMd se nppvodier dn minis- 
tère pour prendre connaissance 
de son dossier avant de se pco- 
nmeer sur les constatations de 
riGAS. n noos a précisé qne, se- 
lon hii, la présence ffassoda- 
tkms travaillant en fien avec des 
établissements hopitaliers 
étalent nne « tanofifié ». MM. Ml- 
cbel Baur et Henri Cerceau, an- 
ciens dtaectems de la PCH, en 
congé on en déplacement, 
n’ét^ent pas joignables, ponr 
leur part; limdï dans la matinée^ 


qu’en 1995 et dont la recette est 
estimée par l’IGAS à 
200 000 francs annnels, alimentait 
Tam/cale des personnels ou tianri- 
tait sur un compte personnel du 
directeur de Tunité logistique 
(180 000 francs au total), utilisé 
pour régler diverses dépenses, des 


achats de fleurs « offertes lors 
d’événements familiaux touchant 
certains agents», des cadeaux de 
départ en retraite, quelques ga- 
lettes des rois ou encore certaines 
cotisatiOQS syndicales— Elle per- 
mettait également l’achat de 
timbres- postes ou 1e rembourse- 
ment de contraventions et 
d’amendes— 

Le ministre du travail et des af- 
faires sociales a engagé, dès le 12 
juillet, une procédure discipli- 
naire contre le directeur de l’unité 
logistique, Bernard Certain, qui, 
selon riGAS, « ai^aiaît personnel- 
lement au cœur d'au moins cmq qf 
foires faisant l’objet de constats 
d’irrégularités». Estimant qu’ils 
ont pë±é « sort par ignorance, soit 
par complaisance », l’IGAS in- 
dique par ailleurs qu'on « ne sau- 
rait exonérer de toutes responsabili- 
tés les deux précéderïts directeurs 
de /o POf»: Michel Baur, actuel 
directeur de l'hôpital Hemi-Mmi- 
dor & Crétefl, et Henri Cerceau, di- 
recteur de la PCH entre 1981 et 
1991 aipourd’hui înqaecteur géné- 
ral des services pbaimaceutiqDes 
deTAP-HP. 

Dans im communiqué difiusé 
lundi 15 juillet. l’AP-HP souligne 
que son directeur général. Alain 
Cordier, » prendra les mesures in- 
dividuelles qui relèvent de sa 
conrpâmee» et que «/a nÿbrme 
de rorganisatian de la PCH est en- 
gagé corformiment aux orienta- 
tions votées par [son] conseil (Tad- 
mintstration le 25 juin ». 

Jean-Michel Dumay 


uri- 






Des ventfô âFmé^teentsr 


« inacceptables, voire scandaleuses » 



LORS de son contrôle de la 
phannade centrale des Hôpitaux 
de Pads (PCH), nnspectScm géné- 
rale des affaires sociales OGAS) a 
pointé des dérives inquiétantes en 
matière de revente de médica- 
ments. Etablisseinent destiné à iq>- 
prorisfonner quari exclusrvement 
les hôpitaux de l'Assistance pu- 
blique de Paris (AP-HP), la PCH 

peut, dans un cadre juridique déro- 
gatolre précis, fournir des mérfica- 

ments à des tiers - patticuSe^ éta- 

l^ssements de santA o^müsation 
à but non lucratif et à vocation hu- 
manitaire -, soit pour des luoduits 
partieufiers, soit en cas <f Urgence. 

temaïquem les inspecteurs de 
riGAS, cette activité «hors AP- 
HP », géi^ par la Æviston ecté- 
rieure de la PCH, sftuée & Nan- 
terre, qui représentait 15 % du 
rhitt re d’affaires en 1984, en a gé- 
néré 26,4 % en 1995, au mépris, la 

plupart du temps, des dispositions 
juridiques. 

Les ventes à des organismes €36- 

térieuiSt écrivent Yves Caicenac et 
Pierre Delomenîe, les auteurs du 
rapport, sont réalisées dems des 
conditions inacceptables, voire 
scandaleuses ». Cinq agents, non 
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de sDqjéfiants. par aflleurs, la clas- 
sfficatioü des ch'ents de la POl ap- 

paraît si floue que « des cUeras ne 
sont humanitaires que dans la dûs- 
sMcfltfon PCH»*. seulement quatre 

des quarante-sept associations 
clientes codées .« hiuDanitaîre^ 
par la phannade centrale sont ef- 

^^çtivenieirt eniegisirfcs sur la^ 
des assodatîMS caritative s géra nt 
des médicaments à titre hun^ 
taire, dont les statuts ont été déda- 

rés au ministère de la santé- 

L'IGAS a afasi relevé que cmq 

«vâÂés oanni ces clients dits « hu- 

manftaires» 

max, Phytomax, hiteriace 

intmiaticmate -nesonten^qw 

de simples sodétés 

oui à l’exception de Pharmal^, 

n^pas te ttatüt cTétablissein^ 

totid des ventes ont donc 


été réafisés eu foute îDégaiité par 
rindté Ic^lstique de la PCH, dirigée 
par Beniaxd Certain, au piofit de 
sociétés commerdales, riors que 
ce pouiceotage n'était que de 1 % 
en 1990. LIGAS constate austi que 
deux fivTusons, pour im montant 
de phtt de 3'miffions de fiancs, ont 
été eftetnées àun giosaste è F ex- 
port, Vanves Export, postérieure- 
ment à la date à laqueBe fautodsa- 
tidn ministérièllé de cet 
établissement phannacentique 
avait été retirée (en m^ 1989). « En 
ces occosfom; écrivent les rappor- 
teurs de riGAS, an poumtA repro- 
cher à la PŒ de s'être rendue cou- 
pable de comph'citéti’exera’ee ilbÿu/ 
de laphormone »_ 

En1994, 

43% du montant 
total des ventes 
ont été réalisés 
en toute illégalité 
au profit de sociétés 
commerciales 

« i/ en est'de même, poursuivent- 
üs, lorsque la PCH comméra avec 
des organismes qui ne sont ni huma- 
nitaires ni .étabHssemenls pharma- 
ceutiques, comme Phytomax, Sino- 
max et Interface, mais de timples 
sociétés commerciales d'import-ex- 
port. ». La fréquence de ces 
commandes, remaïquent-üs, est 
« régulière». Celtes-d ne cones- 
pondeot pas à des cas d’urgence et 
les médhaments cédés ne sont pas, 
te {dus souvent des lODdnits Indis- 

ponihles. En outre, figurent panai 
tes produits revendus des médica- 
ments « que la POi n'est pas censée 
revendre», certains groq mardiés 
hn ayant été eSectivement dévo- 
lus, moyejinant.des conditions 
d’achat' particulièrement Ihvo' 
[abtes, k la condition eiÿiœsse que 

cesmédiCainentfnesûteiitpasjé- 
tiDcédés. Les in^tectenB ont aussi 
i^uvé trace de la vente de médi- 


caments classés comme stupé- 
fiants, « dérivés tracés susceptiUes 
d’étre l’dget d'un usage détourné: 
ampoules injectables de chloriry- 
drnte de morphine, Htlfium, 
ac», etc., et de méÆcaments prfr 
en charge par les organismes d’as- 
suiance-malarfie et son réservés è 
l’usage hospitalier, tels qu’Aug- 
iBientin, Tbéralène, Tbmesta, Lexo- 
luil, « dont rien rtejustijie que des 
organismes, j^ent-ifr humant- 
' leèes, ne yt^provisionnent auprès 
des laboratiKresJabTicants». 

Enfin, les enquêteurs de ilGAS 
se sont préocciqiés de fâchât, du 
contrôle de la prise en charge et de 
la distribution de Tbormone de 
croissance dont la PCH est respon- 
sable au plan national fis estiment 
que cèitaines des clauses des 
contrats <radiBt des rii hormones 
de ooissance syittbétiques actoel- 
lenwnt commerélalisées en Fkance 
« reviennent ù ^ire jînonerr par 
l'Assistance puNigue sdt des essais 
■cliniques dont les taboratoires 
[pharmaceutiques] sont promo- 
teurs, sans que les produits tran- 
siterrt par la PCH, sciît la trésorerie 
desdrti laboratoires », Qs notent 
n’y a eu ai sdnde b» PQItù 
suivi des bons de commonde, ni 
contrôle des fictùres par rapport 
aux toTTies des marché, m v&ÿîca- 
tion des bons de livraison par les 
Jbumisseujs ». ' 

Les inspecteurs remarquent, en- 
fin, que la PCH s'est déchargée de 
ses fbnetioitt opérationnelles sur 
deux sodétés privées: 12A et le 
Centre de spédalités pharmaceu- 
tiques (CSP), faisant office de dé- 
poKttaîre pharmacentique pour la 
pro^ce, contrairement aux dis- 
posons du eexte de la santé ps- 
bSque. fis indiquent que, pour œ 
médicament spécifique, « les pa- 
tient, au: moment de la délivrance 
i^I^uits, n'émargsnt aucun do- 
cument». Us tdiveat, en conclu- 
sian,quela^azinacieimedelaso- 
dâé T2A chargée d’efteetner et de 
coQtriUer j’exâutioc d’actes pba^ 
maceutiqnes « n'est iracrite à au- 
cun tablani d’une section de l’ordre 
national des pharmader^s, et carze 
donc en toute inégalité ». 

J.-M.Dy. 
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Le taux de réussite au baccalauréat a atteint 

le niveau record de 76 % 

La proportion de lauréats par génération diminue 

En 1996, le taux de réussite au baccalauréat diminuticuL Sur les 609 000 candidate# 463 000 tkm nationale. Un oeux démographique et une 
continue sa progression pour atteindre 76 % en sont devenus badieliers, selon les d^fres pu- moindre orientât^ vers la dasse de secondes- 
moyenne alors que le nombre de teuréate est en b(^ lundi ISjuÜlet, par le ministère de i'éduo- p&ftierrtœtte baisse. 


Le dispositif des aides 
à l’emploi des handicapés 
va être clarifié 


Une mission d'expertise fera des propositions 


LE SUPERLATIF s’impose cette 
année pour qualffîer la deuxième 
cuvée du baccalauréat réformé 
par François Bayrou : 76 % des 
candidats ont été reçus, eaux ja- 
mais atteint Sur les 609 000 candi- 
dats présentés, des séries géné- 
rales. technologiques, 

professionnelles et agricoles, 
463 000 sont devenus bacheliers, 
selon les chif&es pubtià, lundi L5 
juQlet; par le ministère de l'éduca- 
tion nationale. Le baccalauréat 
1994 méritait déjà la mention 
«particulièrement brillant» avec 
son taux de réussite de 73.4%et 
les résultats de 1995, atteignant 
75,2%, avaient été jugés ^excel- 
lents » par le ministre. 

En dépit de cet exceptionnel 
taux de réussite, on compte 17 000 
lauréats de moins qu'eo 1995. Un 
creux démographique explique en 
partie ce phénomène, qui s’est dé- 
jà traduit par une baisse impor- 
tante (de 5 % environ) du nombre 
de candidats présentés {Le Monde 
du 18 }uin). La diminution du 
nombre de bacbeEers, qui devrait 
alléger un peu la rentrée universi- 
taire, s'explique aussi par la poé- 
tique d'orientation suivie à partir 
de 1992 à l'issue du collège. 

Depuis cette date en effet, de 
moins en moins d'élèves sont 
orientés vers le lycée général ou 
technologique Gire le tableau) au 
profit du lycée professionnel 
(même ^ ces orientations tendent, 
elfes aus^. à diminuer). Or (a voie 
professionnelle coodiu't moins 
sauvent au baccalauréat que la fi- 
lière générale ou tedmologique. 
Les nouveaux lycéens parvenus en 
seconde au moment où le passage 
vers le lycée s'est rétréd, arrivent 
ainsi aujourd'hui au baccalauréat 
en rangs moins sénés que leurs aï- 

Autre conséquence, la.prppor- 
tion d’une génération qui dé- 
croche le baccalauréat n'aug- 
mente pas cette année, « et mime 
diminue » selon le ministère, alors 
qu'eDe n’avait cessé de ccotôe de- 
puis que l’objectif des *80% 
d’une classe d'dge au niveau du 
baccalauréat» avait été fixé par 
les pouvoirs publics, au milieu des 
années 80. La proportion d'une 
génération « au niveau » du bac- 
calauréat c’est-à-dire entrée dans 
une classe préparant à cet exa- 
men-sésame, avait déjà commen- 
cé à diminuer en 1995. Passée de 
40fi% en 1987 à 67,1% en 1994, 
elle était redescendue pour la pre- 
mière ibis à 63,7 % en 1995. Cette 
armée, 61 % des jeunes ont obtenu 
le baccalauréat au iteu de 63 % en 
1995. Ce pourcentage, qui traduit 
les progrès spectaculmres de la 
scolarisation ces demièces années, 
passait pour la premièie fois la 
barre des 50% eu 1992. En 1986, 
voilà tout juste dix ans, Q n'était 
que de 30 %. 
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Les causes de cette nouveUe 
tendance - un moindre passage au 
lycée après le collège - restent 
malaisées à déterminer. Cette 
orientation est le fruit des mîQiers 
de micro-décisions des conseOs de 
classe et des chefs d’établisse- 
ment ainri que des choix et des 

des feiTnilW. 


En série générale 
seuls les littéraires 
sont en progression 


Officiellement, elle n'a fait l’ob- 
jet d'aucune instruction pubfique, 
mais U poursinte de cette pôite 
depuis trois ou quatre ans, incite 
tout de même à s’interroger. As- 
slste-t-on à un revirement dans 
l'attitude des familles, pourtant 
très demandeuses d’un allonge- 
ment de la scolarité ces deerdèTes 
années ? 'Jugent-eDes qu'il existe 
une cfifScuHé.croissaiite, réelle ou 
supposée, à suivre les filières gé- 
nérales ? Son^ce surtout les en- 
seiguants et les cbete d’étabfisse- 
ment qui ont fait la différence ? 

Nul doute en tous cas, que les 
élèves et leurs fanges examlne- 
lont cette armée encore avec sdn 
les résultats par série. Pour la 
deuxième année consécutive, les 
bons résultats du baccalauréat 
sont essentiellement imputables 
aux performances des séries 
technologiques et profession- 
nelles : le « bac techno » vient en- 
core en tête avec 78/4 % de taux de 
réussite, suivi par le « bac pro » 
(76,2 %j, tandis que le bac général 
ferme le ban (74,4%). Lors de 
cette session, sur 100 lauréats, 56 
sont des bacbeiien généraux, 29 
des bachefiers technologiques, 15 
des bacheliers pFOfessfonnels. 

Parmi les bacheliers généraux, 
seuls les Uttéraires conn^sent un 
taux de succès en progression, 
bieu que modeste. Les éventuels 
effets de rééquOlbrage fiés au nou- 


IeMonde 

dipJomcMque 

Juillet 1996 

• PROCHE-ORIENT : Les étranges ingtédienu de la politique 
antifi c ane. par Main Gresh. - Le goovemeinem israâjeo cwoe la 
paix, par Amnon Kaptfiook. 

• ESPAGNE : Résunecdoo de l'Opus Dû, par Jésos Ynbnte. 

• EUROPE : L'Adésienne du sociaL par Hubert Boudiet - Fur de 
ri/oioB un levier pour {'égdifif des sexes, par CTme Vogd-FbbfeL 

9 HONGKONG : Retour joie à fa « nère-pairie *, par Bsnard 
Cassen. > Se forger d’urgence one ideiuité cdtnielle, par Gérard 
Hanry. 

Difficile cecoBstmetioD ao Rwanda, par ColeUe 


9 AFRIQUE : 

Braedanaa. 

9 DÉFENSE : Très cbèie année pnrfessNKUwUe. par Jean-Loois 
DafauE 

9 VILLES: ExpksioQ urb^ne, le sens de la démesure, par François 
Moricoiii-EbeaiiL 

9 COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE : Le oxHide dans nais ses 
Etals, par François- Gabriel RooaseL 

9 théâtre : Un art ancré dans l'hisiotR. par Jcan-Cbristo^ BaOly, 
-Conne remieoii GbéfaL pv Jean-Pienc âimac. - Fme exploser 
la sodété francaûe, w Gales Cos to - Italie, « scène dvile • pour 
une résistance, par Ctanfranco CyiWa. - Royamne-Uiâ. la ctrièie. 
t o o joinx la cedérs, par MIcfaael BfibBgton. 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


veau bac dans cette série, seront 
longs à mesurer car les épreurcs 
anticipées de français ont été mo- 
difiées et une nouveOe épreuve de 
lettres s'est créée l'an dernier, en 
terminale, avec quelques tâtonne- 
ments. En série S, où se 
concentrent toujours les bons 
élèves, meme si le taux de réussite 
reste le plus fort (77,8%), ü 
connaft one l^re érosion (~ 0,6). 
Les ES (série écononüque et so- 
ciale) qui avaient connu d’excep- 
tionnels résultats l’an dernier, s’at- 
tirant l’indulgence des Jurys en 
raison des coaditioos difficiles im- 
posées aux candidats, chutent 
cette année : - 2,1 points, avec 
71,1 % de réussites. Cest Je taux le 
phis fmbie, toutes séries confon- 
dues. 

Poux l’ensemble des baccalan- 
réats technologiques et profes- 
sionnels, c’est la bonne perfor- 
maoce des séries industriefies qui 
retient l’attention. Le taux de 
réusrite dans ces séries progresse 
respectivement de 5,7 poiote (bac 


techno) et de 4,1 points (bac pro). 
Les séries tertiaires détiennent 
pourtant le record absolu du taux 
de réussite : 80,7 % en technolo- 
gique, 81 % en inofessionnel (+ 
6 , 2 %). 

Enfin, fa tendance à la réduction 
des inégalités cmtre les académies 
se poursuit pour le bac généraL 
Entre la meilleure, Rennes (783 % 
àe réussite), et la moins bonne, 
Créteil (66,9 %), on compte 11,9 
points de différence, alors qu’il y 
en avait en 1995 123 entre l’abon- 
née aux laoiiers, Strasbourg, et 
celle qui fermait la marche,, la 
Corse. Ces écarts sont plus mpor- 
tants pour le bac technologique t 
près de 14 potats de différence 
entre la Corse et les deux meil- 
leures ex-aeifuo, Stiasbmng et Or- 
léans-Tours. Le fossé s’est tout de 
même comblé par rapport à l'an 
dernier, où 19 points environ sépa- 
raient Nantes, la meîlleuie, de la 
Corse. 

Béatrice Gurrey 


Une question surim texte 
d'Emile Zola à Toiigine 
d'une bavure à l'épreuve de français 

Paris, Versailles et Lille sont concernées 


EN 1995, on avait frdlé la catas- 
trophe. Erreurs dans les sujets, 
méprise dans la ^stribution des 
enveloppes, épreuve trop difficDe, 
rien n’avajt été épargné aux can- 
didats qui Inauguraient le bacca- 
lauréat réformé, avec séries res- 
serrées. Cette année s'est révélée 
moins fertile en rebondissements, 
bien que quelques enseignants 
aient éprouvé de l’agacement, au 
auenx, en recevant leurs convoca- 
tions. OifficOe en effet de se pré- 
senter à Ihverny, Aigenteuil et 
Franconville, le même jour à la 
même faeore, comme cela a éte 
demandé à un professeur de 
langues. Surtout lorsque Ton est 
convoqué la vriQe. 

Vaille que vaille, le bac s’est 
tout de même passé, la grt^se co- 
lère du mûustre ayant porté ses 
fruits. Après les bourdes de 1995, 
François Bayrou avait sommé 
linspectioa générale de prezxlie 
ses responsabilités et de vérifier 
les sifiets sous toutes leurs cou- 
tures. Cela n’a pas empêché le 
sort de tomber sur les plus jeunes, 
les lycéens «te preiuière qui pas- 
saient répreove airticîpée de fran- 
çrtis. 

Pour procéder à T* étude d'un 
texte argumentatif», nouvelle ver- 
sion du « bac français », les éSves 
devaient répondre à une série de 
questions, pois rédiger un travtil 
plus personnel. Dans ce texte 
d’une ôrrquantaine de lignes tiré 
des Ecrits sur Fart, EmQe Zola sai- 
sit sa phsne de critique pour ex- 
poser sa conception de l'oenvre 
d’art a y explique avec fyrisme ce 
qu’il demande à l’ardste: «c'est 
de se livrer lui-méme cour et chair, 
c'&t d'affirmer hautement un es- 
prit puissant et particulier, une na- 
ture qui saisisse largement la na- 
ture en sa main et la plante tout 
debout devant nous, telle qu'il la 
voit». Pour le romander natura- 
liste, nne œovre d'art est « une 
personnalité, une indivîdualitf». 


L'auteur de Germinal déclare sa 
« pins prqfonde admiration pour 
les ceuvTts rndMduefies, poureeOes 
qui sortent d'un jet d'une main vi- 
goureuse et unique ». Qair jusqu’à 
la simplificatioi], Q écrit encore: 
« Ce que je cherche avant tout dans 
un tableau, c'est un homme et non 
pas un tableau ». 

DÉBROUILLARD tSE 

epar quels procédés fexprimerd 
tes oppositions entre les deux 
conceptions de l’oeuvre d’art aux 
lignes 9 à 15 et 44 à 49? », était-il 
demandé aux «nWidafte des aca- 
démies de ^ris, Versailles et tiSe, 
dans une question notée sur 
quatre point Or ie desziîer pas- 
sage cte Zola ne figurait pas dans 
les lignes indiquées. Si le candidat 
se contentait des l^es 9 à 15. 
comme on le lui demaxidait, 3 ris- 
quait sinon d'aiier au contresens, 
du moins de manquer one partie 
du raisonnement, selon bon 
nombre de professeurs de lettres 
qui l'ont rapidement fait savoit 
après avoir découvert les sujets. 

Or. direction des lycées et col- 
lèges ne l'a pas entendu de cette 
oraOte. Dans sa grande sagesse, 
elle a Jugé qne les candidats 
étaient assez finauds pour avoir 
rétabli d'eux-mémes la longueur 
de la citation nécessaire pour 
étayer leur argumentation. Cha- 
cun i’ignoraft, mais le baccalau- 
réat sert austi parfois, à son corps 
défendant, à évahiet la c^ac^ 
du candi clat à exercer son e^uit 
critique envers l'institatioD, et à 
tester sa débrouOiardise. 

Mais les autres, les dodles, les 
respectueux, les disciphnés, qui 
s’en soDt tenus aux ii^es 9 à 15, 
comme on le leur demandait? 
Que Ton se rassure. Les consignes 
sont parties dare-dare: pour 
ceux-Ù les jurys ont eu devoir 
d'indulgence. 

B. G. 


DANS les méandres des aides à 
l’emifirfi. les personnes vivant awee 

un hanitifftp 

mal loties- Une mission d'experts 
va .être coosti&iée pom mettre à 
plat l’ensemble des dispositif, a 
aiinancé, jeudi U juillet, Anne-Ma- 
rie Couderc, miifistie dâégué pour 
l’emploi, lors d’üne réunion dn 
Con^ supéiienr du reclassement 
prafessionnd et sodal des travaQ- 
tems handicapés. Le groupe de tn- 
vafi sera cha^ de frdre « le point 
des prtgmsîtions edstarttes et des ri- 
JiexUms nomdles » et de lérSget un 
« projet ^thétique » sonmis en- 
suite à concataticm. 

Dirigée par un in^ecteur géné- 
ral des affaires sociales, la mùsfon 
devx^ comporter une douzaine 
de membres, issus des adminlsoa- 
tions coitoeinées, de TAgence na^ 
tionale pour remjfiof, de TAgence 
pour la formation profestionneSe 
des adultes, des otpussations syn- 
dicales et patronates, des équqres 
de préparùtitei et de suite de re- 
classement (EPSR), des pro- 
grammes d^rartementaux cfbseï^ 
tiOQ (RDI) et de la médenne du 
tiavaiL 

«Aucun stfiet ne doit demeurer 
tabou », a asstné hte* Couderc, qui 
s’est dananitee si l’absence d’oblî- 
gation pour Mtaîna enq>iois de- 
vait être maintenue et comment le 
quota légal de 6 % pourrait être 
appliqué dans les petites et 
moyennes' oitrquises. «Ne dort- 
on pas r^éeftir à être plus mdtatif 
que répressif?», a questionné 
M** Cooden:. Les derniers bOans 
font en efi^ état de 4,11 % de per- 
sonnes handicapées emplpyées en 
France en 1995. Un chiffie encore 
msufiSsant tece an taux obfigatohe 
de 6 % instauré par la loi du 10 juD- 
let 1987 dans les entreprises de 
phis de vingt salariés. La sohuion . 
de remplacement qui constete à 
p^r des pénalités plutôt que 
d’embaucher est encore utilisée 
par 48 % des cent mine entreprises 
concernées. Leurs cootxibations se 
sont élevées à 1,593 milfiard de 
francs en 1995. 

Dans une ^plate-forme 
commune » adoptée la veille, TAs- 
sodatioD nationale pour rtuser- 
tion des handicapés moteurs, F As- 
sociation des paralysés de Rrance, 
la Fédération nationale des acci- 
dentés du travail et des handica- 
pés, le Groupement pour rmset^ 
tion des personnes handicapées 
physiques, la Ligue pour l'adaptar 


tion du diminué physique au tta- 
vaD et ITAdoti nationale des polfos 
de France déploraient « Fentr 
plà des personnes handücapéies en W 
mBîeu wdinaire ne progresse plus ». 

Les six associations deman- 
drdaxt « une dar^cation des dispo- 
sitif mis en œuvre depuis les dix 
dernières années »aBaqoe^c la du- 
rée moyenne du chômage d'une 
personne h/mfficapie ne sod pha le 
double de ceQe d’une pasotme va- 
dde». «Des sommes considérables 
fe^evéa sur le fonds Agi^^ [asso- 

Plus de 1,5 milliard 
de francs 
collectés en 1995 

L*Assodation pour la gestion 
dn fiiMMls pom rtnsectfon pcofes- 
siomiefle des pefsonnes handi- 
capées (Ageflph) a collecté 
1,593 milliar d de Gcancs en 1995 
auprès de 41812 étaUbsemente 
asÂriettis au quota légal de 6%. 
«Plus de Z,7mittiards de frimes 
ont été engagés» en fiaveiir de 
l’insertion, précise l’Agefipb, 
pour un tetai de 135987 bénéfi- 
ciaires. Parmi eux, 33 332 per- 
sonnes ont bénéficié d’one 
«prime dfinsertnm», 34668 ont 
été maintemies dans lenr emploi # 

et 23135 ont suivi une fbnnatlon. 


(dation pour la gestion du fonds 
poux l’insertion professionnelle 
des pQsonnes handicapées] ontété 
ngeciées » sous différentes formes 
(primes à Fembauebe, adaptation 
des postes de tiavaïL fbnnation, 
etc_X préinsaient les assodations. 
CeDes-d se sont interrogées sur 
« Viffiet réel des primes à Fem- 
bauche » dispensées TAge^h. 
« VuîiSsation d’un budget de ^us 
de 400miï6ons de frimes à ce seul 
usage, sans qu’une évaluation 
exacte de sa pertinence ne soitfoite, 
né peut durablement continuer», 
on^eBes notamment estimé. 

Sans remettre en cause sa fonc- 
tion, M^'Coudetc a affirmé de 
son côté que «les relations avec 
VAggfiph doivent être Clarifiées ». 
p-nfin, le ministte a jugé nécessaire 
de «prfvOégier à tout prix la 
lutte contre le chômage des 
120 000 han(ficapés demandeurs 
d’errqibt». 

Laatrence FoBéa 


Des publiâtes vantant 
despioduitsmiiadessontinterdîtes 

DES FUBUenfiS MENSON(^RES vantant des méthodes miiades pour 
âite fimdce les kDos supoflus ou di^arrilre la cefluBte, lutter contre le 
sttessottstopperlesproMèmes Jinc(witipeDce,(mtétemtttdites,ggralete 
/ocoTiai du sameffilB jufilet. Des xédames pour un diqjoÂif de dé- 

ttnninatiotD de la pâtede ffeonde à paitzrde la safive seront ^lemeut 
banmes.lesonaesoQété5Ccaicài>éesparcett e1 nttr dI caondevroat5top- 
pçTtoute pubfidte mfis senuines après teparutioQ du jbunuti qlfidéL 
fâfaDeifls,FAgePteifem éUMaui e ut aiiitenfitlesptd>5citésdedeuxpn> 
duittde]abGBatoirepliaaDaceuiiqiie,ooDsidéraiitqifQsiiesontpasprésen‘ 
tés de «^pxT o^^seto ». D ÿagft cFate honnooe pn^estatire utilisée dans 

le o aftgD éo t palliatif du cancer du sdm ÇMegæe dn laborteoiie Bdstd 
Mygrs Sqirfhbl et tfuri médîrainwit cnntn? nnayniito yj, m g rfn 

laboratrâelhâtpiis). 

Le dernier lesc^ du goufrre Berger 
lemontéàla surface 

I£DERN1ERDESS1XSPËUË0L0GDES bloqués depuhte? juillet au fond 
do gouffie Beiger dans te ViercoR (Ëère) a retrouvé Pah fib^ dimaixfie 
14jialteLBtes8éetaffiibB,3adûectetraDspocté5urunbiaiKatdsurlatotar 

fité du parcours. Les opérations de secours, qui 250 spétéc^ 

lQgDesdqxiiste9|unte^ptetelc(mfiDendâwde5emaiQeaveclaKman- 
tée des corps des deox victimes, une Bxîlaimique de trente et un ans et un 


DÉPÊCHES 

■ MOrflAGNE: les coeps de deux hommes, dteanis dans tes mafiâft 

de POIsans et dn Mont-Blanc, ont été retrouvés samedi 13 et 

14 jufltet Upten^ im isérofe de tiœte^pt ara. ava^ 
nwavaboAeteyjarrwet te second, un randorn^ 
neuf ans, avait fait une chnte de 30 mètres 

^toan^ pqys emopéens. ont rnmmï» 

Mjuntet, ctes art^vandafisme danste centre de 

J^^qtfpatttayient à uri ^jèstrval Bbertatr -TombSé teiîtlw 

çfunrestauranLctesabtibusetdespareqriisedevrf 
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LÉGION D'HONNEUR 

IK PROMOnONS et tes nomi- 

nations du HjuiDet dans Tonbe de 

te 1^01 dlicuuKiir soa p&ues au 
JàantlqgtdàdaUjiS^ 

Sont élevés à te dîgŒlé de jmnd- 

mur. Léon Boutbien, président 
tCbODBem de te Bàl^ation nat»- 
naie des dépotés et intttnés de la 

R^stance ; à la ÆgnHé de grand 

ficKfz Maudce Bayrou, ancien' dé~ 

puté. Compagnon de la libMcn : 
Jean-PhiBn^ Lauer, dkecteur de le- 
dieidie boaoiaire au Centre natk>> 
nal de la rechercibe scientifique ; 
Mauri ce fto tiei^ ancien nfinistra, 
admir astrateiir de te Fondation de 
te Réststanœ ; Fiene-Henxi Ttitgen, 
9iden nnntstte; Fernand V^fibanz, 
ancien ministre plénipotentiaire. 
Sont promus au grade de CDlra^vl7^- 
dnrr: Jacques de Laiioaëte, pré~ 
sident de la Banque européenne 
pour te reoonsBuctioD et te déve« 
toppeiixajl (BQ(D> ; Denise Gence^ 
comérfienne ; Jean Maubec, àdniH 
nistrateur de FUnion des aveo^es 
de guem ; Jeai^ de ClâeD^ dé- 
pottéesrés^aniê ;M^ lÆchâ Cop^ 
peniath, ardievêque de Papeete;. 
Neteon PaOlbii, piâîdent fhoimenr 
dn Ccxnité national dÿixipique fian- - 
R. R Jean-Matie Dncniet, an- 
cien lectOT de Funivei^ S^'-Jo- 
seph dé Beyrouth; jean-Louis' 
Mandinaud, grand maître de la 
Grande loge de France; CUtudé 
ChaxbmmîaDd, grand nuftie de te' 
Grande Lc^. nationale -française; 
Rbben Genty> professem bononme 
à FEcoIe nationale siqiérieure des 
télécommunictions ; Christian Le- 
Gunâiec, piésideDC de cfaainlae^ la 
Cour de cassatbm ; André Gouazé, 
doyen de la âculté de tnédec^ de 
Ihms ; Iristan Videos; admnht^ 
teur cTime compagme maritime;. 
Jacques Andréani, ambassadeur; 
Iteul Pmrn, médedn-consefl f Air- 
Airique ; Demse COurt,-ancim rice- 
président du conseil général.du - 
Moibfiian ; Bernard Gérard, préfet 
de te r^icm Centre^ préfet du Loi-' 
ret; Jaopies OOé-L4>nme. secré- 
té gén^ du Sénat; Jean-Piene 
Bonyssrmnie. anciea piétident du 
gro^ie 'niompson;AIain an- 


cien FDG des Chantiers de rAtian- 

tiqoe; Gérard de CaSueffi, anritm 
piéâdent f oiganismes sodo-pro*. 
^^^skuxnels agricoles; lan- 
gl^e^Demoyen, directeur bono-. 
raire déTAssemblée permanente 
des.dnmbies (Fagticuttuie; MLdsd 
Maizou, vice-prétident de FUnion 


Pierre Huet, et Raymond Janot, 
conseOters d’Etm boDoraires. Paimi 
tes peisotxnaBtés promues au grade 
(Tq^cier figurent : Michel Ponia- 
towski, ancien ministre ; Jacques 
Faizant, dûslnateür ; Alain Mé- 
rieux, PDG du laboratoire du irAne 
nom; bfidid Rébeieau, PDG delà . 
BNP ; Itfficbd Fiançois-Pcmcet, PDG 


de Paiibas; Cbuite CoDtamiEtt, an- 
cien PDG d'Anteime 2 j Jeanine 
Lanÿoî9<»]an(^ PDG de Fartfaé- 
lélé^on; ïiéiTe Miquél, histo- 
rien; Jeannie Lopgo. et Sœur Em- 
marwM^ Bnfin pani ii les perSQOr 
nalités nonunées ehevalfer, on 
xdève les noins de: André Comte- 
SponvQle, {dâpkjpfae; Alain bw- 
dnon, joaOfa'ec; Hâine ItÆsst^ 
ancteu uûnistre ; Edouard MoBnaio, 

rinfe^fg- 

A* Nous publierons dans notre 
proche numéro,, daté' mercradi 
17 jufilet la liste oomféafte des pro- 
motions et nominations dans 
Fordfia de la LêgjkMi d’honneur. 


NOMINATIONS 

Diplomatie : 

Daniel Leqnextier, directtur gé- 

néral de F arf wî n k l niii nn an wijnlc- 

ttee des aSazces étrangères, à été 
nommé ànbàssadetu en ihiquie; en 
renqdaœmentde lïan^ DcqaÂc 

[M k 196 à OÀneli^, 

dpHaé de nisiitàt d'Andes poUqim de 
ds, Oaedd.leqiimin fte ooomé seoâatedes 
afl^ies Anngères en 19S7. à sa sortie de 
rENA.^itsaviobâ£enpoaetRioik)aMi- 
10, Booiest et a radnatalBniioiicmBale,'0 de- . 
tiBtt,enl976,iottHBiBctenrdes eflM ie s fc a^ 
'iniHimiln i ta (beedon aMialé de fàdaQon 
cfvfle an eeaétarixt iFBtat m transports. - 
QmüeagplustaidirStiBff r ^ drofal àia - 
tkiD ceonde et es noinié ]ianper Gonsdler à 
OttaM en 1981 lAedear «bûtt dn 
sderadnUttiatogAietalettdiefdaper- 
somd m tnkddéK dtsjetati^ 

09SS49E% pué cansDl pSnËràl i jBarcdcee 
.(1987-1989) et mnhwarlfiTr an CbS (198^ 

1?fiM ffiy m f riirAa jh r lI i H Wi f gfafeJ 

. dt f àJ n â ûsb ai iaa an Quaf (fOisay depds 

B91Î • • 

jtecqpes HmUzlDger. anôm ani^ 
bassadeur en Estonie, est nmEiiiié 
ambassadeur en Macédoine, en 
lonijaceinait de Patrie Chrismant 

l>dta8jaiMia'T96àBoidoen^BfflmcQi]it 
(Haot»de-5dneL 480mf (ta niBdtet d’études 
pofiii|Des de4^ doctem’ en (koft, Jacques 
. H iBii y i ng H-gtfpBfesM-agrfgéflg droit po- 
blc. 5 a i rmdvesdté lAb-X (N»- 
ten^potoà ruiiiv e i fBiltdeltaj^n ai Liaiyoi^ 
renriéDéid de ta cannnssioii de défaut Ai 


PS (197>1979), pdi regansahie dn secte u r 
iUnédqpe <ta Nofd an edn de ce puti (ISBO- 
I9nx B Sa e uMite .saaftbe aufcnd <fci FS 
anx letatione totemaiionales .0981-1985). 
Membre dn Conseil éconcnxIqiK et sodal 
(B64-I9SS1 1 Aff diagé, m 1981 par ROM 
niima», iw h tai » iW 

Hifatiiw iTélnde sur ta coqér e tlop arec ks 
pqs rtrendosifc k Médkmaode ooddotak. 
' Anbassukre m Ettane 0^1990, Jiéines 
Hnntâiaer fia OGOseffler pow ks affines 
tanaiiomks à seoéiidac gâiAd ponr ta dé 
fesse (SGDN).de sep ta ribre IM 8 

d£centel995.] 

André Lewln, ambassadeor au 
Ste^al, est .ntxDmé ambassadeur 
en Goinbte en léadecœ à Dakat; eu 
Rnfdacement de René Ala. 

ptftaaSjnwlB-iBrantftrtciirleMahOU- 
kBegD^dûctevadtofi;dM(lnédennsti- 
tre dbudes poUqnes de nris, André teMta 
déviai secréta i re- dés affiftes ébangtaes en 
19IU, 2 re sa^ ik FENA I a oaspé phiâeno 
poaKà’fai lM i DisüaBw cereirfeet 
cailÂiet du nfensire des postes « tâécoi^^ 
catiom C19S81. du minûre de ftadtast^ 

1969), ita iniiBsbE dâéptf auprès ib plaider 
nfedme cbaigé dn pto et ^ rambuganad 
du iaifnJi« (1969-1972) K pottaiin^ 
oânre général des Natkos vniks. Aodié Le- 
fVta fat aiwhaMMleuT en Qdnée (197S‘1979L 
membre de ta délégation française i la 
dendème sesdm ctftaontaine de rasmsAlée 
génénk des Nations .unies pour k désanne- 
msit,QiDinis5^géDea]desAnnéesnaDce- 
Brtrè. avare de devenir ambassadeor ai Inde 
0987-1991) pois en Antndie (I99H99^ 1 état 
ambassadeiB' an Séné^ depuis iamder 1996>.] 


AU CARNET DU « MONDE » 

■ Décès 

- M** Evelyne BanHHB. 
ItfaGérardMeoiypiiji •• 

ec bittr file Banâii, 

M-RockyOîacteiL. .. vr,...r./,< . 
M. et M** AsdrèBemon 
et lem enfants, 

9^ EBane Spineffi, 

M^CEgsBamoin, ' 

M. et M" Jiucé Caonalle 
et lean eafams. 

M. et lié” Masson 
Cl leu» enfants, 

M. et M* Vlncere Oelams . 
et leaR enfants, 

M-J.4:-Moaoigiûer. 

M* Jeamiebe YanKO^ 

Heoriene Ai^ied 
les parents, eans et aDiés, 
ont le «fanlenr de faire part du décès de 

M*' Rolande BARNOIN, 
officier de r ordre nuiaiel 
deCSw-trivaire; 

fondateur actamnisinMir 
du groupe Bantoin Ubieine de Benoe. 

leur belle- mère, grand- mère, aceim 

brile-scBtH; renie, panarte» amie. 

Le levée du caps anre lieu Je Imidi 
15 jotUet 1996, è 16 nenres. en ta ch e pellf 
de rbépital américain de NenOly-sor- 
Seiae, 40, me OiauveaiL 

9tr La cérémoiùe reB^ense sera célâuée 
le jeudi WjaiJlet, » Hhenres, en 
la chapelle de l’atbanée de Camif ^ 
223. avenue de Gnase, o6 l’on » reùm- 
n : die sen suivie de rinfaumanon daes 
le caveau de fainOle. 


-JreqwaMofeau.préfldem. ^ ^ 

El l’ensenible dn coaaeil d’ad mmiar a- 
don dn Conuté nsaional de tteisea des ao- 
dv^rès matnaliiues, ccxqiéniives et asso- 
ctadves (CNLAMCA), . 

, ^ lafPo«iienrdefairepamMOBeesoB 

Georgm 

ancien secrémbe général 

duCïlLAMCA. 

Us prfscDieot a sa famille et ses amis 
lensGOiidotéanoes. 


Snrie DAVID, 
tore près de ses 

rquiUês, sans souffrant*. le Sjuillei 
1996. 

le 3 août. PM messe 
•Tamitié et de joie sera efléoree en 
dXWs, Je wUage où die achmsi 

de reposée 



^A/osotcattésetMsaag^ 

Mires. béné/FcwAf 
!!SiS>osatJesi«s^ 
jg 4T ÛuiWf ** Mo kde^ ^ 
soat 


- KP* Ydande Hdwa, 
sa mère. 

, Et ioae la famille, 
oât ta doedeur de fane pan da décès de 

PhîEppeBMBERr» 

SDivena le 11 jnilteijUlSi^A. 1*88^-^ 
qùimoteetiniai». 

. Les -obséqnes religieuses, seront 
célébrées le mardi 16 juillet, 
i 10 h 30, en l’église Saint-Adrien de 
Cocobevoie,39. lue.Betdielflt.- - 

La farnOie recevra les condoléances i 
l'é^te • 

ICLiueHari-Regnaiilt, . 
9MOOCouibrv(&.- 


-Lesiaéridems, 

L» coBseils d'adminiitrelioQ. 

'• Les direcxeàre gésécaux, 

LOS penonneta de l'OfSeé' poblic 
d’amén^ement et -de' coostmedon du 
^Ü-de-Matneet iTEiqMiirid. 
oai ta oismsse de £üre pan du décès de 

M. Louis LUC, 

derOfBcepiiHicd’aoiéttagenieat - 
etdecmstnîethM.du.V!d-de-M»iw - 
depuis 1983,. 

mésideat de laconmnsstoa 
d’anifautioa des logemenis, 

sorvenu le>12 juQlre 1996. 


. -LanniniqtaUté, - 

- Ettecoesrélmoniesps].' 

Le p«w<M«nfei canmimal. 

Les commumsles'de QwbHe^Roi. et 
du Val-de-Mame, 

onx ta douleur de faire part du décès de 

M- Louis LUC, 

- ■ joarnaltate, 
maire de Oin^le-Roi. 
drevalire de ta L^on d*hi»neui; . 

sôrveou gnh tremenL le 12juiOei 19^, 
dans sa BtHxante-oeuvîèine année. 

Le eoips sera exposé à l'hétel rie viOe 
de Cbi^-1e-Roi. place G^et-Féri, le 
TTtarrti 16 jinflCL à 11 h 30. 

Un bommage salennd.lid sera rendu è 
Ubeures. - 

- L’inhnniatioa aura fieu as dmeiiùre de 
QKKQ-l^Roi, dans le caveau de famiOe. 


CARNET DU MONDE 

RkMipnaiMBii: 

au29-96euWA2 

Tdkea|dsùr:4MMl-36 

7taffdBbN8nsH.T. 

Toosrénésrèlore'— 

AboimésataetiaciHhaa....i... 95 F 
TMMétuffisms «6 F 


- CHande Léger. 

Marion re Cliuide Jouas, 

Editii et Betnard Lerojy, 
seseofams, 

Budîne Léger,. 

Fieoti'nene, ThiMmf d: Rénn Jouas, 
Lcûse, Jnleseï Jean Leroy.- . 
ses pedts^enfants, 

M"* Jeanne Edwards, 
sa soHir, 

Les familles: Bastide, Toortonion, 
Dommet gu e et-Sauret, 

M" Ra^ Pppereo,. 
ore ta doQlêv de fairè pât dn décès de ' 

M-* Gcqrgto FATURNEAU, 
née Snzanna DOMMEBGUE, 

sorvenn le 12 JnDet 19% 

et TappeOent le souvenir de safiDe, 

Cfaristiiiie IjÉGXR. 

La cérèmenie relitieuse sera oélébcée, 
ie mânU 16 juillet, èll heures, en l’égUse 
Safate-Marie-Madeleme, 

23,nieftsquier, 

7500BJ^ 



ADMISSIONS 

AUX GRANDES ÉCOLES 


Ecole 

des hautes études 
commerciales 


pc) 


Itamela Ferra (1»), Cbloé CboTin (2*), 
Anade CofaD (M, Thomas David (+0. Em- 
manuel Gagnes (% Vtam Vbicoit (éô, Pbi- 
BppeHioaier(7Ô,AntoineGenm(89,jean- 
Noa IManrdon ^ Audrey Mootaeet (100, 
Henri Itadet (UO, ûégDiy Corcos (0% Ma- 
rianne Castclain (199, Jéiénde Mui. dit 
Qidbi (H^, Rancob-ltavier Mann» (isf). 
^5Mtas fanes-MuQkt (16% WaadriDe Ract 
Madoux (17*). RaÿluS Hedln (18’), BenOlt 
Knopper (19^ Hanild Mfibr (37), Baibara 
Bintfn (210. Pierre MoGnIe (2ÿ); Jean- Fran- 
çois CleJ (2y^ Cbriffcplie Xarée* (34*), 
Vincent Utoraicln (25*), Franck de Viu 
(260, Sébastien RembanviDe-'NicOIle (770, 
Olivier Ciet^y (29*). Antoine Carrière 
£29*), Gbiriita Massato (30»), fimlrjQef de 
Rostobn (31*), AmeDe Cuobe (32*), Arwd 
Giraldez Gonzalez (33*), Xavier Sement 
34*), Jeao-B^itiste Lartigue (3S<), loids tao- 
v ei^ (36*)i Cédric GoffienâMC Da- 
niel Dadeim (38*), Hdène Uvaux ffi9*). 
Alezis Martineau (40*), PhBippe Mérigot 
(41*K Jidiene Baben («t*), jaOo* Angiüte 
(43Ô, Pferre dtabonssant (4^), hticbael 
C^dDZ (4^ ODvier Decases (460, David 
Hjfirhnann (47»), EimiMHUri Dnpont de PS* 
wgrfini (48*), Rvbaa Paaria- (49*), Prose 
Maire (50*), ABce Noizet (51^, Sophie le 
Menabeze CS3f), Anoe-Sophie Maes (53*), 
fabiiee Le Poe (54^, Jéréme Saa 6 Dfr-DD- 
crocq (550^ CaiOline Dfas (S 6 ^ Sandre Ibr 
miny (57*), Anne-Lanre Hiro (58*). AurSen 
Lecbei^ber (5^ OBisioifae Dcfaye (60*), 
Accent Dogelay (61*), Stéphane Setiron 
(62*). Cbrûtopbe Reentg (63Ô, JàSe Ganàa 
^4*), Edonaiil Peiamaud (65*), SmellDe MH- 
ieuz ( 66 *). Mark Mfaat de Besset (67% Jn- 
liea <■»«»>" (680. Tbaf Unie Mai Hua (69% 
Robin Phavorfn (70*), Rarefe Navano (71*), 
linene Mata and (72Ô, Joben Meyer (75*) . 
Anne Maunier (74*), Samod Fossat (79*), 
Piqaemal (760, Amélie C3iaairè>aiir 
en*), Marion Calan ter (78^ JtavhT NMcia 
(79*), Pascal Renare (80* a oej, Patrick Ma- 
reuü (80*eiaeJ, Sébastien Dannand (829, 
Anrflien JÂan (S3Ô. Stéphanie Niur (84*}. 
Qiralie Phon ( 8 S% Marion Jonbert ( 86 *), 
WÔldech Ksen (S7Ô. Eféonore Bayen (880, 
Edooaid Ghintini (S^ EHse Harodhe (900, 
Cyril Garnier (91*), Adrien Cootoo (920. 
Sandre Catalinl (93*), Caroline Cassiiiat 
(94*), Alexandre BoissûU (95*), Bérénice 
Bonlv ( 960 , Joakiin Bonazk (97*). Marc- 
Antobie Hennd (98*), JuBe Gnmbàg 
Pol-Eman Fritz (UM)*). Benoît Marteau 
(Hn*). Stéphanie hûniy (lOÿ), Vincent CHIes 
(1(00. Estelle Feiriol 004*), Amine )aoui 
(109*). Mâanle Dogas Riodoo (lOâ*), Obar- 
kne Guyon de La Boge (1070, Autfita >ri- 
riot (1080. Marie Mataid (I090, Zîneb LcAp 
rech ( 110 ^ Metadi Duthdl ailO. Edouard 
<fEspons(U20.}eanBertbodCU30,aiife- 
ttan Ccostant (ll4*L Rénti Totnrnoite (US*), 
HéKoe Tbomas (lié*), GnUtaune Hedm- 


(1170, martre Barreau (llg*), Laurent El- 
malân Geofiroy Pacault (12(P), 
triee Anÿaret (12)*L Bw«u i iiii*iie ChaiDey 
(12?). Carabe Jacqnin (1230, AmBie Bros- 
sier (124*), Pierre Mtanentfa (125*1, Laetitia 
Raenst(1260>ChilstopbeBessetn270,Na- 
dk Ttatbns (128*}, aie Jmaïuy (U^L fbscal 
PeDler 030% Chariotte Gntndman (131*), 
Gauthier ReymoncBer (132*), SteplianMan- 
dnl (1390, fade Vaffies (B40. Isabelle Pta- 
son (1350, MagaU Pans (1360. Nicolas Ka- 
ehler (137* et ce.), JérOme Süoui 
(137* ecüj, Annna Bouyoncef (139*), Nieo- 
tas Henry (1400, Ciiiltaome Leclerc (1410, 
nsmlne Ait Khaled (142*), Céline Lotz 
(143*), PtaiBppe Colkt (1440, Mohanred Dfi- 
tani 0450, Frédéric Boequet 0460, CnD- 
teome Leroy 0470. DonridDe JaDade 0480, 
Mathieu Parfait (149*), Mathieu Vlcard 
(150*), Anne-Maiie Gauthier (151*>, Rémi 
PbObeit (15S0, Florian Orfeuvie (1S<), m- 
Diitii de Brndiaiti (154*X OHvier Romang 
055*), Ftédériqne )aeob (1560, Uns B Bous- 
taqy 057*), Jesrica Iflcer OSÏÔ, Sophie Ri- 
vière (1S90, Cédrtc Fonteoft (1600, Cécile 
Keibait (161*), Xarier L 019 062*), Cédie Hur 
gukr OÔO, Miriiiiiied bnalfer 064 *), Da- 
vid Goopel (165*), Stéphanie Bertand 066*), 
Béatrice Geoférin 0670, Alvaro Lamht 
(168*). nerre-OUvier Fy (1690, Alexandre 
Guérin (17IP), Puni Precbes (ITH). Marte- 
Laure Bnmeel (172*). ABce Roux 073*), So- 
phie Tuilier (174*), Benoit Cbarpeoder 
(175*), Julien Lacembe (1760, David Me- 
nasce 0770. Thomas Q78*), C» 

lene Baroni (1790, Vincent Favre 0800, 5a- 
brina Bronzes (181*), Anne Mayer 082*), 
jértae Boncbanl (UB*)^ Stéphanie Fioniri 
0840, JnBen Weber (18^ Rédéric Renan- 
deao (186*J. Mnriel fabaron (187*), Gufl- 
lanme Oebem (1880. JéiOine Besse (189*), 
Msigaae Zsote 0900. Amfik de Béf^tld 
de BcBeseize 09V), juUen Salannve-Pebe 
(192*), NicotasKlahi (193*), Mark-Catherine 
Fatry (1940, Sophie GildH (1950. Oeiphtae 
Tboew (I960, Aleitis Begohi (1^0, David ie- 
venton (191^, briEe Bonrgois (1990, Oflhie 
BasteDa (2000. Tbemas Viddahie (201*). Er- 
vnnn Bomstehi-Eib (2C20, Séveriiie Morin 
(203* exoc), Stéphane Roy (203* et « 4 , 
Anoe-SopUe RoveDa (2050, Christophe Le- 
gaie (2060, Fzycal Kbakf (2070, Mal-Lan 
Chiche (2U0> François Chenevat (209*), 
GuDtanaM Botnrier (210*), QvB Coat (2110. 
Anroie Gtrsautt ( 2 U*}, Ra|diaaie Pezant 
C130. farmldt Upoite (214*), Guillaume 
CoDoan (215*), Franç^-Xavier Qnenin 
(2160, CMane de (217*), Xarier Gon- 
zalez (218*), David Loclion (090, PfaDIn» 
Coûtée (2200, Nallidk Manrin (221* et ne.), 
Abieime Léon (221* ernej, JeaiMVsaçois 
Jola (2230. Nathalie Hery (224* et ne.), 
AmOe Btauhaett ( 22 ^ eroe.), UrijeUe Oe- 
tanne ÇO^), Amolne Fautand (227*), Fran- 
ÇDbe Buband (22^. Séverin Gnndeotas 
(2290, Cbaries H^elsteen (2300. Edouanl 
Hoepffiaer (231* ex ne.), Mand Bizet 
C231*eKoe.), CiéëDiie vaEamne (233*). Ju- 
b'en Auger-Otreri (234>), Cédk Obeheret 
Ç350, FtuHppe Ledeitq (2360, Unûa Ben- 
nawi (2370. Alczandie Bon (^80. Pascal 
SdiHotzer (2390. Ddioiab Vouche (240*), 
Olivier Gumidar Delahaye (241*). àhrler 
Saifati (2420. Deiplme Leblanc (243*). Gtul- 
da Staariâ (2440. Linda Blandiet (24S0. OU- 
vkr lUch^ (2460, Sandre Guyem GelUo 
(2470. Frédéric de Bran (248*). Cyrfl Gne- 
aoon (249*). Chariotte facqnement (2500. 
Amaud Gautnm (251*). Frédéric SovUard 
(252*), Mathieu Teoru (253^). Marc- 
Edouard Schtamberger (254*). TUea Lan 
Lam (255*). Aude Fotdqnier-Cuagnes 
(2560. JuBeo fapdkr (2570. Claire CugBd- 
mi (2S80, Geotÿes Lambert (2590, V'é^^ 

nlqaePeiriotMatiMnna(260<).SanMauvD- 
ly (2610, hBcotas Monsaen (262*), Anne Ben 


(2630, Ctaude-Lyse Cabrol (264*), Nicolas 
Besse (265*), valeffl&ie Zatti (2660i Amâie 
Le Barbier (^7*1, Audrey Cbaucboa (3àS0. 
Ontstlan Bouzaid (2690, Edwige Rossignol 
(270*). Peggy Mann (271*). lérôme Dde- 
becque (2720. Pierre unit (Z^. Alix Fran- 
(Otae, dit Sernaid (2740. MagaD Castano 
(275*), datre Mesider (27^. Anne Lafon 
(27^ ex de.). Jean-Val ny Nicolas 
(277* etda), Anne CotteOe (2790, 8 aib« 
Delplanqne (2800. Anuud Bnrger (287}, 
Mattiffde Cazenave (282* exae.\ Loiris Har- 
j—Attnn» de Bdlet^ C!82* ex ne.), Jnllen 
Oiirol CS4*), Sylvie Fakato (2850. tnlkn U- 
combe (hM^ Romain Zivy (287*), Chloé de 
Lamberterk (28^, lacqoes Potin (289*). Jé- 
rémie MAI (290*), darisse Magntai (2910, 
Quentin Orioo (z^eroe,), Mdéric Aisac 
092*et(ied, Mathieu Cqspe C940. Bnma- 
imri Goub (2950, Carobe lombard (2960, 
Edi^ Contin (297*), Frédéric Asquiedge 
(2980, Ftancois Daniel Lamazière (299*), 
Sylvain Fatant (300*), Agnès Lombofs 
(301* ex aaO. Cécile Cadoux (301* ex de.), 
Plerte-yves Blanchi (303*), Nadulie Lebaa- 
Compostel (304*), Marc Pemed (305*), 
Laurent Zermati (306e), GnUtaimM Cilles 
(307*), Nathalie Nègre (308*). Céline Le- 
maltre (309*). Alezk Mallez (310*), Nkolas 
Mekd (3110. (tadDaume Hurand (312*J. Ar- 
nould Chachay (313*1. RapbaSI Revesz 
(314*), Stéphanie (SentiUni (315*). Carobae 
LengEB (3160, *»™^""** maitin (3170, Xa- 
vier bébert (318*), Marion Bardet (319*), 
Hervé Cirkm (3200, Sabine lacques (3210> 
Rédéric BaiToU (3220, Jean-Luc TbévenoD 
{3230, Augustin Chavanne (324*), Xavier 
Mallet (325*L Olivier Fetreschi (326*)» Uan- 
dlne Stefan] (3270. Mfianie faritis (3280, 
Camille Vannier (329*), Tbomas Perrot 
(3300. Gaétan Le Dneaadi <331*). Racbri 
Lhi (^2*)i Amandine Jean (3330b Thlbaiid 
Paqnin (334*). Adelbie Perissin-Fabert 
(33^, Patrick Comoy (336* ex «0. Sylvie 
Roucait (336* a oeO. Jéan-Cniltaaine Tonze 
0389b Rosemo a de Xouane (3390, Nicolai 
Henckes (340*), Valéry Grege (3410, Xa- 
idûa Harn(3420. Bbndine Gervesk (343*), 
Jérémy Letorsl^ (344*j, Jean Renandiii 
(345*), Alta Dotane (3-M*), Sébastkn Ray^ 
gand (3470. Sébastien Bonnefoy (3480, 
Laurent Pecoraro (3490. Jean-Onistopbe 
>faltat(350'). 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal o^cfel du samedi 
13 juOIet 3936 sort publiés : 

• Préfèts : un décret relatif aux 
pouvoirs des préfets et à l'actioa 
des services et oigaoisœes publics 
de l’Etat dans les départements. 
Ce texte prévcA qu’en cas de crise 
menaçant gravement l’ordre pu- 
Uîc te ministre de rintérieur peut 
désigner le préfet de la zone de dé- 
fense 00, quand pJusîeurs zones 
sont concernées, i’iin des préfets 
de zone de défense, pour coor- 
donner Faction des préfets de dé- 
paxtement intéressés. 

• Noix : un décret relatif à l’agré- 
ment des produits issus de la nud- 
culture bénéficiant <fime ^peDa- 
tion d’origiae contrôlée ; un décret 
relatif à l’appellation d’origine 
contrôlée « Noix de Grenoble ». 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 


- M. Jen-Pierrê Rist. 

M^AriinoRtat 
et ses enfants, ' 

Olivier, Caroline et Anne-Marie 

frUtaC - 

' M. et M"* fluridc Rtat 
ettaw^ ' . - 
Jeêo-Emnçots, 

M**'Pfa)ligpe Banmganiiei; 

Les famiDes Risu Midreli, .DoOfos, 
Offier et Sebweisguth, ' 
ffi ses amis dè récrèe, . 
ont b douleanta faire part da -décès de 

M-NoansT,- 

née Marie de LACROIX, 

survenu, le 12 juiHet 1996» dans sa qoaire- 
'vingl-quatrième année. 

r Afonrime espère. » 
PsumelSO. 

L’incinéraiiou lora lieo le mardi 
IfijujOcL à 9hèures, 6U eréinatorinm ^ 
Père-Laeiutise. 

Une cérètnaoie religteuse-sem uélArée 
uftérieunemcDt âi Blonay (Sinsse). 


qpinereiemente 

-La famille 
Eilezamtade 

Alaia SCRÉIDEMANN 

remerckot très rincèrentéot toutes les 
peRonnesqtdsesontessociéesàlearda- 
grin kus dè son décès. 

Annivarsalres dftdéii^ 

n y a le ISJuillet I99L ■ 

BerBardMES^DèS FRANCE 
DoosqnhoiL. ... 

: Qne cenx qm Foot awiié ei eoaaa so 
sanviennent. ' ‘ * " 
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GENS DE MER 


C E fut la dâdsion la 
plus rapide de leur 
vie. Un part, un 
âan. * Les sam de 
l’Ue se campaient 
demain pour l'An~ 
gieterre. Vous ve- 
nez?» Os ont fait 
sagas que «oïd», 
surtout qu’on les attend 1 QueOe 
chance qu’un bateau ait songS à les 
prévenir et accepte de tes prendre 1 
Le bruit et la violeiice des vagues 
Interdisatent plus aznples e^Uca^ 
tiens, voire une hésiàtioa. Alors, 
en un éc^, les deux gardiens ont 
rassemblé quelques affidres, barri- 
cadé la porte et abandonné Ar- 
Men, ce (diare du bout du monde, 
faéri^ au la^ de rtte de Sein, au 
beau milieu des flots, Dés^tion de 
poste.. La fmite était gravissiine. 
Mais les circonstances, pensatent- 
Qs, ne rétatent pas mdns. En avant 
l’aventuie 1 l’He de Sein, ce 22 juin 
1940, s'apprêtait à entrer dans 
Hflstoir& 

Seulement vdte. Alors qu'il ve- 
nait juste de débarquer à Sein et, 
émonstillé, s’entretenait avec 
d’autres hommes de la grande ex- 
pétStion du lendemain, Jean Las- 
Tun des deux gardiens, croisa 
malencontreusement sa férame. 
*r Qu'est-ce que tu fais là? 7ii n'es 
pas au phon? ? 

-fenreinais.MaîsJeparsavecles 
autres en Anÿetetre ! Suite à /'appel 
du CénimlJ 

- En Angleterre ? Monsieur quitte 
son phare et part en An^eterre! 
Comme ça l Sur un coup de tète ! Et 
les erfants ? Th as pensé aux en- 
fants ? Th te rappelles que tu as une 
fiuniUe? Que ûi dois la nourrir? Tu 
vas me faire le plaidr de cesser ces 
erfimtiüages et de rentrer vite Jdh à 
Ar-Menl» 

Et voilà comment, le lendemain, 
alors que l’abbé GuOtenn, entouré 
rfeu^nts de chœun bénissait le dé- 
part des bateaux ^sant cap sur la 
ManÂe, te gardien Jean LasUeis, 
époux docile, regagna Ar-Men, 
phare myrinque et humide planté 
dans l’océan. 

. «Ma mère a toujours eu un jfa- 
meux caractère/*, commente 
jc^eusement Guillaume La^ltés, le 
ffg, qui n*!ayait que trois ans quaid 
s’est passée rhlstoire. « L'acfrnfrits- 
tration n'a doncjmruis su que, pen- 
dant toute une nuct le phare (TAr- 

Men était resté éleàtt» ^ 

At^Mfen, «la pienft» en breton. 
Ar-Men, te pha» Senttoeffle exem- 
plaire àrun des 

Sposés (fe TAtiantique, ^0^ 

depuis 1881 . aïPKèsqna- 






lï 



foudroyé 

d'une 

sentinelle 
de l'océan 


torze années de travaux de fat^ss. 
Doqjon sinistre et arrogant dont 
une immense photo, en noir et 
blanc, domine le salon de Guil- 
laume Lasbtels, dans sa maison de 
rimpasse des Mouettes, au-dessus 
du port de Concarneau. 

n la regarde constamment: 
« C’est au moment de la relève d*un 
gardien ; la vedette essaie de se sta- 
biliser, tout au bas de la ifate-Jbrme 
du phare et c’est un treuil qm permet 
une navette périEeuse entre le ba- 
teau et le phare. Gare au bain d’eau 
glacée I » 

G uillaume lasbleis sait 
de quoi II parte. Après deux 
tours du monde sur des 
navires de la marine nationale, à 
nnâar de son pte Jean, et comme 
plus tard son fils Jean-Guy, 0 a 
d’être gardien. de phare. «£r 
Je n’ai Jamais regretté! Un bonheur 
de métier f» Son père avait bien 
.renté de le diâa«artgr_ Ce n’est pas 
un métier d’avenir, disait à son 
fils. La pale n’est pas âvsnne, et 


rem ne voit pas ses gosses. H est 
beau, sur le papier, te caleitdrieT 
des relèves I vingt Joues en mer, dix 
Jours à terre.. Cest compter sans le 
vent, la tonpête, tes vagues aussi 
hautes que le phare, qâ Ssnt du 
gardien leur otage 1 cin^iante- 
trois jours de {diaie, une fcés, dans 
une tour qui tremUe et onè mer en 
furie ! Réfléchis donc. Réfléchis 
bien.. 

Cétaît tout lêfléchL « Unjoirr où 
Je passais lerazde Sein d bord d’un 
dragueur de mines, fai aperçu le 
gros phare de te VfeWe. Et c’est fou 
ce qu'il m’afedt réver. Ce qu'ris 
eten«itf être bien, là-dedans. Je me 
disais. Peinards ! Sans unjforme et 
personne sur le dos I libres entre 
et mer! La vraie vie !» Alors, Q a 
quitté la Royale. »Je ctrnmençaà à 
eqrtoser/» 0 a pa»é à Brest le 
concours des Phares et Balises. 
«EL le 3 Juin 1961, Je montabd Ar- 
Men.» 

Le verbe entboùsiaste, Guil- 
laume Lasbleis (« tueur de loup » 
en breton) commence alors Id te 


lédt de la très d'un gaidleD 

diqai aima tout du ^are ». Le vent; ' 
tes cuivte$,'lel mbnAies ; la nuit, te 
parquet, b ianteme,' la aiWnc, la 
lecture, la p&he; Tétate, la tem- 
pête. La sensation d’être le maOre 
du batiment, comme te cepHaîoe 
Test de son navire ; et Fidée qit’en- 
tietenh U lumière est un geste fia- 
temel pour aider d'autres bonûnes. 

Jamais une once d’ennui! Ja- 
mais ! NI à Ar-Men ni sur tes Ses iS- 
Içottennes des Giéryms, où fl fiit 
affecté plus tard. Sur un service de 
vmgt-qoatze heures - tes deux gar- 
feos alternait - on n’en a pas te 
loisir. B y a te.quart de nuit, que Ton 
prend à 1 heure : suiveîBazice du 
feu i \srns la lanterne, observation 
du rythmé de rotatkm de Toptique 
(à Ar-Men, trois éclats toutes tes 
vingt secondes), détection de la 
brume. Si l’on ne voitpius te feu de 
nie de Sein, fl feut déclencber la St- 
rèxre. 

A Taube, c’est la préiaration du 
feu pour la nuit prodiame, puis te 
petit déjeux^ dans la mimisciile 
cuishie. «/e Pt^efais mon ûabIL 
Tout à portée de ma mahr If en de- 
venais maniaque I » Quand ré- 
sonnent les sabots cloutés du 
con&ère dans te grand escalier de 
piene, S est temps de penser au re- 
pas du midL «les hommes ne se 
rendent pas crmpte corrdûen la cui- 
nne prâtd dutmpsï Çest-du bou- 
loil Onjaisat mffoter, on variait les 
TTumus. Ry avait te pranésions mon- 
tées lejrw delà retive, mais on pré- 
fire toujours le, frais et Je jetais une 
ligne: du Reu, du bar, une dorad\^ 
rété, qwdle mervdQe l » 

Une sieste s’imposât pour rat- 
traper te sommes, puis vaiah te dl- 
□er, raPumage du feu, te premier 
quart de veille.. Le lendemain étât 
moins a^té. Mais il y a rentxetûm : 
l'optiqae,.tes cuivres, tes parquets - 
«Dans ma eheanbre d’Ar-Men,Je 
prenais des patins! On nous l'a. 
confié propre, on le rendra nickeL 
Cest un état d'esprit. D’aSlears Ar- 
Men est si humide quH serait invr- 
vahie si on le négligeait..» 

Un jour, un Ârecteur de fadmi- 
nistndioa des Rures et Balises an- 
nonça a visite au phare. Ce fat le 
brente-bas de combat. Les 'métrés, 
les lampes, les cuivres, tes piôzes, 
les poignées... Ibut était brfllast, 
astiqué, impeccable. L'inspection 
se fit sans hîstoise. L'homme ne dit 
pas un mot Mais dans un lai^iort 
oltéi'Lenj fl r^retta que les ifeares 
ùa FinistÉse ne soient pas fleuris.. 

Les jours de beau temps étalent 
jours de plaiste « Un petit. æü sur la 
mer, un auUe sur le bammètie, hop. 


'Je ptenuis moirmatériefi en ervard: 
'.'pour bt pêche / Ihi beau lieu assure 
pbjoeurs-npas.d'e b semaine.- On 
avràt même qudrpies easiersl Dor- 
meurs, araignées, parfais un petit 
homard. La ne réxrve toujours de 
beRes surprises. »■ Gufllaumè Las- 
bleis fttt un hoonxie benmix. 

M ême les jours de tem- 
pête n’étaknt pas source 
de d^Iaisfu Le fpeaaüe 
de1amerquicc^Daitàia:pôri)e,fift- 
geSafl tamtes tes vîties, envelqppaft 
te phare dans un nuage d’écume, 
r^vralt en phnentant son ordi- 
naire. «Qi/omf on^sedanssonOc 
un sarde rfeUeJimer-on pense aat 
gens en mer et on trouve le moment 
savourewu» 

Allons I Quand te phare pembte, 
comme te dit la légende d'ÀF-Men, 
que 1a pi e r re nflreefle, que les fe- 
nêtres menacent d’êtré arrachées 
(comme ^est activé à Jean, te père), 
que la porte du bas (250 kOos) est 
entzaindecéder? «On se dflque si 
fe Bon IXéu existe, B n'est pas énqgi- 
nable que le phare féawde»'Btun 
fumet de cuisine, Ja perepectlve 
d’un gâteau au four so^ dans ces 
circonstances, des griseries su- 
pifenes. 

Toujours, on s’occupe. GuU- 
laimie flt beaucoiq)k.De tout. 11 se 
servait bien sth dans la biblio- 
thèque du pha re et, à drague re- 
lève, apportait quelques muni- 
tions :«E&toCv2ote, QaveL Giatr^ 
des romans d'aventures^ Guerre et 
pak et Le Docteur Jfvago.. » Mais 
(haqùe gaiâen, dit-fl, a son truc. 
«Au phare du Pour, par exemple, 
fm connu un ancien pêcheur de VUe 
d7eu qui trieotaîL C^'on discute ou 
qu’on écoute un matdi dejbot à la 
radio, B tricotait Des puBs pour ses 
eqfizrtfsÿ des puBs poursajèmme, des 
puBs pour lui / » les gars de Noir^ 
moutier sont tes q>édaliste$ des 
bateaux en bouteîDe. D’autres font 
des desrins, cTautres setéprem des 
demi-coques avec le beris ramassé 
surlacOte... 

~ Cax la mér est toujours géné- 
reuse. Rb un ma:^ où elle ne dé- 
pose sur la tache ou. sur un bout de 
plage un déchet, un trésor. «Au 
phônr des Moutons, déaât un ritÛA 
Ce premier ddmajbba&lelxHir de 
l’Be et nous fanions c/ioquejour des 
surprises: des ptujuds de ojfismts 
vide éc/iqpp6 d'un cantarrfer, des 
bottes de lait Gloria, du bois 
d’épaves, la Swatch d’un plaisancier 
oulespoubdJesqu’unca^avaitJe- 
tées parrdessus bord ! » 
L*atmoq)hère du jfluR 
Men sOti du d^ré de complîcite 


entre les deux gardiens. Chacnn 
daftymotredn sien. Mais ks fifc- 
tipssexlstaifetdire mauva^ 
téo n’arcange zten. GixtOanme se 
soinfent de lldstcNre d'un gardien, 
■qui, forieuz de.J’altercatiOQ qui 
l’avait opposé aux deux autres, 
s’était cKbé à leur insu dans un 
coffie du plafond. Ils Font drenhé 
des beuies, fbinBaat tous les re- 
coins du phare, inspectant même la 
roche et criant à tout va. Seul ré- 
pondait te bruit de Feaii. Effondrés, 
penuadés qtéfl avait été emporté 
parune lamé, les deux hommes ep- 
traiàrent une nuit de remords et 
(fefihol Aloss, quand te hxzon sortit 
comme un diaûe de son coffie, ils 
n’^pcédèrent guère, et, à la relève 
suivante, te ferceur fut 
a Un de mes collègues ne desser- 
rati pas beautx»^ te dents: /e m'en 
uccommodoû en entretenant moi- 
même la conversation, mais parfais 
ce mutisme me pesait etjejin^ des 
eq>ériences:Je'ne dis plus un moL 
on verra combien de tarq» ü tien- 
dra... Ttès rite, B fétimnati: "Ih ne 
dis rien PÇane va pas ê’ » 

L e blues? Non, tout an plus 
«un petti nuage de quelques 
heures». Et Noël? «No& 
était joyeux au phare! Des guir- 
landes dans la cuisina une terute 
^saignée, la raie de cheveu à tri- 
bonL ühe votalBe, une bÛiAe, une 
bouteSIe...» Quand on se 

moifbnd dêtie en men c’est.quH 
n’a pas « te p/uzre dans te soTtg 
Guillaume Lasbleis l’avait. 
Comme son père. Comme son flls, 
qui versa des larmes te jour où fl 
quitta son phare par hâicqptère, 
après avoir condâoiné pour tou- 
jours la porte du bas. Presque sans 
transMcm, oh était passé du pétiole 
à l'éleccronique. Aujourd’hui, la 
phqiait des jÂares de la cote s’àDu- 
me n t , s’éteignent, fatnrrtmywit’ 
façon automatique. Guillaume 
^ocoqie des feux de la r^jon de 
C o nc amean et rentre soir 
chez lui, dans une maisonnette 
blandie de la dté des phares. De sa 
fenêtre, par beau temps, fl ajwrcob 
la petite lie aux wirortym s où fl pa^ 
sa quinze ans. 

Chaque été. sa femme et hnxfiih' 
vestissent la maison du ga»*Wgn 
pour y passer leurs vacances. ^ 

AimickCaJean 
Photograiritie : Jean Mourot 


PROCHAIN ARnCLE : 
■ Les ^«.ves mirifiques 
de àterec tefdoDgeur. 
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VANCOUVER 
dtnOn envoyé ^)édei 
Le temps pàss^répidéorié pn>- 
giesse, le viras diange de visage et 
Fan coQi|ffeQd de ndein en mieux 
. que le side est une maia<H<ü «m* 
précédent; la peste d^ nouvel 
Rge, ^ce à bqûdle les ootOs <fia- 
gnosdques et les armes tfaérqKO- 
tiques sont encore largemeat ina- 
daptés. Cmxtiaiiement à certains 
bOans par trop entbouslastes« la 
onziènm Conffzence intotnatio*- 
nale de Vancouver n’aura guère 
fourni d*éléments permettant 
d’éclairer ce sombre tableau. 
Mfitne si Ton objectera, ncm sans 
xatam, les données jxâtainaires, 
a isioti encourageant de rusage 
combiné dès différmits médica- 
ment dirigés contre le VIH. 

Dans la mythologie naissante 
des conférences tntemationales 
sur le sida, celle de Vancouver 
ÿfaisaira, dé fait, comme cdle dé^ 
i'émeisencé des trithérapies. 
Après Beifin (1993) et Yrdanhaina 
(1994), tout aura id enccne été 
programmé. Ananc^ et trop bien 
orçmlsé. Dms les péos beua hft- 
teta de la vfllei les inrinmpi ^)éda' 
Bstes du rpornent ont longuement 
vanté les derniers résnhats des 
qpdqnes études^éricatoes en - 
cours as J»4iiUiéiHq^JBD00ie. 
mon pabBéSi.-ftiaeidg U« i yw éto ‘ 
la imsse médicale htfrriwHnnaile, 
ces lésottam poQCtuds oot,madgré 
les précautions d’usage, meme^^ 
Ibé rattenttoc,- emidii- lès firmes 
cQDcemées - les unftinaQonales 
Mmck, Abboe et Rodie - et du 
même oaap accentué le;déséqid- 
lîbre croissant qd sépare, dans la 
gestion du dda, les pr^s indastxia- 
lisés et ceux du tiers monde, désé- 
quilibre contre lequel les confé- 
rences tentent, piédsémenti de 
juttec 

Le développement par les firmes 
phannacemiques de la lediecdie. 
sur iwie dasse de médîcamènts — 
les antirétroviraux.-,, parents 
pauvres jusqu’aloR.de la pharmar 
CQpée, fouz^ ici ses prenûeis et. 
coûteux fiuits. Le teoonrs àlatii- 
tbérapie tfest pas, en soi, une pra- 
tique révotutkmiiaiie. Avec la mise 
au point de nouvdles substànoss 
antirétrovirales et leurs assodar 
tkms les idns judideuses, les fiitors 

axes de la tibér^>e m ique antisida 

ne sont pas sans lappder ceux» ac- 
tnrfe, de la tuberedose. Dans le 
mdnéur dm cas, on ped imaginer 
qoelesfoianes-assodatioiBtibéra- 
pentiqnes pennentoot (Tddei; du- ' 

rant de longues années, au 
contrôle par ro^adsme de: no- 
ftetion vînle dont il est Tobiet. U 
ej-Ânirrin est zd Ideotiqne-à cetd 
qui, en cancârolûgîe, permet' ét 
contenir la progrestion du pioce^ 

en associant des ttié- 

dg différente natüié. . 

Mais oa se situe, avec lè sida, 
Hatic to champ dft la- virotone ^ è 
ce titre, cm avance en terré in- 
comme. Bn marge de koxs dé^ 
rations officielle^ sur la victoire 
que réalise la trfiàiéraple, nMnbre 
de chenlieinSBeaidieiJtpas, en. 
privé; les interrogations fonda- 

pwwtate s que sodève une telle ap- 

proche thérapeutique et les 
Jijgnes inhérents à rosage, sur & 
iQingues périodes, de ces ■« co^ 
taüs» airtiviraux qui, on peut le 
oatodre, ponndent ne pas agir 
qu’au niveau de la ^ 

n f R»* également redire que, 
qirifwe ans après son éme rgence , 
nouvelle maladie est cuLont, 

à bien des fflystéïiensfc 


& fei» T(*Jet de nombteim dé- 
bats ptoftesoranx. L’une des que^ 

dons-dés est, sâémartqoeMti 
ceBe de savoir ce qd. dans FévOlii- 

don de la malade^ievieut an virus 
InMnûne et ce qd est du ressort 
de rogadsme-héte. 





Eradquer le viras ? lOen nepêi^ 
met de dre, jusqu'à présent, que 
lés trirtiihrap ifc aW»ignpn» çft 
jeedf. Réddre de madère masrfve 
et durant phideiics mds la zéphea- 
tkn du viras dansle finx «ryim 
est, sans ancoh doute, un pcogiès 
dont <H> peut penser qdfl entaat* 
noa un retard dans ragpaddon 
des malades oiportnidstes et ps- 
mettn un «nnnpwnmt de la. 
durée de de des maladesL le pen 
de leod dont on dûqiose, la £d- 
Uesse des «4 W H r !e é »ri<WAg, les m- 

n»r Ktwf«H8 q iiaw» b la pn«nTiBt4. éa 
. pottvcÉq enTaatiqae, pr esç rii e ces 
lourdes tbéca[des dmârd]éiudecicB 
mois, inteidsent de présenter ces 
nouveaux remèdes comme une 
panacée. L'exemple récent de 
FA:^ a ainplemeDt démontré à 
qud point <a ponréit ki se ibur- 
vrqm^ unemdécule souvent pré- 
sentée connue xm proddt ntfrarie 
à la fin des 80 étant an- 

•jouFcniui qua^ée de dangereuse, 
à -cause, iK»*”™*»™*'. des phéno- 
mènes de réslstaoce virale qtfdle 
ludtnt dès kHS qif eBe est ntîEsée 
seule. 

lE rOw MS assoaangiis 

.La pnmotkm sans recul des tri- 
■thérapfes soulève un antxe pro- 
^léèMicdddeladfaoiipiniMt^ 
'des essais ttérBpe ùci qo e a qui 
dsencà cxinmaier de manière iné-. 
tfaodlque refficacitf detdle asso- 
ciation médicamentense par rap- 
port à telle 'antre. Comment 
TmagHiw que ks peraoemes conta- 
réinétNi par le VIH et ceOes ma- 
lades du. ridx ne souhaitent pas^ 
amoardbd^poovoiE bénéfida de 
la dernière (uüi éi^i i e. préseutée 
comme la pins efficace, et ne par- 
viennent pas, bieusoavent, à Fob- 
temr? Et comment, dans un td 
contexte, évaluée avec prédsion 
refficadté respective dés. proto- 
coles thérapeutiques, dont le 
nombre va àOer en an^nentant? 
Outre la quaHté de la rdatioa mé- 
déchèmalade, le zOle des associar 
tkais sera sans aucou doute essèur 
tlel, et révolution récente des 
responsables de léasletns rTeotze 
b^angntip ^ 0 $ Mùdeiix' des 
-quesdrms de santé pimOque qae: 
d'actimi odepocatisté,.est de boû 

fl wgiim_ ... 

Reste une iienfUe menace. Les 
- nouvelles teod,anc«w de Vépldé- 
miologle, qui ae-caractériseiit par 

une relative sta^ation de la diflii- 

à<m du tiras dans de nombreux 
ps(ys industaiaSsés et sa vive pro* 

gressioD dans le tiers mood^ vont 
laidéémem nmttre à la méca- 

nismes de collaboration hitema- 
tionak et de soBdarité Noid-Sud 
qu’avaient su provoquer un 'tins 
ntrfqng et des fi cayeup partagées. 
Ou sait, aujourd’hui que Je VIH 
n’est pas unique A que ses cGffé- 

rems visages inteidlseDt la udse an 
jKjint dhm. vacdn m*'^*^* rntivre- 
vd. ' ■' 

NombR de-pays industrialisés 
. cammenceut à revoir à la baisse 
les aéffits publics de lecfamcbe SOI 
le rida. Et<e ne fiit d'ailieiits pas k 
. moindre -paradcàe d’apprmidTe; 
lOB de laoonfErence de Vimeoa- 
V6!q. que le gonvemement cana- 
(fien envisage, hn-mëme, une tdle 
hypothèse. Pour les malades du 
tias-monde, k sida n’est pas eo- 
oene; Icnn s’en 'fuit, une affection, 
chronique. Us meurent le plus 
souvent de tuberculose et de dés- 
faydraution. .- Seule, l’action 
coqjoiDte de la commnsanté mé- 
.ficale et sdentifiqae, tfOiusida et 
dtei mouvement associatif dépas^ 
sant ses intécéb et ses froHtièRS 
pennettrait cPlmposer aux mnltir- 
Aflticmaks pharmaceutiques et au 
gCTtvemement de réduire de trites 
^ly ^wtfcface àuafiémcQimiiuiL 

: ■JéoihYvts'Stm 


L a déception ne peut être que vive 
pour mns ceux qui ooknt eacoce 
en la forte de Faction poBtiqne. 
Car Flnterventfon télévisée dn 
. f éridentdelaRéiHibBqne,àro ccasl oodela 
fête nationale, seirtMah avoh s urtout pour 
bat de m on trer qoe les hommes actneBe- 
ment an pouvoir ne sont pas responsables 
; de la ritnâtloo du paÿx 

OoftiD dUgeant q^.s’est fait âlre snr sa 
c a p a ^âié à imposer sa volonté afHrma, an. 
joaxftauL que ce sont les Arançais par km 
travafl-etmmlegopvetnemaitparsonac- 
Hou - qui penveot frire revenir la aubsanc^ 
qne Fadmtaitotntkm par ses kordems fretne 
les dédsioni des minist r es , que les précé- 
denb gestionnaires du pays, qtfDs soksrt de 
gauche ou de droite, ravalent conduit pra- 
tiqnfmmtàIaMlBte,MiditlODgsnrlesdif- 
flenhéa que n’anfve pas à surmonter k chef 
de mat 

Ba ce 14 juIDet 19M, M. Oilrac se trouvait 
^aoéfedoiaiimitrparlesréafltéséooiio- 
Briqiies, poBtiques et jndidalres. n ne voulait 
pas,irinepûnvattvtalsembtabkniefitqipor- 
terdescdatiozisztoaveZles.flsochaftaftiShS' 

fm.it». Hi» pSdagngU- qn»n 

fit dahement RTpHqnw, expUquer encore. 


M. Chirac 
dos au mur 


expUquer toujours pourquoi fl ne peut pas, 
pour Fbeiu^ tesdr les promesses qui lui ont 
pemiis de remporter rélection pvéddenlirik 
et pomquo! fl ifest pas possBde de revenir 
sur k vlr^ de la rignenr pris le 26 octobre^ 

Ses ékcttois ne pozvezit être que déços; 
pins ÿobalemem, les français vont se de- 
mander pourquoi ce sont eux qni sooi ren- 
dus reqmnsables, alors que depuis plus de 
vingt ans déjà tous les g ouve rnants fenr ont 
à un OU à UD autre, demaoidé de se 

serrer la cefntme et de retrousser leurs 
manches. Ce qi^ if ont cessé de frire. 

La majorité parlementaire, qnoi qu’elle en 
cfise pobSqnemQo^ ne peut pas, non plus, 
être portée à FentfaonsSasme. Vabord parce 
qifelk est rendue respoosaUe dn cBmat de 
morosité dans lequel efie baigne, sans que le 
moiiMlie message d’espoir hn soit dfiivré. 

FnciiHfe, pjtTTA qn*p hri a ctetyMiig n» jffdl- 


Hommages irrespectueux d'André François 

Le peintre et dessinateur célèbre à sa manière quelques nuûtres iOustres, 

Monet 


qné que liOB ne changerait Ceux qui, eu 
son sein, prônent une antre polittqne 
(Charles Parqua et Philippe Ségnin) ou été 
renvoyé s à fenrs rêves d’un revers de main. 
Ceux qui assurent que la même poBüqne 
ponxrait être con d ui te plus inteffigemment 
Qes britadœiais) ont été renvoyés â leras 
erreurs passées: Quant à Alain jtqqié, Q a 
été, cartes, fëBdté pour son courage et sa 
compétence, maïs M. Chirac s’est bien gar- 
dé de se priver d’une des armes essen- 
tielles iFon présideiit de la R^mbOque : un 
cfaaQgeinait de premier ministre. 

L’espoir des coDaborateors dn chef de 
FEtat est que cette longue explication pré- 
sidentielle pénèôe les esprits et ne soit pas 
onbUée lots de la rentrée de s^rtonbre. 

Us savent bien, pourtant, qÔMls ne sont 
maîtres ni du calendrier social, iii du calen- 
drier judidaire. Paraissant sans aime déd- 
rive sur le terrain de remploi, M. Chirac 
voudrait bien, an contraire faire montre 
d’e fi Scac i té snr celui de Ja jnstiœ. Mais an- 
tantks Français considâTent le gouverne- 
ment comme responsable de la situation 
écrmonrique et sociale; antmt a est im do- 
maine où a ifaccepte plus que le «poli- 
tiqne » impose ses vues : la justice. 


DANS LA PRESSE 








UBERAnON 

Jem-Mkhd Heivig 

■ Le président de la RépnbUque 
garde son premier mimstre et n’a 
pa^ sous le coude, de référendum 
sur récote, n n'avah aucun Bëvre à 
sortir de son chapeau Alors, 
Jacques Chirac était venu gentiment 
t»np«pnier ses compatriotes sur le 
thème: «La croissance, c'est vous», 
manièfe de les placer face à leuis res- 
ponsaMités. 

1£ FIGARO 

AzulGbzIbeTt 

■ Jacques OiiEac f est fait « rtotpUca- 
teur engagé» de la RépulÆque. Ex- 
pficaîEur dans sa pédagogie de clari- 
fication des efiêfs, mak surtout de 
dénonciation de la cause finale de 
tous nos manx résumée en une . 
phrase: «Nous avons été ÔTunobites 
tnqtkmgtanps». En^gé dans la \é- 
zîûatioD quotidieiine du mouve- 
mattsurtamdesedEU[s,«que/en- 
tmtissuimpenofn^ment»tNe)c\à 
m&ittgiipatiffnce:«/4ffKWgoâtter 
civjses vota ttngoun trop ktée^^ 
cenfésse-t-îL 

LES ÉCHOS 
NkdasBeyiai 

■ Cela faisait plus d’un an que 
Jacques Qnrac n’avah pas utilisé ce 
ton et développé le genre de dis- 
ooms QU'A a tenu, hkr Et, pour mut 
(Bre, fl nTétait jamais activé au pié- 
rident Oiirac d être ri pro^ en pa- 
roles tout du moins, des thèmes de 
campagne du candidat Cbbac. 

LAIRIBUNE 

JaaptesJub&i 

■ Brève, sèche, mats sans amtxgiDfaê. 
La passe (Tannes à laquelle se flvreot 
TElysée et la Banque de Bance de- 
puis des mois est devenue, di- 
manche, une confrontation pu- 
blique. jaccpias Chirac veut bien 
lutter contre les déficits. Mais fl at- 
tend aussi de la croissance pour te 
pays et de TempkA Ce qti sighifie 
pour lui une poBtittue memétaire 
moins contraignante, {dus souple. 
Jean-Oaude Hkhet est appelé à aDer 
de Tavant, tes banqidos ausa.. 


Le difficile rodage du gouvernement Prodi 


HOME 

de notre conespondante 
Qti gouv er n e vrahamt en halte? 
A Fapptodie des fatidiques « cent 
jonpxhigouvemetnentdecaiire- 
catiiolique Romano Pn>- 
di, k ^lestion X poK arac chaque 
joue davazriage (Faosté. Et Fo^xisl- 
tion de droite, toujours af^blie 
sa décrite aux fiectiûns du 
2lavcfl et dldgite par un dKf offl- 
dd, SDtib £eilusconi, de plus en 
plus « paras qulmpd- 

qué dans deux pro<^ O'uà pour 
com q z ti oo, Faubs pcÂs transfert de 
fàids Œicteà féfrâuger), n'est pas 
h saute à fixes Fltafie à riintem>- 
get 

LefiâtesCïtegouveraemeotB»- 
di n'airive pas à décoltet Comme ri 
ce long «rodage» venrit DOD pas 
tam des dffîcuttés de la route à par- 
toum; en Foccuirence cdk, pour 
imgoiivemement àforte hmafité de 
«gaud}e»,'d'aidosseT l’austérité 
qui mène à te etmstr u ctfon euro- 
péemu à travers les critères de 
Maastricht, mais des ratés dn mo- 
teur hù-mème et des di ffér ent es 
pkcesdODtflestcon^osé. . 

. •Des exanpks?Le9jaiSet, dans 
les divMses comnûstioas de te 
aratQbre'dea doutés, kgouveme• 
meDtaeDcakséqnatre«zloa»suc- 


cesrife et embaoussants sur son dc^ 
cument de programmation 
écooomique et finanda; (te la part 
de ses alBés de Rfiondasone CQou- 
nista. Ces derniers exigeaient des 
concessions sur te polfti()ue sate- 
riate. Deux jontS|dQS tard, 3s auront 
en partie gain de canse, et fl n'en 
faudra pas plus pour que de «rus- 
tine » de secours, Riftmdazioiie 
Qnmmista tesse figure, sdon les 
analyses, de « fiein » on « d’accâ^ 
ratecir» du gouvernement à part 
ratière, Izâéâiissant déEbérément 
« à gaurite » la conduite dn gouvei^ 
nement qui se veut de « oenire- 
gaodie». 

Ou mucmuce, à Rome, que le nl- 
flemeot des commintisrés au pro- 
gramme écoDonaque traité ôepâs 
Fextécieur par Massimo D’Alema, 
seoâafie (te ^iti dâmocratique de 
te gauche (ex^PCI), la principale 
fbree de « L’^tier » (te coaEtion au 
pouvez s’est peut-être cimenté sur 
d’autres coacesriœs - qm concer- 
neraient ksfubsesTéfixmes coosti- 
tutionneUes. Le gonveniement 
pourrait s'engager sur une nouvefle 
lectsre du ^rstto électoral, plus 
tevorable à la « proportionnelle ». 

Cet brodent a mis en évidence 
phirieuB maiaia»^ Lfi premier, c'est 
que te climat social ne s’est pas apai- 


sé : tes grands ^D(£cats sont divisés 
sur ta p(Æti(pK écosiCHni^ du gou- 
vememenL Certains estiment ({Q’fls 
ont été dépossédés de leur rOte de 
n^odateins sociaux. Le secoiuL 
c’est (pie ce pas de deux pofltique a 
donné une împressiaü de *sur~ 
Iriace»- Cria a provoqué quelques 
hdaiogatioDS 4a»« les par 

tjonaux 

«L’EXPËRIBlICE» 

Enfin, ntalie n’a pas encore, 
semble-t-il, réusri à se doter d’un 
véritable « bipolarisme parfait » : 
«L’Olivier» n’est, en définitive, 
qutenesfniptecoalitioadegouver' 
nemenL Le im^flèine du leaderfMp 
y reste eu outre entier: Romano 
Piodî a gagné les âectiems et gou- 
vente offedeflemenL niais ses alliés 
centristes, titiSés par ta piessimi de 
EUfondarione, sont devenus plus 
nerveux, et certains, dont Fambi- 
tienx ministre des afiTabxs étran- 
gères, Lamberto Dini, sont tentés 
parimjeupei5(»Dd.(2uaiitauvéd- 
taUe iDOteur o^mel de la coafltion. 
Masrimo EFAlema, fl ne mâiage ni 
critiques, ni suggestions, donnant 
Fînqnesrion.pazfifls.qu’flsodbaite- 
nüt gouvenier par «procuration», 
n est vrai qu’en jetant son parti dans 
l’aventure gonvemementale, c'est 


lui qu aoiait le plus â perdre d’un 
écbec de T« expàience ». 

Et voOâ te grand mot lâché, « l’ex- 
périenoe ». Tbntil estviai que beau- 
coup, voulant ignorer, à la fois, la 
déso^anisatioD de l'opposition, ta 
pugnacité du professeur Prodi et 
son désir d’accomplir son mandat 
« jusrpi'en 2001 ». préparent un ^ 
vite «ans doute « raprès-Prodî », 
comme ri le gouvernement actuel 
D’était (pie la chrysalide Imparfaite 
d’oD futur sujet peflitique à venir, 
plus la^, plus « consolidé ». Et 
dont la directkm n’aurait plus qu’un 
seul visage: 

Dans le pôle de centre-droit, 
Gianfianco chef de la dnnte 
ri^ri nnate d’AlUance nationale, l’a 
axnpiis. n y a deux jours, il annon- 
çait une ouverture au centre, à 
prine déguisée, destteée à faire de 
son parti le pivot de Foi^rition de 
oentte-dioiL De son côté, Massimo 
D'Alema a pris laigemeut les de- 
vants, en tentant de jeter tes bases 
de ce grand parti « sodal-déiiiocFa- 
tique » dont fl rêve pour dédouaner 
eoofin le PDS de ses origines idéolo- 
giques. U reste à savoir ce qui sortira 
vraiment des éprouvettes de « Fex- 

périence Prodi ». 

èfarie-Ckmde Decamps 
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HORIZONS-DÉBATS 


Atlanta, de Néron à Coca-Cola 


par Pierre Desjardins 


A l’Origine, l’olyin' 
pisxne était une trêve 
de quelques mois que 
l’OD s’accordait de 
part et d'autre durant les guerres 
pour pennettce aux citoyens de 
s’entrâîner à l’art du combat Mais 
ces [eux ont, faut-U le rappeler, 
très vite d^énéré. S’ils fuient au 
début assodés à l’idée de la « pai- 
déia » grecque, c'est-^-dire l'art 
d'initier les jeunes aux choses lm> 
portantes pour la cité. Os furent 
rapidement pervertis car, dès l'ère 
romaine, les empereurs, Néron 
entre autres, n'y virent que l’ex~ 
pression de leur pouvoir. Et déjà, à 
l'époque de Rome, les com^ti- 
tions olympiques étaient deve- 
nues des spectacles féroces devant 
lesquels le public hurlait et sur les- 
quels on pariait gros. 

Et aujourd’hui, qu'en est-i] 
donc ? L'olympisme serait-il alors 
en& devenu plus « rîvQzsé »? je 
ne crois pas : malgré les bons 
vœux du fondateur des Jeux de 
l’ère moderne, Pienr de Couber- 
tin, les rivalités entre peuples 
n’ont pas cessé. 

Elles ont cependant le plus 
souvent changé de terram : nous 
en sommes maintenant, à l'image 
du marché qui règne sur nos so- 
ciétés, aux rivalités commerciales 
entre multinationales. Ces 
grandes firmes privées qui uti- 
lisent sam soiipules les meOleors 
athlètes du monde afin de se posi- 
tionner sur l’échiquier du 
commerce international ont, une 


fois de plus dans TUstoire des 
Jeux, détourné le sens du mérite 
sportif. 

Les belligérants d’hier ont ven- 
du leor âme à leurs nouveaux 
mentors. Nos antiques dieux du 
stade ont été remplacés sur le po- 
dium par les veaux d'or de la 
consommation et de la vile mar- 
diandise, de la pacotille hissée au 
rang de divinité, de toutes les 
marques de produits qui feront rê- 
ver des milliards de téléspecta- 
teurs écrasés pendant deux se- 
maines devant leurs téléviseurs. 

Noos sommes passés de l’ère de 
Néron â ceUe de Coca-Cola. C'est 
à la parade des nouveaux pouvmrs 
que nous aurons droit à Atlanta : 
non plus ceux, devenus désuets et 
uniquemeot symboliques, des ath- 
lètes nationaux exhibant fière- 
ment mais naïvement leur dra- 
peau lors de la cérémonie 
d’ouvMtuie des Jeux, mats plutôt 
ceux, omniprésents à l'échelle do 
globe, du néolibéralisme écono- 
mique qui a réusri à asservir Vatb- 
létisme olympique à ses fins pro- 
motionnelieSb 

Ce qui restait dans ces olym- 
piades de la grandeur et de la 
beauté du sport cédera la place au 
tape-à-r<Eil et au m'as-tu-vu le 
plus mercantile. Et ce sera de nou- 
veau sur rautel du dieu argent que 
sera sacrifié le sport devenu 
Totage de publicitaires sans patrie 
ni éthique. 

Après ces jeux, nous saurons sû- 
rement oü dépceer notre argent, 


quoi manger, quoi boire, qud télé- 
viseur ou quel ordinateor acherer, 
quelle marque de chau^ures ou 
de voitures cboisin Peut-être nous 
rappeUerons-noos aussi le nom 
des plus grands vainqueurs et de 
leurs sponsors, mais qa’aurons- 
nous retenu de l'exemple du cou- 
rage et de la détermination de 
Tensemble des athlètes ? Le vedet^ 
tariat sportif se faisant le garant 
du matériafisme le plus écidé, les 
vrais vainqueurs de ces jeax se- 
ront plutôt d'autres « grands » : 
ceux qui profiteront de cette ma- 


tion de ces joueurs par le Comité 
tntetnatioiLal olympique constinie 
évidemment un déni fiagrant des 
idéaux que voulait promouvoir 
Piene deCoubertîD. Ces «pros» 
du sport ne sont lâ que pour g;^ 
gner, envers et contre tous. La à- 
gnature de leurs prochains gros 
cratrats sur la scène profession- 
nelle en dépend évidemment. 

Et nous, sous nous verrons 
contraints de consommer ce spec- 
tacle sportif grotesque que nous 
imposent fes stations de télévi- 
sion. 


Nos antiques dieux du stade ont été 
remplacés sur le podium par les veaux d'or 
de la consommation 
et de la vile marchandise 


nlfestation sportive mondiale 
pour se disputer la planète et ses 
marchés, comme s’il s'agissait 
d'un ballon de football 
Conformément à ce nouvel es- 
prit mercantile qui semUe vouloir 
dominer les Jeux, les pays riches 
auront, tout comme déjà lors des 
derniers Jeux d’été, recours à 
«leurs» athlètes «profession- 
nels», qui, en tant que simples 
ptodints du marché, seront gâdés 
uniquemeot par l’argent pour 
choisir leur conduite ou lenr « ap- 
partenance nationale ». L'accepta- 


Quant au spon lui-même, 
quelles sont les répercussions de 
jeux o^mpiques commercialisés 
de U sorte ? Ce qui, selon le baron 
Pierre de Coubertin, devait être 
uire voie d'éducation populaire, 
un support de la Maternité hu- 
mame et de la comptâienston to- 
ternationale, me semble plutôt 
tourner znaioteiiant au crétinisme 
organisé. Quel est Timpact de 
ce sport-spectacle d'ffîte sur nos 
corps et nos esprits ? 

Le baron de Coubertin écrivait 
en 192S: «/r voudrai un lieu d'où 


(es concours et les records soiatt 
proscrits, mais où chaque adulte, à 
fout moment, seien sa convenance, 
puisse sans risquer d'être ipié, criti- 
qué, se livrer gratuitemerû aux exer- 
cices les plus simples : courses, 
sauts, lancers, gymnastique^ Le 
culte du record mondial déborde 
fiicheusement sur ta Joule de ceux 
qui ny peuvent aucunement a^rer 
et pourtant s'en inqiireia. » (Lettre 
â Pranz Reichel, leflgorA 8 juillet 
1928). 

Dans nombre de p^, le bten- 
être physique de la population 
n’est en rien assuré. Pendant que 
des compagnies richissimes - avec 
rappTObation des gouvernements 
locaux - subventionnent à prix 
d’or l'élite sportive olympique, 
« leurs » supef-atfalètes, qui, de- 
vant des millions de téi^>ecta- 
teuis, se verront décerner en leur 
nom trophées ou médailles, on 
laisse remords se dégzaderla 
santé publique. 

Même dans ks p^ fortement 
industrialisés comme les Etats- 
Unis, pays hôte des jenx; certaines 
installations sportives se font 
inaccessibles aux citoyens ordi- 
naires. Seuls les pins fortunés, ou 
disons les plus déterminés, 
peu^t se payer certaines pra- 
tiques sportives, qui demement 
un grand Inxe pour les classes 
moyennes. 

Les dtojwns sont pourtant en 
très mauvaise conditton phyrique. 
On sait quhm Nord-Américain sur 
quatre soufBce d'obésité. An Cana- 


da, la sitûatioa n'est guère plus re- 
luisante : alors que s’élance dans 
le del de Montréal un stade en 
ruine de 1 milliard de doDars (inté- 
rêts non compris), la munidpafité 
hésite cet été à dépenser quelques 
mîüîers de doOais pour promou- 
voir l'activité sportive chez les 
jeunes. Ses installations sportives 
sont, dans l'ensemble et depuis 
des dans nn état lamen- 

table. 

Le simple citoyen pent bien, 
comme (fit l’expiessiOD popula^ 
« aller se rhabiller », et oublier 
réquDibre physique et mental que 
pourrait lui procurer le sport s'il 
vivait dam un monde déi>ourvu 
de tous ces lugubres exploiteurs 
de nos corps et de nos écrits. Ce 
qu’on apfêite déjà, en raison de 
leur commerdafisation excessive, 
« les jeux Coca-Cola » de Phistoire 
dympique, marquent un malheu- 
reux, maw dédsif tournant dans 
révolution dès jenx. Un tournant 
qpe le Comité Mtemational olym- 
pique devra redresser au plus tôt 
Sinon, au train ph vont actoéHe- 
mesit les dusses dans le domaiDe 
de l'olympisme, noos en serons 
maOieareiisement vite réduits à 
vivre sur une bien « petite pla- 
nète », rftmmfr nous l’annoQce dé- 
jà une publicité d'IBM. 






Pierre Deàardins est pro- 
fesseur de phuosophie au collège 


fesseur de phuosophie au collège 
p^rmersüaire Montmorency (Ca- 
nada). 


Chômage : encore raté 


Suite de la première page 

Mon jugement à moi est de plus 
en plus clair et je n'àl d'autre souci 
que de le faire partager. Nous 
avons à l’éridence besoin de crois- 
sance. D faut rencourager. EQe se 
peut suflÊûte en aucun cas à en^ 
gucT reflet torrentiel en termes de 
chômage de la révolution techno- 
k^jque que nous vivons. 

D y a à l’évidence quelques rigi- 
dités excessives sur le marché du 
travafl, mais dès lors que Ton n'ac- 
cepte ni bmsse de salaire direct m 
diminution de la protection so- 
ciale, la réduction de ces ri^dités 
est marginale pour ce qui 
concerne le chômage. 


Pourquoi la seule 
piste non explorée 
est-elle la réduction 
massive du temps 
de travail ? 


Nous soutenons les chômeurs. H 
faut le foire. Nous y dépensons 
près de 400 miOiaids de francs par 
an. Cela n’est pas ciéatenr d’un 
seul emploi 

Nous soutenons la création 
d'emplois spécifiques, dans les 
services et Penvironnement no- 
tamment Cela est utile mais coû- 
teux et très insuffisant Nous en- 
courageons l'embauche de 
certaines catégories de chômeurs, 
tantôt jeunes, tantôt de longue 
durée, mais cela ne produit que 
des changements dans l'ordre de 
la file d’attente. 

La seule piste non explorée est 
la réduction massive du temps de 
travail. Cette piste est trop 
complexe et trop divmsifiée pour 
que la loi puisse l’oidonner direc- 
tement n fout donc que cette ré- 
duction soit demandée et libre- 
ment négociée. D est impossible 
(ju'eDe le soit si on ne préserve pas 
Intégralement les petits et moyens 
sâlahes. D est hnposrible d’impo- 
sec la charge de cette compensa- 
tion aux entreprises déjà harcelées 
par la compétitîDn mondiale. 

Les Etats qui tous ont des bud- 
gets déficitaires ne sauraient 
contribuer à cette compensation 
par des déficits supplémentaires. D 
n’easte pas d’autre solution qne 
la pré-affectaliOD à la compensa- 
tion des salaires, par un méca- 
nisme ingénieux, des économies 
que feraient la puissance publique 
et les institutions de protection 
sociale si elles payaient moins 
d’allocations de chômage et en- 
caissaient des cotisations sociales 
payées par davantage de tzavaH- 
leuis. 

Ces sommes doivent permettre 


aux entreprises d’afiüscter prc^res- 
âvement dans le temps une part 
croissante de leurs gains de pra- 
dudivîtè à la réduction de la duiée 
du travail sans perte de sala^ au 
nuMDs pom les salainK inférieurs à 
deux et denu ou trote SMIC La 
moduiation des cotisations so- 
ciales. peut y inciter si elle ,est_ 
forte. Et parce qu’elle se tfadiih 
par une baisse des prélèvemeiits 
obligatoires, fl serait possible à 
FEtat de t&xpérer une partie de 
cette bmsse par l'impôt, sur la 
marge brute des sociétés, dans 
Fhypotbèse où FeSet b^sse de la 
dépense de soutien au chômage 
«mtpaié à l’eflfet perte de recettes 
sociales ne serait pas suffisant 
pour maintenir le niveau actuel de 
déficit des cmnptes sociaux sans 
l’aggraver. 

Cest compliqaé ? Peut-être un 
peu, mais le chômage l'est aussi et 
notre appareil de pro&iction plus 
encore. U n’y a ni recette miracle, 
ni panacée, m réponse unique, iû 
même, je croîs, réponse simple. 
Mais pourquoi, grand dieu!, ne 
pas étudier plus sérieusement 
celleià, au lieu de continuer à se 
rencontrer pour câébrer l'accord 
de l’Etat et des partenaires sociaux 
sur un constat d'impuissance ? 


Le capital des caisses d 
n'est pas un bien libre 


par Joël Bourdin 


C ELA devient une ri- 
tournelle un peu las- 
sante qu’entonnent 
certains (fltiganfe de 
banques commerciales, relayés 
par .l'Association -française des^ 
bmques (AFB). PaiiGe ô'avotr pu 
prouver qu’ils maîtrisent bien les 
risques du métier, tentant déses- 
pérément de se soitzr.du bourbier 
de l'immobffier, fls se retoument 
vers les Petits Bracets du secteur 
finaoder - caisses d'épargne, La 
Poste, étabBssements mutualistes. 
Ils leur chantent pouiUes et ac- 
cusent les caisses d’épargne, plus 
spécifiquement, de b^éficto de 
règles de fonctionnement anor- 
males et d’enqirisonner des capi- 
taux propres qui ne leur eppar- 
tiendraient pas. 

Cest une accusation grave, in- 
juste, dont les fondements doctri- 
naux sont pour le moins contra- 
dictcâres puisque relevant, pour 
partie, d'un integrissM de la pen- 
sée libérale et pour l’autre d’un 
dogmatisme de type m arx is te. 

Quand les ténors de i'AFB re- 
prochent aux caisses d'épaigne de 
n'avoir pas à rémimérer les c^- 
taux, c'est-à-dire de ne pas être 
soumis à la contrante de la rfistii- 


Midtel Rocard 


AU COURRIER OU « MONDE » 


Mais où sont 

LES JEUNES? 

La nouvefle campagne pubUd- 
taire lancée par le ministère du 
travafl, actueDement sur les écrans 
de nos téléviseurs, s'fnÂule « Où 
sont les jeunes?». Vantant les 
mérites de l'action des pouvoirs 
publics et des entreprises en fo- 
veur de l'emploi (les jeunes, efle 
met en scène quatre employeurs 
utilisant chacun un des quatre dis- 
positif présentés. 

Cest grave. Cette campagne est 
mensongère et eOe tient plus de la 
propagande idéologique que 
d'une campagne d'infonnation of- 
fideDe. 

En effet, à la question, eOe ré- 
pond : « Dans une mesure pour 
l'emplm. » Pour cette pubUdté, les 
jeunes ne sont ni en emploi « nor- 
mal » ni en cours de scolazitè, et 
encore moins au chômage ( Elle 
trahit ainsi considérablement la 
réalité t les jeunes de seize à vùigt- 
cinq ans étalent en 1995 pour la 
moitié à l’école, ponr le quart 
d'entre eux nn emploi non 
aidé, et près d’un sur dix se trou- 
vait au chômage. Les mesures 
pour l'emploi, y compris les 
stages, ne concemaïent que lO % 
des jennes. Outre son caractère 
très paternaliste (chaqae em- 
ployeur répond: «Cfiet moi»), 
cette campagne médiatique, et à 


travers eOe le gouvernement, veut 
laisser croire au téléspectateur 
qu'il n’y a pas d'autre solution 
pour les jeunes que d’être coocep- 
nés par une mesine d’aide à rem- 
ploi, <iuels que soient leur niveau 
de foimatioa, leur spédafité ou le 
secteur d’activité. EUe donne à 
penser que les employé ms, chari- 
tablement, paterndlement, aident 
les jeunes, alors même que, depuis 
dix ans, les embauches de jeunes 
n’ont <%ssé de diminuer, y con^icis 
dans les secteurs cré a te ur s d’em- 
plois comme les services mar- 
chands. 

Face à un tel dIscoms qui n’otiïe 
comme déboudié que la précâité. 
on ne peut qne rfogh; en rappe- 
lant que ces fameuses aides à 
remploi ne sont pas la rec ette mi- 
racle, qu'elles comportent de 
nombreux effets pervers et 
qu’eOes sont avant tout un beau 
cadeau aux entreprises. 

Florence Aodier 
et Tristan Klein. 

Pazis. 


Chauffards 

On rimerait que les Français 
soient aussi prudents quand ils 
prennent le votant de leur voiture 
que quand Us choisissent leur 
viande., 

Jacqueline Kozmt, 
Faiis. 


bution de jetons de présence aux 
administrateuis et de dividendes 
aux actionnazies, ils postaient: que, 
hors le cadre de la société par ac- 
tions, fl n'y aurait pas de saint i 
Cela signifie .qu^- pour eux, la. 
-nonae de notre -éconpiiiie, c’est la 
société de ctqfiraox dontles asso- 
sont, d’un côté, des grandes 
mstitutioas françaises ou étran- 
gères (sociétés, fonds de pensirai 
américains., j, de l'autre, des petits 
porteort, des baignants, dont le 
poids dans le fonctionnement de 
te société est iaexistant et (hmt tes 
i mértts sont trop souvent oubSés 
(voyez les rapports de la Commfe- 
sion des opérations de Bourse). 

Avec ce type de raisonnement 
après avoir rédamé Je démantfete- 
ment des caisses (f épa^e, il font 
se poser le probième de la péren-' 
xûté des fondations, des associa- 
tions et des mutuelles, ce qu’on 
appelle te tiers secteur, qui n’em- 
pteie pas moins de l/iriflitm cie 
personnes en France; 

En vérité, la loi interdit aux 
caisses d'épargne de distribuer 
leur résultat net comptable, ce 
dernier devant obUgatoirement 
être affecté à leurs fonds prevues. 
Autrement dit. la richesse des 
épargnants d’une région dort res- 
ter et s’investir dans la même ré- 
gion. Cesx le credo des caisses 
d'épargne. 

Ce caractère original et parti- 
culier de la territorialité des 
caisses d’épargne est indissodabie 
de ia notion de non-distribution 
du résultat Grâce aux bénéfices 
réinvestis sur leur propre terri- 
toire, les caisses d’épargne s'em- 
ploient à foire béné^er les épar^ 
gnants, tes familles emprimteoses, 
les collectivités locales, de taux ré- 
duite et de tarifa bancaires adapr 
tés. 

Elles remplissesc en cria parfoi- 
tement leur objet social, qui 
consiste à satisfaire les besoins 
coltectifa et fomüiaux. Un objectif 
que les tenants d'un capitaÉsnie 
sauvage s'em p re sse nt de briayerl 
0 est vrai que, au nom d’une pure 
Ic^que de marché, rien æ juôifie 
que les efforts des épargnants 
d'une région donnée leur soieat 
rétrocédés! 

Et puis, quand les caisses 
d'épargne s'engagent, selon leur 
riiaite, à consacrer 10% au moins 
de leuis revenus nets à des actions 
sodates (mécénat cultureL social, 
$portif..0> ^ elles ne versent pas> à 
proprement parier, de dividendes, 
elles adoptent luie politique de di- 
vidende sodri, cpt’âQes ont su et 
voulu pratiquer de tout temps, et 
que seuls des esprits archaïques 
peuvent leur reprochée 

Le comble est riteint lorsque les 
représentants de FAFB distüle&t le 


postulat sekm lequel tes capitaux 
propres des caisses d’épargne 
constituent ce que les économistes 
appeflent un a bien libre», sans 
propriétaire et en qndbiue sorte 
vacant, ({uL cm cons^prenc^, serait 
à la (fi s poièflon des- pocyoity -pu--' ’ 
bUcsi'^C^ et saris-' 

aucun doute confimne aii co(le (le 
déontologie de k profession ban- 
caire I Alors (juele^banquiersfbm 
profession de protéger et de g^ 
des patrimoines, ils sont certaine- 
ment les nnenx placés pour suggé- 
rer k captation ds patrioxfioe des 
caisses (Tépargne t les- affaires, 
c'est bien connu, c'est toujours 
l'aigent des aubes I 
A l’origme, tesfoodspiopies (tes 
caisses ti’épaigne ont été cemsti- 
riife par des dotations phîianthn v 


viet A te thèse des représentams 
de FAFB ne manque pas de saveur 
pirisqu’eBe s’appuie, en fait, surk 
tiiéorie de k plus-value de— Karl 
Man. L'auteur du CapUrd applau- 
dirait à cette proposition qui 
c cBBi ste àdfte q^xgiawgqaHie 
tnvaflr^^V 

que l’on ne peut expliquer ralloh- 
neOaneot am»rtieiit à k coDectx- 
vhé. 

Les banques commetaâles sont 
évidemment les mieux placées 
pour remettre an goût du jour k 
tbécatemaEriste-sar foogme et k 
IvopriAé de kvaleur ajoutée ! 

L'aigoment est partieufièremenc - 
spéüeax. Ce n’est pas parce (pré 
FEtat a confié une mission rémn-' 
nérêe aux caisses d’épargne et à La 
poste qne k valeur ajoubSe par ces 



mm 


Éllës ont réussi un beau parcours. 


Elles ont des concurrents. Cest normal. 
Depuis quelque temps, ellès sont soumises 
à une hostilité accrue de la part des sophistes 
de la pensée bancaire 


piques et par tes dons defeÔES fon- 
dateots qui ont été i^ulièremeiit 
abcmdés par des legs (fiveçs. Lln- 
tentioo des fondateurs, comme 
des donateurs, était incontstabie- 
ment d’aflfecta les tnens donnés à 
k léafisatiim dfeme ntisskm 
lêt- général : la promotion dé 
l'épar^ auprès des couches mo- 
destes de la ptçnlaiim). Cette mis- 
sion a été confirmée et moderni- 
sée par la loi votée en 1983 à 
Fùnanimité par te Fartemeut. 

Les fonds preçzes-se font en- 
suite dévrioi^grflce'uuxjésul- 
tate des cateses. Comme les calmes 
(P^paigne pas.à ledisaibuer 
leins résultats, çeia-d, affeaés 
année après année aux réserves, 
ont pen^ à la masse des capitaux 
propres de comiaStie une crois- 
sance de 27 % de 1989 à 1994. 
Groissasce somme toute infé- 
rieure à celle ({n'ont enregistrée 
quelques banques commeiciates, 
mais heurensement supérieure à 
céOe des étabitesemoite qui ont eu 
une gestion hasardeuse etrHitdé- 
. fi^^ré la chroQi(iue. 

Mais.dioon, c(minie c’est gxSce 
au monopole du livret-A (pf rile 
partage avec La Poste, que la 
Caisse d!épaigne aurait augmenté 
s(w patrbnchie, l'Etat dphobteair 
une compensation et exiger une 
restitutfon de capitaux . 

Alors qu'il est bien difficile 
d'isoler dans les comptes des 
caisses (f épargne la paît de béné- 
fice qui provient réellement du U- 


opéiations ^aitieut à l’Etat Et 
sH devait se faire que cette thèse 
soit écoutée, c’est k totalité des 
transactions commerciales qui se- 
rait soumise au doute et au 
contentieux. 

Sur cette base, pourquoi les 
compagnies d’assurances, et dea> 
riëre efles l'Etat lorsqu’fl en était 
propriétaire, n'ont-elles pas récla- 
mé la propriété des fonds de 
commerce des courtiers d’assu- 
rances? 

Etque pféfere-t-(m ? Des 
d|épaxgDe qui œuvrent pour le 
bien commun en France et font 
profiter les usagers d’une gestion 
prudente, ou des banques 
commerciales privées soumise à 
des contraintes de lémunération 
d’actionnaires étrangers, comme 
les fonds de pension am^Hrainc v 

Les caisses d’épargne, qui ont 
réussi un beau parcours, ont des 
concurrents. C'est no rmal. Depuis 
quelque temps, elles sont son- 
mises à une bostlEté accrue de k 
part des sophistes de la penste 
bancaire. □ serait grave que ce 
groupe de pression, qui ■ ne 
maïuiue ni de moyens ni de relais, 
soit éco u té, alors qu’il saazt 
inspiré en balayant devant sa 
porte. 




foël Bourditt est sénateur de 
rsure (UREi), président de là 
Cause d'épargne de Haute-Nor- 
mandie. 







CONJONCTURE -Les entre- 
prises s'interrogent sur le regain 
d'activité prévu par les économistes 
au second semestre, car les stocks 
restent trop lourds. • LES FACTEURS 


POSmFS sont la diminution des taux 

cKnté^ qui devrait se poursuivre fîr™ Jrai^ises. 

lentement en Europe, et la régulari- le début d une *1^ 

sation des taux de changes, entrai- l'économie allemande. •LES. FAC 

nant la lire ou le dollar à^ausse et . TEURS NEGATIFS viennent d une de- 


mande des ménages trop faible, qui 
devrait être freinée par les hausses 
des prélèvements et par la stagna- 
tion des créations d'emplois. De 
plus, les lestrîctions budgetaires qui 


vont se feire sentir sur les secteurs 
du BTP et des biens d'équlpmentt. 
• LA BAISSE des prô( industriels in- 
quiète les entreprises autant que 
l'atonie de la demande. 




Les perspectives de rentrée restent incertaines pour les entreprises 

uLrri sfmeare devraK être mauvafc dans le sed^r de f 

Les biens de consommation souffriraient d'une faible demande des ménagés, liee aux augmentations d impôts 

_ ■ ■ J . .,;cîv>nît4 O mairhé est devenu détermiDant mïers fruits. Cette situatic 

, a-. , M*sc r^« Afftinrions néeatives de- pdste manquent encore de visib^ ce macre « o^u tain» n» devrait nas CODI 
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Si les macro-économistes pré- 
mrient un r^rin de l’activité au se- 
cond semestre, les entreprises, 
qoant à riles, slnteiroeent à la lec- 
ture de f i wwta de gffgnrnandft insuf- 
fisants. Le premier trimeslie a ^ 
bon, mais la comedion a âé sévéïe 
au trimes tre. La plup^ 

des secteurs ont connaune activité 
cta gnantp, ^ ToceptioD de celui de 

ragiYvalTrn»i*îrfre.lademaiwieiT^ 

xieure est fidble, les eqKxtatioiu 
soutenues et les.capadtés de pro- 
ductioD srnit redescendues au-des- 
sous de 84 % du taux fuiffisalioa, 
niveau conâdéré comme normal 
dansUndustôe. 

Même ri les stocks ont beaucoi^ 
bausé tout an kmg du prenûer se- 


mestre, les chefs d’entreprise les es- 
timent encore trop impotumb par 
rapport à leurs bestéos. Les inveriis- 
seinents.quantàeus.iestieDtiniesor 
rés : par peur cf Stre pris à amtre- 

pied, les groupes préferaat une ncni- 
vdle ftris iqprater leurs pragraiim^ 
d’envergure et tfengagent que les 
dépenses impérativesL 


Mais ces évolutions natives de- 
vrrient être ^balement coc apei^ 

sées par un enuronnement édaîid. 
lu baissa des taux tfïnbSrêtàr oeuwB 
depiric ncrvembre permet aux entre- 
poses SàBésa leurs dbarges finan- 
dètes. Cette détente mo o éra tr e de- 
vrait perdurer en Europe jusque 
darw le courant de Fannée 1997 . lus 
tiésQieiies des entreprises scxit de 
.toute âçon abondante^ Faigent ne 

vwafagtfr T • IVIIIAVW 


p^^^manqiignt encore de vMWlîté. 

D’une façon générale, la rentrée 
s’annonce sous des auspices mé- 
diocres. Les ***■'' nata de crannandes 

sont jugés insuffisants par de nom- 
breux groupes. Beaucoup s’at- 
tendent à une demande Safijle des 
ménages comme des entreprises, 

wiaig^ i« t*fftdspusîii fsdesmesu^ 
en teveor du k^ement Les sociétés 

dépendantes des investissements 


Ce mardié est devenu détummant 
pourdencMrilxeuseseixtreprisesIn- 
dustndles: èBes y réaEsent parfois 

10 à 20 % de leur dûfifre d’afbiies. 
Peu, cependant, prévment un re- 
bond de leurs ventes outre-Rhin 
dans les prochains mois. 

regard VSB L'ASC 
Les groupes, toutefois, 
commencent à regarder vers 


mien fiuits. Cette situation incei- 
taïfie ne devrait pas contribuer à 
améliorer les prix. A rexception 
des biens mtennédiaites, tous s’at- 
tendent à connaître une concur- 
rence accrue et à devoir rogner à 
nouveau sur leurs marges. Ce phé- 
nomène se mble devenu stiucturd; 
plus qu’un accroissement des 
iSrhang es, la mondialisadolo a intro- 
duit une augmentation sans pré- 


tresorenes œs emrepns» suut UC c** — ; — ,.Amiri»nr»nt à resarder vers ouït une augmcuuiuuu »qub f**. 

MANQUE DEVI 5 MUIË . toute feçon abondantes. Faig^ ‘^^SS?®S^îteS?*I^onau- ffa^maidiés.CeuSrAsielBur cédert (te lïifimMtion OTles^^ 

Leshaussesdesprûèvemoitsetla manqirepaspomnwesteLatenioin- pubhcs, coom^ «anossent les plus attenants, tant le pratiqués par des ei^epnses 

tfctaitt*idoto ^STêSSanS^fert. concurrentes sud-coréennes ou 

flanc pennet aux atiepdsesdte^ de diinoises. Les diente de^^ 

consommation des ménages. Les ^^îS^teSmutienderacii- redevient aussi (Tactua- 

mesures de rigueur budgétaire .vont perdue c es (to nfires années sur tes iw» part Bté. Ces actiwis comraeraates, ce- c« itféieüces et . 

ralentir la demande pubüqi^ venir q«dK^portations. et f*is pmdant risquert de demander du syp^r pour sauvegar 

conquis pour les secteurs d^aec- prédsémem ctS^Mflemagne. temps avant de porter leurs pre- ventes. 

fririté et'des tfiérrnTf^nni rations, ime véritable reprise r ^ enne- i» - 


raig du prenner se- tridté et des tflécommumcanons. une ■ : 

Les industriels s'inquiètent autant de la baisse 

IUP Prance et recherche à kéaescl 

. dnteoidterinKrfhsdednqonstre^ ï^ra'gfe. oü\courbe des 




■ AUTOMOBIIE 

Ce qui va se passer après le mois 
de septemlne dans le secteur auto* 

motnte français, mais aussi euro- 
péen, teste difficüe à prévoir. U 
perristance de la crise et du chô- 
mage n’incitent guère à l’opti- 
ilmisme. Septembre devrait bénéfi- 
cier de la fin de la priro à la casse te 
31 du moàs, et tetroirièmetrimeste 

devrait être bon. Le dernier tri- 
mestre ^annemee en revanche pès 
mauvais. « Certains prévisionnistes 
parient d’un dernier trimestre 3996 
cornparable à celui de 1993, (mnée 
noire pour /’automobîJeïtr dit-on 
chez PSA, Les constructeurs s’atr 
tendent, pour la plupart, è une 
croissance des tnnuHl i fc -nlabcms de 


IlCiJ 3 lllUUlvlvJUt uuvitiii. \*v J,-—- ^ 

iisœs sssBm «Is 

Vannon<ÆrakT*riôtfevoinble,car ophmisttsmettentenavanlledésir ^^nne que y ture-bienquelacnsedeU«vache 

ÊSS^Safentreconsri- d’investissemem des entre^^ maidié. ft,De» ait changé les habimdes de 

« ■ — Am ' 

grande partie de leur chiffre d af- 
faires « à coups de promotions et 
d'anlmatfons commerciales», 
comme le dit Michel-Edouard Le- 
clerc, président de Leclerc. Pour de 
nombreux groiqïes, l’heure est à la 

concentraiionetaudévdoppement 

àl'étiangen 
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dflicatepomleshxliisiriiîtettavaïï tesdteiribjrt^dei^re^ 
laitt a nartfr des produits comme te tcier leure stocks, «fti est dcsc^ t 

blé,r(Sve.lavolailfetïulepon::les triïemenflws^te^onds^^^ 
amrsdecesproduitsontbeaiicoup ne peut que s oméïiorer*, dit-on i 

augmenté ces derniers mois- Les drezBectrohn. ^ 

çransformateurs redoutent de ne ‘ 

"S^SUnaticm^d^ 1 

bifiement en France ne devrait pas 

®^indusiriebdeteviaDode.cux, connaftrc de rebond ^ i 

n’en sont même plus ià- Depuis le mestre 1996. Au premiCT semestr*^ 
moïsdcmaLibomvulemchiflfre ^ ! 

mettt pour le printemiK-été sont - 

restés rares, et 'la. deinmde pmir 

Fautomne-hiver 1996-1997 est îOt 

suffsante. La production (Thalxlle- 

ment a reculé de 5% entre 1994 et 
" " ' 7 ' * " £ 1995, et les drêfrd*enqeprise sont 

^ w,'- une majorité à pen^que cette ten- 
4 -.9 . dance va se poursuivre en 1996. 

" ^ En Enrope, de manière générale, 

9 les perspectives ne sont pas meil- 

nuiras I leures. Chômage, incertitudes, 

» concumee' accrue et, dans une 

WtwiwBw ^ _ »■ - ]Qoindremésare,conditionsmé- 

1*7. » téorolt^iÿies méffitxires sont an- 

"^SH ■ . a tant d’éléments qui ralentissent les 

g dépenses européennes d’hàbflle- 

55 H ■ T i^ent La basse des prix du secteur 

SSii S ne semble pas stimuler l’offre de 

‘wuaA 3 manière importante. Dans ces 

.B tu 15 cont ons , c’est à la grande expor- 

‘’‘BiDl 4 -SS tarinn que les industriels du textile- 

Ï.Ï.". V.'. . . . a 0y4 ■ ^ bft wnefnent essatent de se rattra- 

W ■BŒHSINIUIIi^llAIBES 

Après un premier semes tre (te 

caudiemaq marqué par dte désto> 

^ages mas^ et des diutes de po^ 
te sectem n’ose s’aventiner a pré- 
dire unrebond à 1a rentré 
J Mte<teconnnandtedansUad&u> 

! gje,IamétâIlnigie,lep^M;le^^ 

; sont peu garnis. Les ctents, 

\ quandiIsn’oiitplHsdeiésetves.hé- 
; âtentàseréapproviskmnecles^^ 

» portatioas en Europe sont sta- 
I gnantes. Elles reprennent, en 

I reranche, en 


programmes de dépenses produc- 
tives. 

A la recherdbe de soutien (Tactivi- 

té, tous r^ardflit vers tes marchés 
extérieurs. Bull s’est ainsi fixé 
^^vmme objectif dc maintenir son 
volume d’affaires dans les trois 
xones dneuiope où le marché est à 
peu près solide: Grande-Bretagne, 


consommation, qui avait montré 
queli^ues signes de relance au début 
H» V anné e - essentiellement par un 
rattrapage des mauvais ddffres de 
décembre-, ne sera «pus brll- 
ionte selon les distrîbuteuis. « On 
se rapproche d’une croissonce zéro 
dans l’aUmentaire et négative dans le 
non-fl/rmc/itofre», prévoit l’ana- 
lyste JeaihNoS] VieQle, directeur de 


Cent ans de Jeux olympiques 
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Useetear ^ 

descon^osants I 

^chroniques offre S 
tesmerOeures § 

perspeitives grâce | 
dune demande ^ 
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dessuraqiacités K 

qui Jbnt baisser ^ 

loprte. g; 
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■*: 3 , 5 % en France sur reoOTble^ 

ramée 1996 ,soîtunma^ùc^ 

Briffions de véWciiIes. L 

des consttucteuES enropéens 

tomobfles prévoit u“« 

3 % des immatriculations eun^ 

U croissîœ duse^ 

todé 7 , 5 %.ceqm^^^ 

tmsecondsenrestmp»^”;®^^ 

- ^ de nouseites guerres des pnx 

en perspective, 

. .. '?U terme est 

• punies, pour lenietBSŒ^P» 
eurs marges, iK ÇngP». ^ 


,.-,eaucoiip sur w» « 

* »oiésàfbrievatear^outée,«^ 

^ le marge sont 


également en très foitthaîsré àte 

girite de Ilnterdîctttm uuxipottatiûii 

dé viande décidée partie nombreux 
• «onvernements. Les aba tteu rs, 
fj^nsfoonateuB et disttibuteuK ne 

veutentinêmeplus s’averituiCT aes- 

timgr leurs pertes, tant Favemr pa- 
raftinctftain. 

■ÉLEcntow^iAera . . 

ta confiance en une repose agni- 

ricativedu mardiédu petit flectro- 

Biâteger, en France et .en Europe, 

est pour le moins timide, smon 
inexistante, pour le ^ 

mestre. La plupart 

aritîdpert ime croissance ^ de 

le^cS^d’aSaaes.lémarcbéda 
gros fleisroménMer m&qne m 

Stain tassement de 1 
début de 

nuisdouKùquiozemote,teplupart 

d« fabricants observent m écart 
entre te consommation des 
B iigpc - oui reste ptetôt bonne -.et 


Les prix, qui avaient baissé de 
10 %, 20 % voire 50 % comme dans 
le papier, commencent à se tàffer- 
|oir- Les fabricants de plastique ont 
réns 9 à augmenter leurs tarife de 
façon asséa substantielle d^ les 

denfières semaines. Dans F adM; tes 
. 1 . i i iBÎ wi*- *l»e nhiMlUX 


pnx, qm avaicui. ou»*»»*. — . 

très bas, sont en train de se redres- 
' serunpeu.Lesimpottationsenpn> 

valante deTEiÉope de FEst main- 
tiennenl, toutefois, une forte 


• Les avatars d’une utopie • Miroir des 
tensions poütiques • Les dieux des stades 

• Le triomphe du sport-spectacle # Une 
course sans fin contre le dopage • Vers le 
troisième millénaire 

A lire dans 


auna piAu. I.» ^ — 

àp^riei tentent depuis juin d'impo- 
ser des hausses. Mais cette re- 
conquête sefeit au prix d^m gelim- 

portant des capacités de 
production. 

. ■MBKD'ÊQumiâir 

Alors que le début de Vannée 

. avaitétémanpiépartmeactiritéen 
hausse, tout semUe s’être arrêté en 
. mai-juia. Les entreprises, d’équipe- 
ments électriques, comme les 
' gro u pes' d ’ Tpfbfmatiq ue OU de ma- 
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ENTREPRISES 


Le gouvernement s’apprête à remplacer 
Loïk Le Floch-Prigent à la tête de la SNCF 

Le président pourrait refuser de démissionner 

UsortdupiéâdemdelaSNaiplaoèendètBnfion œurd’appddePakUgouvcnieiTiaitadéjàpfé- LeftodvMgentquicfamesonmooencAdesedé- 
pforâotedepiêcix jouis» se joua facKfi 15 juBet venu que son maintien an détention nipique^ mettre repcxeserajttoutidbjs ta rKmration^ 
dans renoânte de la diainfare (faocusation de la son remplacement immé^at Le reffiis de LA airrtimii^ ai consel des nwiistres du 31 jiület 


« LA SNCF ne peut pas Jbnctfon- 
ner longtemps sans avoir à sa tête 
un homme ijui embolise la direc- 
tion. Il faut un président qui ait 
tous les moyens d'agir pour propo- 
ser au gouvernement le projet in- 
dustriel de l’entreprise ». Bernard 
Pons, le ministre des Transports, a 
rappelé à la veQle du week-end, 
vendredi 12 juillet sur RTL, que Je 
sort de Loîk Le Floch-Prigem, le 
président de la SNCF placé en dé- 
tention provisoire depuis dix 
jours, se jouerait dans l’enceinte 
de la chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris (voir ci-des- 
sous). 

Le gouvernement a fait évoluer 
progressivement sa position à 
l'égard du premier président 
d'une entreprise publk^e à avoir 
été incarcéré. Sa nomlnatioo à la 
tête de l'entreprise ferroviaire le 
20 décembre, un choix présiden- 
tiel qui avait mis dans rembarras 
plusieurs ministres du gouverne- 
ment, avait dès le départ suscité 
la formulation d'une jurispru- 
dence {Méventive directement ins- 
pirée de la rituatiOD judiciaire en 
devenir du nouveau président de 
l'entreprise ferroviaire. «Ne pas 


être mis en examen, c'est être dou- 
blement innocent Etre mis en exa- 
men. c’est être présumé innocent:*', 
avait ainsi expliqué Anne-Marie 
Idrac. secrétaire d'Etat aux trans- 
ports sur Europe 1 le 14 avtfl. 

Sa mise en examen et son pla- 
cement en détention pro^soire 
avaient fait sauter la première 
ligne de défense élaborée par les 
ministres du gouvernemeoL Para- 
doxaletnent, la tâche du gouver- 
nement s'en trouvait facifitée : Q 
pouvait désormais choisir de In- 
timer la révocation de Loîk 
Le Floch-Prigent par souci d'efïi- 
câdté dans la gekioD de l'entre- 
prise, en s'aflrichissant de toute 
considération sur la culpabilité de 
son président. 

FIER OE SCMU BILAN 

La nouveDe position gouveme- 
mentaie était alors exposée aux 
syndicats cheminots, reçus au mi- 
cüstère des transports lun^ 8 jiül- 
let: «/e gouvernement prendra 
toutes dispositions nécessn/res dans 
l'intérêt de l’entreprise, après la 
décision sur le fond de la chambre 
d’accusation », leur avait expliqué 
Bernard Pons. 


Le gouvernement devra at- 
tendre le prochain conseQ des mi- 
nistres, le mercredi 24 juület, pour 
nommer son successeuL A moins 
que LoDc Le Floch-Pilgâit ne re- 
fuse de se démettre mai^ son 
nudntien en détention. Dans son 
entourage, on expliqiiait, lundi 
15 juillet au matin, que Loîk Le 
noch-Prigent, fier de s<m bilan de 
ses six premlen mois à la de 
l’entr^rise ferroviaire, n’avait 
pas rintention de démissionner. 
Dans ce cas, fl appartiendrait au 
conseil des ministres du 24 juillet 
de le démettre. 

Pour des raisons fonneOes (no- 
mination d'un nouvel adrainisoa- 
teur, proposition du conseil d'ad- 
ministration de la SNCF), le 
conseQ des ministres ne poumit 
alors nommer son successeur que 
le 31 juflleL 

Le pocfirait rabot du si^eseur 
a été diffusé par bouches succes- 
sives. «Nomme d’entreprise». 
prédse-t-on dans les mffieux gou- 
vernementaux, il devra avoir « le 
sens du dialogue social». U aura 
« un prqfil parallèle ou président 
actuel », a résumé Bernard Pons 
vendredi soir sur RTL, antécé- 


dents judidaiies en moins. Cette 
recherche de la « doublnre » 
idéale s’e^iplique par la crainte do 
gouvernement de voir mis à mal 
son pian de sauvetage de rentre- 
prise ferroviaire. 

Au mîheu des muWpi»e « can- 
cfldats» potentiels que snscitent 
ces situations d'inter-iègne dans 
les entreprises pudiques, celui de 
Loids Gallois, président d’Aeio- 
spatiale, s'est détaché un mo- 
ment Déjà âmisi par le ministère 
des tran^rts en décembre 1995, 
avant d'êtie écarté par Jacques 
Chirac, Q apparaît toutefois déli- 
cat de le nommer alors qu'il doit 
^rer la fusion de rAero^tiale 
avec Dassault Autre nom avan- 
cé : Jean-!^ BaiOy, le président 
de la RAIT, qui a rètissi à faire 
avancer ridée d'un service mini- 
mum auprès des syndicats. Ou 
bien celui de Jean-Paul Huchon, 
ancien directeur du cabinet de 
Michel Rocard à Matignon et 
conseOler de François Pinault, 
inocbe du chef de l'Etat Sœ qua- 
lités de négociateurs avec les ^n- 
dicats plaident pour hû. 

Christophe Jakubys^ 


LA CHAMBRE d’accusation de la cour d’ap- 
pel de Paris devait examiner, lundi après-midi 
15 juillet, l'appel formé par Loîk Le Floch- 
Pr^t contre le mandat de dépôt délivré à son 
encontre, le 5 juillet, par le juge d’instruction 
Eva Joly. Dam la prespective de cette audience, 
dédsive pour l’avenir de l’actuel PDG de la 
SNCF, le parquet général a requis, dès vendre- 
di, le maintien en détention. 

Dans de brèves réquisitions écrites, l'avocat 
général Annie Grenier demande la confirma- 
tion de l’ordonnance de M*joly, dans laquelle 
celle^ fai^t te^de ligues de « pressions sur 
lès témoins» 'eï''dé' ^ dépérissement des 
preuves ». Cette position du représentant du 
parquet général, qui ne peut avoir été adoptée 
qu'avec l'aval de la chmiceflerie, affaiblit en- 
core les chwces de M. Le Floch-Prigent de re- 
trouver la Qbeité à brève échéance. 

Le président de la chambre d’accusation 
avait rejeté, le 5 juillet, le <f r^ré-libeité » in- 
troduit par l'avocat de M. Le Floch-Prigent, im- 


médiatement après son Incarcération (Le 
Monde daté 7-8 juillet). La même juridiction, 
rémde cette fois en foimation coDé^ale (trois 
magistrats), examinera lundi 15 juillet le bien- 
fondé des motifs ayant présidé à la mise en dé- 
tention du PDG de la SNCF, et se prononcera 
«vraisemblablement dans les quarante- 
huit heures», Indiquait-on lundi matin de 
source judidaiie. Le code de procédure pénale 
impose qn'une décision soit rendue dans les 
vtc^ jours suivant ('appel maïs les (onctions 
actuefles de M. Le Flocb-Prigent, et wn éven- 
tuel rempUoement, sont de nature à caccourcîr 
ces délais. 

« OJMAT DE PRESSIONS » 

Le juge d’instruction ayant souligné, dans 
son ordonnance de placement en détention, le 
« dimat de pressions » régnant sur l’affaire Elf- 
Bidennann et les « menaces » proférées à ren- 
contre de plusieurs témoins par certains 
proches de M. Le Floch-Prigent, alors prétident 


d’Bf, lors de la conclusion d'opérations finan- 
cières aujourd’hui examinées par les enquê- 
teurs, ces «pressions» devaient être au cœur 
du d^at devant la chambre d’accusation. 
L’avocat de M. Le Floch-Prigent, M* Ofivier 
Metzner, devait s’employer à démontrer 
« rinutiiité » de la détnition du PDG de la 
SNCF et à rappeler que les « menaces » dont fl 
est ^ état «nesontpaspasûhieuresà 1^2 »et 
seraient (UsDC «sans ra^qwrt avec l'enquête»^ 
Outre M.Le Floch-Prigent. Maurice Bider- 
mann. patron dn groupe textOe portant son 
nom, et Jean-François Pagès, anden directeur 
du patrimoine immobilier ffElf, sont actuelle- 
ment dd;eDus. La fuite en Israël de l’avocat 
d’affres parisieii Gaude Richard, qui avait 
pris paît i plusieurs de montages jù^ dou- 
teux par le juge « continue à peser lourd » 

en rêveur de M. Le Flodr-Prigent, rappelait, 
luiufi, une source prodie de l'eiiquête. 


Âuchan acquiert le troisième groupe 
portugais de distribution 

ALORS quH est toqlbuis engagé dans une batailte bounsfère dans 
rHexagone pour la prise de contrôle de Docks de Rance, Auchan a â- 
vendredi 12 juâet, un accord portant surFacquisttfoa de Fao de 
Açuar, le troirième groupe de distribution portugais. Cette <^>âratiOQ, 
qui coûtera 2 mfllions de francs an groupe français de (fistribution, a 
été conlue avec Entreposto, âcticmnaire majoritaire de Pao de Açncar, 
en accord avec d'antzes actionnées, mtamment la diaSne Jumbo. 

Le groupe de Gérard Mufliex afnq son dévetoppemeot dans la 

péninsule ibérique. Ootie dnq hypamaicbés et treote-deux super- 
marchés »*(stants en Espagne, fl se dote au Portugal de sept hyper- 
marchés jDinbo et Pao de Açucar, cent-seize supermarchés discount 
»» my g ^sing â» pmTnnité Prtra. Les enseignes Jnmbo 


Servi Gattggno 


Auchan. 11 est prévu (Tintégcer à court terme à jumbo rh;^DnaxdiP 
Auchan de VQa Nova de Gaia (Porto) qui doit onviir au tnofr d’octobre 
1996. 

DÉPÊCHES 

■ CREEKS : le l^ricant de vêtements (groi^ André) a vu ses 
ventes baisser de 323 % à M53 miOîons deôancs s^Jes neuf premieis 
mois de l'esetdce 1995/1996 par rapport à la même période de 1994-95. 

■ JAPON : le ministèEe Japouiais dn CommMcefnteniational et de 
nndnstzie (MT^ a révisé à + 2,4 % la croissance de la production in- 
dustrielle en mai par rapport à avifl, ccmtre + 2 % dans son évaluation 
provisoire publiée Je mois demiex. le Mm a paiement révisé i 03 % 
sa prévision pour la production indnstxidle ponr Je tr i mestre avrO- 
Jom, contre •» 03 % précédemment. 

■ BSCOM : le gjronpe înformatlqne allemand, qui emploie 
4 400 personnes, a déddé de demander lundi 15 jufllet sa mise en fail- 
lite après avoir constaté Tédiec de la procédure de mise en lègiemeDt 
juifidaire, initiée le 3 jmDet ' 

■ SIEMENS : le groupe aHemafid a annoncé lundi 15 jufllet un bâié- 
fice ai^ impôts en hausse de 18 %, à'LéS mfllîard de marks (537 mfl- 
Ibrds de francs) pour les nenf premlen mois de Fexttdce 199^996. Le 
chiffre d'affaires a augmenté de 7 % à 643 mflliaTds de maries (-3 %, à 
253 miUlaTds de marks en Allemagne). La filiale informatique Sie- 
mens-Nlxdotf a vu ses ventes progresser de 14 % à 9,7 milliards de 
marks. 

■ HYUNDAI : le groupe sodrcoféen, qui a annoncé en février la 
consbmetion de deux usines de semiconducteurs en Europe, a indiqué 
le 15 jufllet que rerne <f die le seara en Grande-Bretagne, probablanent 
en Ecosse. L’investissement sera de 6,7 mlliiards de francs. 

■ BULL: le groupe infonnatique français a l e yoïl é à début sep- 
tembre, avec effet rétroactif des augmentations «aluriaii»» tndfvi- 
duelles Ç % pour les cadres. 03 % pour les non-cadres) prévues dé- 
but jufllet dans sem réseau comrnorcîal en France. La dfiedion impute 

ce retard à la « léorgiiznisalfon du ^stème de paie » et au « chan^ment 4^ 
d'organisation début jufllet réqffiauntt te personnel dons de nouvdles en- 
tités». 

■ LUFTHANSA : te compagnie aérienne anemande affloote pour la 
première fins la concmxence sur lés I^nes totérientes. le nouveau ve- 
nu est une compagnie de Londres-Luton, Debonaii; spécialisée dang 
les vols k bon marché, séton rhebdomadaiie Der Spiegei en date du 
15JmDeL 

■ DEUTSCHE BAHN : la compagnie aUemande de g*»»™*»» de fer 

mvestira au moins 3 mflfiards de maris (IQiniBiaitisde francs) d’ici à 
2002 dans DBKOm, sa filiale télécommuûcatioiis, a indiqué le pré- 
sklent de son directofre dans un entretien à rhebdomadaiie aUenûmd 
FocnsparalelSjunec. , ' '“.■‘v 

■ AMB : te mrnp'âgnie âHeniagge, cohffBlée pCKÛ'làj 

tias par ks AGF, a annoncé la suppréssion dè lOOO ecaplois dam les* 
piodiaines années diae Vcflksfuisozse, l'une de ses fifliales. 

■ INDOSUEZ : Tagesce de notatiim.flwnrièie Mootfr’t a relevé ie 
15 juillet les Dotations des dettes à long tenne de la Banque Indosuez 
de A2 kAa3 et coofiiané cdles de la Caisse nationale de Crédit agricole 
(C34CA) et des banques régionales du gim^ Cïédit agricole à Aal. 
Cette dédsîon, selon Mood/s, prend en compte les itopacts positifr 
sur la capacité bénfifidaiie et la position coocuoentieBe de la Banque 
mdosuéz grfliceand^loppemeiitde ^ynogies avec le Crédit agricole. 


Tokyo et Washington s’opposent sur Touverture 
dn marché japonais des semi-conducteurs 


L'amyée des Améiicaius dans les assurances nipponnes 
va accélérer la restructuration du secteur 


TOKYO 

correspondance 

le difSètead entre le Japon et les 
Etats-Unis sur l'ouverture du mar- 
ché japonais des semi-conducteuis 
persiste. Deux jours de débats à 
Ibkyo, voici une semaine, n’ont 
pas permis de rapprocher les 
points de vue. Les deux parties de- 
vaient Fiancer leurs discussions 
lundi 15 JuüleL 

Les négociations entre les deux 
pays ont été lancées à l'Initiative 
des Américains qui entendent re- 
définir un cadre aux relations 
commerciales dans ce secteur stra- 
tégique avant l’expiration, le 
31 juillet, de l'accord bilatéral 
conclu en 1986 et reconduit en 
1991. Leur volonté est de renouve- 
ler cet accord sur la base de la part 
de marché actuelle des semi- 
conducteurs êtrai^ers sur le mar- 
ché japonais. 

Les Japon^s estiment, de leur 
côté, avoir rempli les objectifi de 
l’accord qui stipulait que la part 
des semi-conducteurs étrangers 
devait progressivement atteindre 
20 % du marché japonais : elle est 
de 30% depuis fin 1995 et n'est ja- 
mais descendue en dessous des 
20 % depuis fin 1993, alors que les 
ventes de semi-conducteurs étran- 
gers n^rêseot a ienc à peine 9 % du 
marché en 1986. Le renchérisse- 
ment du yen tout au long de Tan- 
née 1994 et plus ^lectacuteiremem 
encore en 1995 a semble-t-Q fini 
d'amorcer la pompe. 

FcmuM nmuiuamtAL 

Fort de ses résvdtats, le ministèce 
japonais de l’industrie et d u 
conunerce International (Mm) a 
cherché à lateer expirer le présent 
accord sans négocier, dénonçant 
les ambitions américaines. n»ur 
les cooditioas économiques 


Les semi-conducteurs 









ont changé : la récesrion au Japon, 
la hausse du yen et la montee en 
puissance des fibricants coréens et 
taïwanais ne justifient plus que les 
Japonais se soumettent à des ob- 
jectifi quantitatifs. En outre, selon 
eux, le caractère global de la pro- 
duction de semi-conducteurs et la 
coopération accrue entre fabri- 
cants enlèvent toute signification à 
des objectifs cbîffiés. 

Si l'insistance des Américains a 
finalement poussé les Japonais à 
accepter, le 10 jmn, des négocia- 
tions au niveau gouvememesta], 
Tokyo a entrepris de mettre en 
avant un r^ement multilatéfal de 
l’impasse ; dans le tillage des poiti- 
tions adoptées kus des n^ocia- 
tions sur rautomobfle, le gouver- 


nement japonais entend se 
dégager des cootruntes bSaterales 
que lui ônposeat les Etats-Unis et 
Jouer la carte de la l^ttimité à 
r^aid de ro^an&ation mondiafe 
du commerce (OMC). 

Les industEiels japonais ont éga- 
lement adopté une position rfans 
ce seos. Noiio Ohg^ q<d piéride 
rAssociatibn japonaise des nuius- 
tries de rélectioiflque (EIAJ), a fait 
savoir qu’un pacte poumut éven- 
toeUement s’établir au niveau du 
secteur privé, mais avec une inter- 
ventim Gmitée du gou^siement. 
L'ElAj souhaite TaboUtirai du sys- 
tème de mesure par le gouveme- 
mmit de la part des semi-œniduc- 
teurs étrangers, avançant que la 
comptabiflsation des puces fhbei- 
quées par les sociétés japontises à 
rétran^ est contraire aux prin- 
cipes de rOMC 

Reprenant les propositioiis de 
TEIAJ, le Mm a soutenu aupr^ 
des Américains la mise sur pied 
d’un forum mulffatéral ouvert à 
f Europe et aux autres pays et la te- 
nue de conffeences aanneOes. Les 
çaopositioDS faites par le Mm ont 
trouvé mi écho positif auprès des 
Européens, qui s'efforçaient, quant 
à eux, de ne pas être eadus des né- 
godatioas comme en 1986 et en 
J99I. 

Japonais et Européens se sont 
entendus le 8 juillet pour a^niyer 
en commun la i>orition japonaise 
dont les principes de base sont 
l'instauration d'un mécanisme 
muitilatéTal et le non-recours à des 
objecté quantitatif. Pour ToIq'Ov 
la particqtetion des Européens im- 
plique ausri une révisicm des bar- 
rières tarifaires qui pèsent sur les 
puces japonaises à l'eatrée du mar- 
ché eotopéea 

Briu Pedroletti 


TOKYO 

correspondance 

Américahis et Japonais se sont 
imposés la date butœr du 31 Jufllet 
pour résoudre leur dÉffécaid dans le 
secteur des assurance^ comme c’est 
aussi le cas pour les smiriccmduc- 
teurs. L’objet des négociations qid 
se mènent actueltonent concenie 
l’anés des firmes éttâigères aux 
pioctatits (FassuraDoe vie et non-vie 
(assurance antoroobfle et incendie), 
tel qu'3 avait été envisagé par rac- 
cord cippo-américain sur les ser- 
vices fioanders de 1994. 

La problématique a toutefbis pris 
UDenoarefletounnnetiepi^iaié- 
viskmdelalolsurlesasuraDceseD- 
térinée le If avifl. Cdie-ci piévc^ de 
dédofsotmer les domames de Fassn- 
lance vie et noo-vie d’une part, et 
de lever les restrictions qui, pour 
l'instant, empêdiaient un accès 
Gomplec des firmes japonaises an 
troisième secteur, celoi des assu- 
nmoes maladie, accident et décès 
d’autre paît. Le troisième secteur; 
auquel les compagnies Japonaises 
d’assurance rie et nœr-vie ont donc 
un accès paitid, est en fait donnpé 

Un domaine rentable 


par les finnes américames. Was- 
hington souhaiterait que To^o 
^ume ses mesures de dété^ 
mentation dn troisième secteur 
pour trots ans, tant que tes secteurs 
de Fassuianoe rie et noo-vie ne sont 
pas complètement ouverts aux 
firmes étrangères. Pow Tokyo, 0 
ria^ manifèstemajt de lenfbtca la 
c omp é titi vité des &mes Japonaées 
du secteur de Fassurance en per- 
mettant une cbocuoenréacacue. 

Le dossier jrcend un auractère 
d’autant ptais argent que les compa- 
gnies ifassQiaDoes j^ponsses sont 
en train de pr^tarer leur ofièo- 
sfvé dans les A^maioés ao&iuels 
elles ont DOUveDemént accès, 
coofbonéiDent à la kri. La ph^ait 
des conmagmes j^mnaises d’assu- 
rance rie et Don-vfe ont sounûs'aux 
iniiiistères des fibanres Je '4jiiîDte 
des demandes d’autorisation pour 
FétaUissmnait de fiQales, opéra- 
ticgmailes dès octobre, dans les do- 
maines concernés. 

Pami les huit OMDpagtûes d’assu- 
rance rie japonaises, À prévoient 
de oéer- des fiflales pour fassurance 
Don-rie, tanefls que les deux res- 


tantes projetterajent une afliance 
avec les compagnies d’assurance 
oon-rie extetentes; De leur côté, les 
ODzeconyagDiesd’assurancesDCMi' 
vie vont mettre en place des fili^ 
(Tassurance-vie, ou étefeflr des ai- 
sances avec lés oompagiües d’assu- 
xaucerie. 

L'MPACr DB OlANGBMBnS 

N^ipoa Life msurance, {xennère 
ctMnpaguîe d’assuraoce-vie j^>o- 
naise et numéro un nrnwWai^ envi, 
sagnrait de doter sa future finale 
dans Fassurance non-vie d'un coû- 
tai de SOmflUaids de yeos ClAmfl- 
flaiti de fiuDcs), pour un effectif de 
psès de 450penoimes. Une partie 
de IlnmressiQonaiits fbcce de veiite 
(SOOOOpeisoimeiO de Nippon life 
devrait toutefbis être 
diaigée de dânanher d« pioduks 
d’assurance non-vie, selon le quotH 
<Sea éoooamjqiie MSa^dmbun. 

Au vu des fteng annonrac pa r w 
compagnies d*assuiances, les ana- 
lystesontteDdanceàTelativistenm- 

pact des diangemmiB : les m»tehM 
de Fasairance vie et ixm rie sont 
déjà parvenus à au j^qxm 


rPacmiMfnwBte frprtnafapg mrf im lemg 

aug men te r poor farinée fiscale 1995 (adievée en mars 1996).' Avec près 
ifnn quart dn maniié Jsqx»ys, )>^pon Life aflbbe 277 raililanls de yais 
(100 yem valent 435 francs) de bénéficea avant toqiôt, en hausse de 
183 %.Chlyoda Life lasuittuc e, sera à être dans 1e rouge en 1994, est re- 
devem bénéflcIaiR oeite armée. ' 

Les huit compagnies ont apdré 869m0llaids de yens de maosaises 
aéaoces snr les^iecn (lessodétes de o^dit hmnobffio) en Oqiiid^Qn et 
arnressodétésdeciéÆteodttBailté.Lafiiiblessedestanxgtetéretapè- 
aafeé les coapagiiieg iPassmaice. Le dafereotiel entre les pchiies rfaies 
aux assurés et le Tendemest des tavestisBements des assoreuis a doiddé 
en 1995 pour atteindre 1 620 mB ianls de yeos; Bb revanche, avec iamon- 
tée de rindice NfMiei, qui a gagné 3Z3 % en 1995, les phis-réliies latentes 
sur poftefiaiflle de vmenrs ni Aiag je s des hnii j sm i wowi ootboiiifiile 
148 % en 1995 pour attelndie n 470 mflHaids de yens. 


rapport à leur maison mère. ■ 
L’intensification de la conemS- 
tence pourrait toutefbis sur le kmg 
temm acoSéim; la rationafisatiaa du 
secteur. Selon le résultats des négev 
dations en cours entre Japonris et 
Américains, la possibilité ou non 
pour les compagries d’assuzance rie 
d’accéder dans le troîsiènie vect^ir 
à rassoraxtce-décès, et pour les 
compagnies d’assurance non-v^ 
tfacoédec' à Fassurance •maiarw» 
a cc i den t (eOes firaztissent d^à des 
poflees cTassurance décès) détermi- 
nera le degré de conq)étîtion tpfep- 
. porteront ces dbangements. 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


TOUR DE FRANCE L'Oudliek Dfamilî- 

dine Abdoujaparav a remporté; dimanche 
14 juiKetr la quatoi^ëme étape à lülte. Le 
sprinter a surpris ses quatre compagnons 
d'échappée dans la côte d'arrivée de la dté 


corr^enne. • Au classement général, le 
Daru^ Bjame Itiis semble avoir fait le plus 
cKffkile en maintenant à plus de quatre mf* 
nutes Miguel Indurain. Après le règne du 
diampion espagnol, la bagarre tantatfeeir* 



due ne démarre toujours pas. • Dans le pe> 
loton les rivalités entre Luc Leblarx et 
chard Virenque s'apaisent, tandis c|m là 
popularité de Laurent Jalabert s'est étiolée 
au fil des étapes. • Comme beaucoup 


d'anciens coureurs. Jean>Luc Vandem- 
broucke est devenu directeur sportif. 
Chaque Jour, n se livre â un périlleux slalom 
entre ka voitures et les concurrents pour 
soutenir les membres de Kéquipe.Lotto. 


<L|i 


•f» ! • * 


Les favoris semblent laisser l’initiative de la course à Bjame Riis 

Lors des étapes du week-end du 14 juillet, les principaux rivaux du coureur danois n'ont pas mené d'offensive contre le porteur du maillot jaune. . 

Avant les Pyrénées, le peloton joue la passivité * 


TUIXE 

de notre envoyé spécial 
Au moins parie-t-il français. 
L’étape du 14 juillet, entre Besse 
et 'lldle, aura accouché de la vic- 
toire de DjamolidiDe Abdoujapa- 
rov, un Tatar, arbitrairement na- 
tuiaiisé Ouzbèk et vivant en fcalie 
après avoir longtemps couru 
pour une éqmpe néerlandaise. 

de quoi entonner La MarseS- 
laise, même si Laurent Madouas, 
Didier Rous et Tliieny Boutgui- 
gnon sont parvenus â tenniner 
dans les six prentiers. 

Simplement, Djamolidine Ab- 
doujaparov, honune des steppes, 
au visage taQlé à la (aucfUe et au 
marteau, s'est essayé à l’arrivée 
dans la Langue de Madame de Sé- 
vigné. Cela a mis un peu de 
baume au cœur des ocphelins de 
Laurent /alabeit, vfctorieox l'an- 
née piécMente à Mende, le jour 
de la fête uationale. 

Entre Italie 96 et Mende 95, 0 y 


a plus qu'un diauvinisme écorné. 
« >^ou », de son surnom de pe- 
loton, a remporté une drôle 
d'éiape, une de plus dans ce Tour 
qin ne tourne pas rond. Ce week- 
end. les étapes ont encore dé- 
âgné des vainqueurs fantasques. 
Un sprinter s’est imposé en soii- 
ttire, dimanche, en Corrèze. La 
veille, entre Le Puy-en-Velay et 
SupeÂesse, un rouleur danois, 
Rolf Sorensen, avait surpris son 
monde dans une étape de 
moyenne monta^. Rappelons 
que, jeudi, un grimpeur colom- 
bien s'était imposé en plaine, à 
Valence. Et pourquoi pas, pour la 
première fois de rhistoîte, un Da- 
nois maillot jaune à Paris, tant 
que nous y sommes ? 

UNE COURSE D'&KIEIIS 

Ce Tour de fiance écbappe à 
l'entendement On ne s'y ennuie 
pas franchement Miris on s’était 
sans doute fait trop (fUlusions. 


La dé&illance de Miguel indurain 
avait laissé augurer une formi- 
dable bataille. On rattend tou- 
jours. 

/^rës quatorze Jours de course, 
les dix piemieis se tiennent en- 
core en cinq minutes. Un tri res- 
senemeot dans le haut du classe- 
ment devrait pousser chacun â 
l’abordage. Or les favoris font 
une course d'épiciers. Ils 
s’agitent, font mine et finalement 
n’osent rien, ou si peu. 7but le 
monde calcule, tout le monde gère, 
analyse Bruno Roussel, directeur 
sportif de Festina, une des 
équipes les plus entretrenantes 
du moment Mais cette tactique 
ne peut rien apporter de bon. » 

Samedi, le final de Superbesse 
a laissé enfin entrevoir le combat 
des cbefr. Darrs les trente der^ 
niets kilomètres, Miguel Indurain 
avait dépêché sa soldatesque en 
tête, afoi de durcir la course. 
C'était là une déclaration de 


guerre à Bjame Rns. le maiDot 
jaune, selon les règles de rhotr- 
neur, avec errvoi d’émissâires et 
mobilisation générale. Richard 
\^nque et Luc Leblanc avaient 
même préféré s'eiafidr pour ne 
pas se retrouver au milieu de la 
bagarre. 

Finalement, fl n'y eut là que ro- 
domontades. Sur la ligne, moins 
d’une minute a séparé les prind- 
paux protagonistes du classement 
général. Richard Virenque à grap- 
pfllé une poignée de secondes à 
Bjame Riis. Tony Rominger et 
Evgueni Berzine. en ont perdu 
sensiblement la même quantité. 
Abraham Olano, Miguel Indurain 
et le surprenant Peter Lnttenbei^ 
ger en sont reste au même point. 
Tous ces satelHtes n’arrivent déd- 
dément pas à sortir de l’orbite de 
celui qui ressemble de plus en 
plus au solefl de ce pelotrâ. 

Depuis la sortie des. Alpes, la 
course obéit à un scénario répéti- 


Elle est ndrveuœ à ses pré- 
mices. Les tentatives d’édian>ée 
se multiplient. Parfois,, des 
hommes dangereux sê trouvent 
impflqués dans ces opérations. 
Abraham Olano, Evgueni Berzine 
et Itany Rœninger se virent ainsi 
embringué des offensives, 
mais trouvèrent chaqœ fois une 
bonne raison pour ne pas tenter 
de pousser teur avantage. 

Finalement, une combinaison 
de fqyaids perdus dans les pro- 
fondeurs du classement . général 
reçoit Taval du mailiot jaune, le 
fameux «bon de sortie». La 
course se met alors à lonioimer, 
et Bjame Rns y gagne une jour- 
née de répit supiflémentaire. 

Dfinanche 14 juillet, là course 
prit une aHure plus incongrue en- 
core. A l’approche de la 
tieurième heure, une accélératioa 
impromptue à Tavant du pélbtoa 
laissait Miguel indurain et Tbiiy 
Rominger à la traîne. Pendant 


Quand Virenque et Leblanc se disputent le cœur de la France 


TUUE 

de notre envoyé spécial 

Sur le bitume brûlant des routes de 
Corrèze, sur la neige du col du Calibier, 
sur les vieux draps de la grand-mère, 
sur des bouts de carton, sur le drapeau 
tricolore, j’écrirais ton nom, Vrnenque. 
La France des glacières et des tables de 
camping a choisi la casaque sur laquelle 
miser ses espoirs. Avec ses pois rouges, 
dans le peloton, la tunique de l'idole se 
repère comme la varicelle au milieu, de 
la figuré. Les banderolles sont unanimes 
è crier' leur préférence. «Allez Vi- 
renque », « Vta5-y Richard », pour les in- 
times. «Tu es le plus /bit» et, en plus, 
tu es de chez nous. 

Le sondage sorti des boîtes aux lettres 
de Oynapost, qui reçoit le courrier des 
coureurs, est catégorique. Au 14juiilet, 
le compteur indique : Richard Virenque, 
610 (etti^ ; Laurent Jalabert, 282 ; Fré- 
déric Moncassin, 140; Luc Leblanc, 110. 
En 1995, la malle-poste avait vu triom- 
pher le Varois avec 2 200 missives, de- 
vant Laurent Jalabert, 2 000. «Actuelle- 
ment, il tourne à une moyenne de cent 
lettres par jour. Il démarre toujours dou- 


cement le Tour mais, oprës les Alpes, il 
prend Tavantoge, Taccroît dans les Pyicé- 
nées et Temporte », constate le préposé. 

Richard, tout de rouge et blanc 
comme un timbre à trois francs, mono- 
polise désormais le sac postal. Laurent 
jalabert a disparu, sans laisser 
d'adresse. Dans la traversée des Alpes, 
sur le bord des routes également, on. 
avait vu peu à peu la JaJamania s’étioler 
en même temps que le champion. Les 
odes au numéro un mondial. ont lente- 
ment disparu. 

•Aujourd’hui, leVàrois de t’équipe Fes- 
tina se retrouve dépositaire exclusif des 
bas-côtés. Bien sûr, il y aussi Luc Le- 
blanc, rinoubliable vainqueur de l’étape 
des Arcs et l’animateur de plusieurs 
autres journées. Les journalistes, sous 
prétexte qu'ils s’ennuyaient, ont même 
voulu opposer les deux hommes. La 
France a presque autant de champions 
que de fromages. Des esprits chagrins 
ont donc voulu réanimer une guerre pi- 
crocholine et Juiiletiste. Richard Vi- 
renque avait déjà été vexé de voir 
Laurent jalabert porter seul les jaunes 
espoirs de la patrie. Vbilà qu’on enten- 


dait maintenant lui coller un autre hé- 
ros national dans les rayons. Après 
Louison Bobet et Jean Robîc, Jacques 
Anquetil et Raymond Poulidor, le pays 
serait à nouveau sommé de choisir 
entre deux noms, comme à un 
deuxième tour d'élection présfdentlelie ? 

«Leblanc et Wrenque unis pour le 
maillot jaune », prodamaft une bande- 
roUe dans un fossé de Corrèze. Dans ia 
France lointaine, on refrise de prendre 
paître. Qu'importe que cette union sa- 
crée fosse fi des réalités du qiclisme. A 
deux ou trois reprises, les deux compa-'' 
triotes se sont houspillés, lors (l'échap- 
pées, sur des histoires de retais pas ou 
mal assurés. L'affoire tournait à l'aigre 
et la France devenait schizophrène. 

Bruno Roussel, directeur sportif de 
Festina, a même cm devoir convoquer 
une réunion de crise avec Cialuigi Stan- 
ga, le responsable de Pofti. Un armistice 
a été condu. « Les émotions, les senti- 
ments, c'est une chose, explique le mé- 
diateur breton. Mais si cela devient né- 
faste pour eux et pour leur spoi% il faut 
qu*ils y réfléchissent » 

Bruno Roussel connaît bien les deux 


coureurs pour les avoir eu ensembfe 
sous ses couleurs en 1994. Le tandem 
avait Irradié le Tbur de France, parta- 
geant à part égale les honneurs. Mais, 
lors des. championnats du monde, cette 
année là, Luc Leblanc avait emporté iè 
maillot arc-en-del, â Agrigente. Richard 
Virenque peut encore en avoir des re- 
grets. Il aurait également pu l'emporter 
s'n ne s'était sacrifié à la coujrse 
d'équipe. 

En cyclisme,. . deux > jumeaux ne 
peuvent s'entendre- ducabiemerit.. Luc 
-Leblanc ayait:quîtté?lesi.Fangs de Pesti)» 
na, en 1995. Il connut une année catasr' 
trophique au sein de l'équipe du 
« Groupement ». il revient aujourd'hui 
au premier plan et, chaque matin, au 
départ, un -nombre grandissant de 
jeunes fons s'agglutinent autour de son 
vélo. Plus loin, des mômes font patiem- 
ment ia queue devant une chaise oD Ri- 
dhàrd Ifirenque, tel Saint-Louis sous son 
arbre, signe les autographes. à fa chaîne. 
On Jurerait que ces enfants sont ies. 
mêmes. 


quaiaxtte kilomètres, Bjame Rfis, 
lUdiazd Vbeoque et lents équi- 
piers {RZFent rinitiatzve da&s le 
groupe de tête, contraignant la 
formation du quintuple vain- 
queur du Tour à une taumffîante 
pouisnite, à quarante-sept Icflo- 
mètres à l’heure de moyenne 
L’attaquant devenait défenseur, 
et vice versa. La course marchait 
sur la tête. 

Dans ces conditions, Bjame 
RSs peut se laisser aller à une 
maie assurance. «Ce Tbur, c'est 
ma course, afilnnait-fl, dimanche. 
Jour après jour, /acquiers de plus 
en plus cm^ance en moi Je suis 
en passe d^avoir la sirédté de Mi- 
guel Aidurafo. » Jnsqu'à présent, 
le Dano8 n'nsutpe pas son mail- 
lot jaune. H est même i^utôt mo- 
ral qoe le seul prétendant qni ait 
jusqu’à préseot osé attaquer se 
retrouve récompensé. 

Benoît Hopqiàn 

Les menaces dé ITTA 

Jean-Marie Leblanc, le dlrec^ 
tenr du llMor (te Rànoe, a dâDDtexif 
que les oiganisatems mènent en 
ce moment des n^odations avec 
les indépendantistes basques 
poni éviter que ces dmniers ne 
pmtnibent, comme fis Font an- 
noncé, lé passage de Féprenve 
dans leur tes 17 âlS jnflteL 

A nssoe de Pétape de (fimandie, 
Miguel Indaraln avait laissé en- 
te»^ que des contacts avalent 
fieu jMKff que toœ se passe Uen. 
eniML'oestnic fa»o>ganisafEms 

locanxile Pétapê qol ont mbpan 
point un piogrannne destiné à 
cafanec les dâtensems de ndenll- 
té basque. Dn speaker bUiogne 
commentera Fairivé à Pampe- 
limeettepni^nmineseiaéciften 
eqragnol et en basqne, dans la Fé- 
nfaisnle, pnls en firançals et en 
basqaè dans fHex^gooe. Jean- 
Marie tafianc reste tont te ta b ht- 
qnfet; nn cmmimnlqiié anonyme 
prOlié parte gaotkUen Ind^cii- 
dantiste basqne Egtn annonce 
«uneintens^katwndesadiatisau 
passaeedeiaconrst*. 




TULLE sable des Lotte se souviendra aussi une canette de Coca â un 

de notre envoyé spécial longtemps de cet exerdee proche coureur d’une autre équipe cpii 

« Cad verdomm, des bidons i »: des autos tamponneuses de sou vient de rejoindre le Russe. 

André! Tchmll crève de soif et enfance et comprendra, enfin, Gintrepattie : «Il faut rouler avec 

trouve - Russe d’Ukraine - pourquoi Ttamnense majcxrité des Andref» lui crie-t-fl. 
les jurons d’un véritable enfant directeuis ^ortifr des é^pes cy- La décision de se porter aux c6- 
des quartiers populaires de clistes sont d’ancteis coureurs. Il tés du leader de son éqtdpe n’a 

Bruxelles pour le faûe savoir à fout avoir sof-mème dévalé à des pas été facile à prendre pour 

son directeur sportif, Jean-Luc vitesses vertigineuses sur un vélo jean-Luc Vandenbroucke. Der- 

Vandenbroucke, dontia voiture des pentes pour pouvofr, au vo- ri^ en effet, loin derrière, un 

vient, d’arriver à ses côtes, lant de sa voiture, rialomer ainri autre coureur de son équipe, l’Al- 

nrti Hflwc la bonne échappée, le entre les concurrents, donner un lemand Thomas Fleischei, navi- 

coureur de Lotto, la saile équipe grand coup d’accélérateur dès gu ait à plus d’un quart (Thmire du 

belge dans le TOUT, a per- qu^une « ouverture » se présente, peloton, suivi par la deurième 

du qu^ques dizaines de secondes fiieiizer au plus près d’un specta- voiture des Lotto, pilotée par jos 

et tente de revenir sur ses compa- teur imprudent, pour repartir aus- Braeckevelt. Entre ce solide Fla- 

gnons de fugue. sitôt sur le bas-côté. mand - facteur ffaiver, directeur 

Loi^temps, André! Tchmll est Pourtant, Jean-Luc Vanden- sportif à la belle saison - et le 
reste sans assistance technique broucke renonce, «je ne veux pas Wallon Vandenbroucke, pas de 

sur cette route brûlante. Malgré mettre en danger la vie des cou- problèmes de communication! 

tous ses efforts, Jean-Luc Vanden- reurs», explicpie l'ancien cham- Les deux responsables ne cessent 

broucke a été dans rûspossibfljté pion. Quelques minutes plus tard, de communiquer par radio, 

de dépasser le peloton pour at- la route se met à monter, le pelo- «jos, tu m’enlinds? Comment 
teindre son protegé. S a bien es- ton ralentit L'occasioa est trop est-d? 

sayé, prenant des risques belle: Il fonce de nouveau, à ~ R dit qu'il veut abandonner. 

énormes, de fiuyer un cbemin â grands coups de klaxon, passe à - Qu’a attende un pedir peu. ça 

sa voituie au milieu des coureurs quelques centimètres de Bjame va peut-être se calmer devant Dis- 

qui, à ce momeut-là, dévalaient à Rüs, (pà, trop occupé à survriller lui qu’il va y avoir un regroupement 

plus de soixante -dix kOomètres- ses adversaires, semble ne pas et qu'ils arrêteront de rouler à plein 

heure une route étroite et si- voir le bolide, et peut, enfin, por- péotée. Qu’il soit courageux, qu'il 

nueuse. ter à boire à Axudieî TchnriL Au attende le ravitaillement ». 

L'bôte de pa ssage du. respoii- passage, ifondenbioudce donnera jean-Luc calcule lajndemeat : si. 


son coureur arrive vingt minutes fl s’agit donc d’abord de tmiter tu », lance-t-fl, philosophe. Avant 
iquès le premier, U sera éliminé, f amener le ^us de monde pos- de se réterer à un de ses compa- 
Le dflemme est maintenant pasca- sible entièr jusqu'aux Champs- triotes, Waltei .GcMleâoot, auquel 
lien : ri Jean-Luc se porte aox cô- Elysées. Et d’espérer que Tdmifl, fl a succédé à la tête des Lotto, et 
tés de Tchmil, il oblige Jos à neuvièmé au classement intema- qui a mirplnrieuis années avant 
suivre le peloton et â abandonner tional, en « accroche au moins de bâtir Féqui^ Deutsche Tsle- 
Tbomas Fleisdier à son triste sort. une». kom, qui ^lose aujourd’hui 

«(^/abandonne un homme, ou je Conséquence de ses petfbr- «Lottch [joIîo au pelotari», ia 

jtaxe la gagne», résume le ditec- mances moyennes et d’un budget voix nagma idg de « Radio-Tour» 
teur spoTtifi 0 choisira ia gagne, modeste,. Féciufpe Lotte .dbpose inet fin à la discussion. Jean-Luc 
même ri Tchnin. « le gros moteur d’une kystique nu^eime. Deüx VandiënlnbudEe entam» un nou- 
de l’équipe», se fora rattraper voitures - comme tout le monde - veau gymUiana, cette fois entre 
phis tard par le petoton. Quant à sur la course et deux pour te ravi- les voitures des vingt et un 
rinfbmmé Fleiscber, qui le matin taiflement. Tchmil est le seul à directeuis qxictifs, pour se porter 
de Tétape, confiait qu'il n’en pou- disposer de deux vélos de re- en queue de peloton. NîcfcVànde- 
vait plus, fl mettra pied-à terre change. En plus des neuf cour cauter, un des se p«é-. 

quelques kOomètres plus tein. fours; Féquipe se compote de pare à intervenir au cas oh un des 

deux directeurs sportifo, trois toé- coure u rs aurait crevé. 

UN BUD6ET iwoDESTE canidens et quatre assistants. Depuis le début de Tbur, les 

Au départ de Tétape, le dîrec- Une main sur le volant, ranixe Lotto n’ont eu à déplorer 'que 
teur spmtif avait piéw que «ce*^ en train d’essayer d'app^ one quatre crevaisons. C’est Tfico 
lui qiü serait lôché dans la pre- nouvelle fois «Jos», les yeox fixés Mattan qui, en levant 1e lùas, a 
mière côte de la journée aurait sur le peloton au cas ob f un des app(^ à la rescousse. B foit soif et 
bStti du mal' à revenir». U avait siens auraient besokr de lui Jean- le tetme Belge met dnq bidons oô 
connu en 1995 la mésaventure de Eue vaiutenbroudce se' laisse aller a peut - il en giîM^ mtun» 
ramener seulement deux coureurs à (pieiquès considérations sur te son maiHo* - et va foire la dlsot- 
à Paris. Au printemps 1995, le qrdisme en gfoiétal et sa branche botion â ses coêqu4)iess.Jean-Lnc 
sprinter de son équipe, WSfiied belge en particufiei. En attendant vandenbioucke se de nou- 
Nelissen, an des hommes les plus la relève, l’état des lieux ne j>orte - veau gSsser à Panière: Ouf, God 
rapides de la meute, s'est fracturé pas an lÂtis grand optimisme. « B Verdomm i - . 

tibia et fémur, faisant une croix Jmtsavoir attendre. Ici ernnme aS- 

sur le Tour. Pour Vandenbroucke, leur^ la patiaicè est aussi uni ver^ José-Àiain FtadoH 
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La signature d'un contrat de télévision avec Rupert Murdoch pourrait priver le XV de ia rose de compétition 

«t îriaiKlaîse, les Français ayant proposé d« dusivfté sur les droits de retransmission 
SI «Î2ÎÎ* ™ ^ P***®'^ hois<onip«lion contre les An* . télévisée des matchs de rugby signé entre 

9on concerne les fédérations gaUoise. écossaise glaâs. Cette dédskm fait suhe à un aoooRi d'ex- ^'éqc^delaroseetSI^TV. 


*NOaS VOOLONS une plus 
grosse part du gâteau, parce que 
owonspius de touches à nour- 
^ A Le 13 avnl à Ddbfin, iOES (fime 
réunion des fédùations angio- 

TT 21 — I saxonnes de 

^ /r*sasJf ragbyi Tony 

Hanet, secrt- 
v^jL^ fl la FÉ- 

iMafeul dération an> 

Il SJaise (ItPU),- 

I appelle enfin 

«£lU I TU chat TU 

MMav diatL UAniée- 

tene matntimdra bd et bien Tac- 
conl signé avec BSkyB, la duîDe du 
magnat aastraky-amédcain Rupert 
Munlodi, ans ternes dnqnd la fé- 
dération recevra, pendant dnq an^ 
87,5nDlBnis de Knes (650 ndSons 
defiancs)enéchangedereaâasvi- 
té de la rettaosniisskm des aatdies 
du lOucnoi des Cmg natksns âiqpu- 
tés ptf le TV de la rose Q£ Monde 
duléavnl). 

Une déddon -justifiée, cdtf an- - 
gjais, par la lâns grande part f au- 


COMMEMlAlfiE 

Coup de froid 
surl'Ovalie 

UToumd dm ôriq rotions rie fEOt 
phfi réver IVtngletene. Ble a beau 
avoir nventé l'épreuve, avur œdrfîé 
son hàtoèe et SS régies depûi IBHL 
elle s'est fatiguée de son errfant 
Comme à les Jor^ samedis apré^ 
mkS cfhiver passés sous la pluie dans 
m caprideuxodiecKhe awecles re- 
boncb du baBcài ovale ne pouvaient 
plus suffire é son bonheuc. 

Les gendemen. naguère épris de 
tatracfitîoncfamateinsmecneses»- 
tisfbrrt plu dm seul( beauK ge^ 

. sesoricpris (f isw pipmrideiari!^^ 
:pQor (^argent Gdovdé BtmoRtiMwr- 
dodi«tsmd«lnmdetâéHtâoa,oe- 

luidgrriMîanJairgquisè ao nt ofia t 
quelques-uns de rndHeCn dûte du 


La victoire 
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dience réalisée par les hôtes de 
IMdceoham. Cette initiative met 
fin an mcuopale que la fflÇ dé- 
tienHusqif à la fin du Ibuinai 1997- 
sur les rencontres jouées par les 
quÀre équi^ ai^ophones, et, 
surtout, creuse un fossé entre les 
droôts de letransnûssîon perças par 
les dîflfiére n ts paitenanes an^o- 
saxcns. 


SILVEBSTONE 
de notre oMyispidal 
Le rframpi oimat du monde des 
conducteurs s'est peot^trë joué 
dans les -tout . 
premiers 
mètres du 
Grand Prix de 
Grande-Bre- 
tagne. En de- 
vançant Da- 
monl^dèsle 
départ de la 
course, dbnanche 14 juillet à SO- 
verstone, Jacques Villeneuve a • 
mriqiite le dtoît de contester un 
i titre qui semblait promis à son 
coéquii^er de récurieWnHams-Re- 
nuilt 

Devant un public gagné à sa 
raiw, le Britannique Damcm FQIl 
n'avait pourtant qu'à reprôdiiiie le- 

scénario de ses desnièiesvictcfices. 

En profitant de sa p(^ position 
snr la griOe, fl pouvait mener' la 
course à sa- guise en explohanc la 
sopéikxité de sa monoplaoe pour 
se mettre à l'aM des péripéties 

que susdtetd les ravitaillements et 
jes dépassemmits des attardés. ' 
Mais Jacques miebiuive n'a-ja-: 
ptÿiB caché qu’il n’a pas xpntté la 
gloire des conises américaines 
pour une sinvle place de dauphin 


FiaSdsément âu, veiidredi 12 jinl- 
let, à la tête de la RFU John Rkaid- 
son a préféré renouer avec les 
vieüles ficelles de la dgslomatie. 
Après la dédtfon prise k.méme . 
jCMirparle des rfwg tiaHmy 
(Feadure les Anglais dii prochaia 
Ibumoi^ le nouveau pcési^iit s’est 
d’abord plaint du i vtair d Wawa fan- 
nonce dé la sanctioiL En jouant la 
carte de la suipiise, Ricbaidscxi a 
«înffl laftKé g mj nx T i e que. le début 
de SKI martAat poovA d gnffifr ]a 

fin'de l*niq>aasâ dans le 

rugbr-bzitanmque ÿen&se deimis 
-desmoîs 


pays. Fort ctesa rkhe« meflieclif et 
tfiaie adtobation réussie au profes- 
sipnnalisme. le rugby d'outre^ 
Mmdie s'est irés en tête d’obtenir 
un statut jugé digne deson rang. 

fi ne veut plus partagée armé du 
principe qu’à chacun selon ses mé- 
rites; tf qu'à cette aime l'Angleterre 
de 1996 vaut plus que l'Ecooe. le 
pays de Galles ou nrlânde. tes autres 
nations farhemiques ont poir seul 
tort de ne pôints'aaaOrnDder de œ 
pérvUe h^it de parent pauvre que 
leur a tvllè le wtil ennemi les voilà 
tra r afo rm ée s; bon gré mal gré, en- 
défenseurs farouches de l'ordre ac- 
tuel, 

Ou terr^rv Wrr ôr rtja Tient traefî- 
lioonel a glissé en coulisse, plon- 
geant le eugby-eurapéen dM» urîe 
QFîseniejeui^ Quel sers pourrait 
bien avoir le' Tournoi sar« l'équipe 
quUe domine depuis le début de b 
déoennb ? Ce n’est pas b léforme de 


la menace de Coin Hemd- 
le trésofier de b RFU, efatta- 
qiier en juefice b coinité des Gnq 
nation^ jobn Rkhardacxi a finale- 
meDt coodu b journée sur le re- 
. glstre de r^saieement en deman- 
dant une reprise argente des 

rftorucriwyy Si é oitw ]e mî» CD 
toudie déétiitive de f équqse airtenr 
de onze âands Chderos. Une pro- 
potition acceptée par b président 
dn crirnîté dês Qnq TWti«vve^ Itet 
Keman, qiô a tmnefms prédsé aux 
Jonglais qu'ns n'avaient plus le 
tëoq)S de teigiveisex: 

L’exdusioa de TAn^etene du 
reruiez-vous le plus presti^enz 
pcmr te ru|il 9 de rhémûpbère Nord 
mérite qod^es- ronds de jawnh» 
Cette fois, pomtant, le coup de se- 
monce lanoé par 'Ihm IGonan, te 
piéiriHwrt- du . comité des Chiq na- 
tkms, est sédeux. Depuis rannonce 
du cavaEer seul angLais, tes arrhes 
partentires dn Tourne^ - booms la 
France; qui o^ode séparément ses 
droits de retxansmisdon - ont des- 


Ja co m pétition qui est en eatae. Tous 
les pàrtidpants en orrt reserrti la né- 
Qé^tië. Un nouveau olendrier, Fen- 
r trée en fice de Utelte. orrt défà été 
décidés. 

{.’fSRie de b batailb JarKée pour 
quelques milRons de livres renvoie 
au prablëcne de fcnd. Qui de FAri- 
gbterre ou des autres natiors britan- 
niques a b plui besoin du IbwTxâ ? 
Les Ançjlafi lorgnent sur lés équipes 
de Fhémisphére Sud. Face au roque 
d’une si cruelb ^3senc^ lem rivauc 
n'ont pas dans Timmédiat de sokh. 
tion de rechar^ et la France se re- 
trouve en position d'arbitre. Pane 
que FAngbterre Fa toi^om tenue à 
Féort que sa propre méfiance s’est 
muée en indépencbnae, elte est au- 
jourtfhuî mise endemeure dedwisir. 
ses alKér; et de Ae aind-à res- 
serréslera cternain FEuope du rugby. . 


FliiscalCeawc 








en formule L Sa deusèœe place 
au (^and Prix du Canada, dans 
sohpaiys, devant un public frustré, 
lui avait laissé un goût amer. A 
Mt^iéal, fl s'en éttit fallu de qûti- 
ques centimètres pom qu^ pül^" 
se jfaofiter devant DàmoD HDl dans 
te prenfler virage. A Sflveistcme, 
Jacques 'Vflleneave n’a eu cure des 
UnioD Jai± décorés du poitialt de 
son coéqoipter et agjtés dans les 
tribunes. La peilèction de son dé- 
part a semt^ paralyser son ribé. 
DamoD Ffifl a afng vu trois antres 
voitures le dépasser avant la 
courbe de Copse. Une combe qui 
aOaît d’auteurs provoquer sa sortie 
de route vingt-ônq tours plus tard. 

En jdaçant Damon iflD dans Tme 
sihiatirm moins confortable que 
ceBes qui remt vu gagner depuis le 
début de r année, Jacques Ville- 
neuve a réussi à mettre son coé- 
quijÂr. en demeure de prouver tes 

qualités qtd ftmt de lui te pilote au- 
tomolHte préféré des Kntanniques. 
Avant Ifigel Mansefl, Jackie Bte- 

vrart ou te défunt jhn Qatfc. Toute 
rAngleterre s'accorde à re- 
coanaltre tes quafitéshumafoes de 

ce père de fomflle méritant de 
trente-cinq ans. 

Meme si ses dîsHMUf victoires 

KL. soixante et un grands prix te 


AVEZ-VOUS PENSÉ A 
ACHETER VOIRE VOrTURE 
. NEUVE nom CHER 7 
PROVENANCE CEE e Kll ' 
6AAANTIE CONSTRUCTEUR 
Bu LAGUNA RXB 2,2 IB - 30 % 
- 3iS1B$OOMRàCr -16% 
DEVIS OtATUrr V 4L50.93.SZ 


P0101.4CL3P--AB 
1 3 000 Itm - 96 - Vert anglais 

VECTRA 1.6 CL dim. 
13 000 km 7 96 - Ô-is argent 
AVIS CENTRE OCCASIONS 

(Il 44.18.1D.65 

07 . 84 . 10,33 


siné un canevas précis (Tun éven- 
tuel «Tournoi des Quatre na- 
tions». L'accord signé vendredi, 
valable pour tes <fix années à vemt; 
toime iialssaoce àune coopétitiOD 
basée sur des mahhes titer-retour 
disputés entre janvkr et maL 

Si te de Gdtes, TEcosse et 
rfriande ont annoncé leur refus 
(faffiontg PAs^etene, ce n'est pas 
eoeme te cas de 1a ftanœ. Beoûid 
Lapastet, président de la Bidération 
française de nidVi a estimé Æ- 
mancbetevttttde «de voirréquÿe 
de Fnmce Jouer contre ks Ai^oû; 
çuûigvV arrive ». Entre un Tournoi 
à quatre et un duel franoo-bsitan- 
nique bois-compétition, te monde 
de POVaSe de mairhgr sur 

la tâte. 

Une ritaatiOB qui remonte au 
23 juin 1995. Ce jour-là, Rupert 
Murdodi signe avec les Ods jrius 
pressantes fédérations de l'b^- 
^bère Sud (Afrique du Sud, Noiï- 
veüe-Zélande et Anstralie) nn 
contrat de S50 rnSBons de dollars 
(plus de 2,6 miOiards de francs) qui 
porte snr 1e retransmission par 
Sliyrv de tems match es pendant 
ds ans. En dépk de Pédrec du dr- 
cede prolêssicHiari de rugby qu'un 
autre mQQardaire austiafion a tenté 
de lanrgr dans la fbul& de son ri- 
val, te ver était dans le finit 

Fm anrtt, PTn tgwational Boairi, te 
gouvemeeneat mondial du rugby, 
finit d'écoms Famateuiisme cente- 
naire do rugby, en peonettant la lé- 
munétation dé joueurs «rd fioutnl- 
veau» et pesons pJaJirnd ». Si 
PEcosse, te Pe^ de GaOes et rtr- 
lande ont réss^ la Rance a vadDé 
et PAn^etene ^est rogagfr dans 
Paventure. Avec 375 000 licenciés 
les dirigeants du rugby anglais 
connaissent le pouvoir d’attraction 
de leur ^>ort auprès des médias. 
£sdus du Ibumoj, ils poTuratent 
bien ne pas avoir beancoup 
d'heures de retxansmjsriOD à offiir 
à la cbafrte de Murdoch. 

Fabrice Tassel 


placent au ifiveau de Téorerts d’un 
jbn <3aric et même du légendaire 
FaoQgjo, 1e fils de Grabun ïfiU a 
laissé échapper, en 1994 et .1995, !e 
titre mondial qui a couroiiné à 
' deux r^ses le.tatem d'un père 
dontfl àffidietes ctniteTBS sur son 
casque. Damoa IGU a justement 
manqiié les occasions qui lui 
étaient ofiteites diaque fois qu’c 
devait assumer ta confrontàtion 
directe avec ses adversaires. Il 
avait ainsi perdu de précieux 
points l’an dentier sur oe mfime 
cirenit dé Silverstone, en 
échouant, après un dépassement 
basardemr, dans le bac à graviers, 
avec Michael Sctaumacbei^ son. ri- 
val heureux pour te titre mondial 
de 1995. 

Pendant vingt-dn'q tours, di- 
manebe, Damon Iflil aura déçu ses 
supporters en héâant à déparer 
la McLaren du Finlandais Mika 
HaUdnen qm semhlàtà portée de 
sa Wlffiams-Renault Jacqires VîDe- 
neove, an ccmtralre, n’a jamais éte 
inquiète par Jean Aies!, auteur lui 
au^ d^m foonidable départ mais 
une nouvelle fois trahi pm sa Be- 
netton, et qui a dû laisser la 
deuxième place à son coéquipier 
Gediûri Bezgen ■ 

Seules les consignes de son 
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■ FRRTIA Gl;-96 
'■ HDJ80TXB-96 
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écurie pourraient maintenant asê- 
ter Jacques Vüleneuve dans son 
am^oQ. Mais Franck WOliams 
n’est sans doute pas fidié de voir 
ainsi sa jeone reoue Taider dans 
les négociations qni l’anendeot 
avec Danton Hfll. La presse an- 
glaise a frut part des revendica- 
tions de Factuel leader du cbam- 
pionnat dn monde. Fort de son 
avance avant Sflveretone, celoi-ü 
aurait demandé que soit doublé 
son salaire à focrésion de renou- 
vellement de son co n trat. Avec son 
humour gladai, Rrandc Wlllianis a 
simplement annoncé avant la 
course guT aurait « très prochaine- 
ment un entretien avec Damon mil 
sur ia question ». 

Mais ravance du Britannique sur 
Jacques VüteDenve ÿest réduite à 
quînre points alors qu’il reste six 
courses à disputez: Ce qui peonet 
au jeune pOote de rappeler SCO ob- 
jectif: ^L'avance de Vécurie WU- 
liams est moiiRenont teUe ou cfiam- 
ptonnot du monde des eonstrueteurs 
que Damon et moi pouvons nous qT- 
fionter plus directement pour !e titre 
des pilotes: » Damon Hfll connaît 
désomiais son seul adversaire. Il 
porte tes mêmes couleurs que lui. 

Christophe de Chenay 


Vhnte de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
5. rue Bbdo - 75007 PARIS 

(1)44.18.10.65 
Port 07.84,10.33 
Pascal Bonnet 
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Cinq spectateurs tués dans l'Ome 
lors d'un rallye-cross 

DU accident a endeuffié la Coupe fntanatkNis de lafore-aoss qui a 
eu Ueti, <fimancfae 14 juîltet, à Essay (Oxne). En dârut cf après-midi, un 
pQote, lancé à pteiQe vitesse, n’a pu maStiser la trajectoire de son véhi- 
cule. La vcàtuxe a escaladé un talus avant de letomber daps le pubEc, 
provoquant la mort de dnq personnes, dont im enfent de deux ans et 
demi Hnit autres spectateurs ont été blessés gravement et vingt-sept 
pins l^èreEpenL Stic» Bernard Tbmatini, préfet de rome, le dicuit ve- 
nait de subir des contrûles de sécurité et de ren f orc e r tes mesures de 
inotection exigées par la Fédération française de raDye-cross. L'origine 
de Faccûtent. erreur de jâotage ou déâilitemce mécardque, reste encore 

hifrtrwwi^. 

Cet accktent est te premia depuis la création du cbaapkxiaat de 
France de rallye-cross, en 1976. Né à la fin des années cinquante en 
Grande-BretagDe, ce q>ort en circuit formé, accorde une lar^ part au 
^>ectacte Les véhicules, équipés de moteurs Bmites à 400 chevaux, ef- 
fectuent des sprints qui nécessHeitt une grande prise de risques. 

■ MOTOCYCLISME: te ]rilote britamiiqae Lee PnDan et im officiel 
be^ sont morts, dimanche 14 juillet, sur le c i rc ui t de Spa-Ftancor- 
chpips ^tigjque). Au cours des 24 heures de Igge moitocydistes, Fof- 
ficiti est i nter v enu sur la pirte pour ramasser une pièce tinnhée d'une 
des motos en course. Le {dote britannique, qui anivait Fa alois percuté 
de ï^ein fouet - CAFP) 

•MOnroCROSS : le Rançais Sébastien Tnrttifi a éte sacré cbam- 
pion dn monde en 125 c^ samedi 13 juOtel à Maribor (Stevénie). En 
remportait te dirième des douze éprend du diamjHonnat, te français 
compte 345 points et ne peut plus être rejoint en tête dn 

(bassement général 

Les cadres techniques menacés 
par des restrictions budgétaires 

Le nrinistère de la jeimesse et des sports ne déviait plus réunmérer 
tes cadres tedndC|oes dn spoaL Sétem un pocte-paiote du ministère de 
réconomi^ cette mesure frft suite à une léihiction budgétaire de Fen- 
semUe des ministÉres. Ils sont 1 500 cadres > diiecteuis techniques na- 
tionaux, entraSneuis lyrfînnaii» et consedBars techniques régionaux - à 
être concernés par cette décision, en majorité des fonctionnaires déta- 
chés aiiprès de teur fédération. Dès lors, fls devrakm soit rejoindre leur 
corps (f origine, soit être léniunâés par leur fédération. Cette décision, 
selon Heixo Sérandour, présidenc du Comité national olympique et 
sportif fiançais (CteosQ, représente pour les fédérations une somme 
^obale de 600 mmirnv; de francs. Selon hn, « cette annonce à quatre 
Jours du d€but des Jeux aura pour ^et de rendre f&rriles les cadres tech- 
niques, ainsi que certains athtàtes qui art passé leur prqfêssmit de ^x>rt»k 


RÉSULTATS 

AUTOIWOBIL15ME 

taniito 1 ; temi Pih di GnnMn^m 
1. J.vasnouva (Cân.. WBmc-RanauK), tes 
aoaaaziBD «n ihasnn osbt*; z q.b«bv 
{M, Baraa»4taiulL à 19 8 oes ; a IL MU- 
nsn UcLaienrllare«iBi), à 50 8 B30 ; 4. 
R. BuricMip (Bré., JcRjat-PugBol), à 1 min 
8*716: 5. D. CsUfta/tf (G-a. UdJU»n4l»r- 
cads4, k I TiÉ» 22 s 507 ; à U. BrviiI* (04. J» 
dap-PMJBBOl}, i 1*1 Inr. 

Clipiwi m t dtr nornh dm pÊcdm: 1. IXHÊ 
t&q, 63 ms: a xvaannm (Cn). 46 pis; a 
M.SdunMhsr (M.). a6p«; 4. J.AW (Ri.1. 
25 pis ; 5. & Bug» (AuL), 0. OoUiM (6^ m 

ClMm^pnml du inond* dm iwnsinKtBus : 1. 
Wami rTuroiA lUpls; L Bonsnon^teiiBuii, 
41 pis; a Fsnmi, S5pb; 4. HdJS M M isea d ia . 
S pis ; & jMknftiiBam, 16 pk: 

CYQJSME 

IbiffdvRaK* 

•irtapB 

u PHy s i » i fcto-8 io ifc»— ftrrimo 
1 . a Senfwn tesu Uotanh) ; a O. RMÉbuas 
(Por.) m.t ; & a Vinn^ (Fii) mi;4.LLs- 
ttac 6 S • : S P. SMoiiM itajk * 11 & 

•Wétav* 

Bsav-afispaasteil 

1. D.AbdHÿpanr (Ôibl, (Mta): Z HGioU 
(lia.), à 7s; a LkMouas (Fta), k 9s; 4. 
D. Rous (FtaJ, 1 16 s ; 6 a Horta^ (Dan). 6 
31s. 

ChaasMal gMial : 1 a n (Dan, TEtetano : 
Z. a Otano (Eq>J, à 96 s ; 3. a BsBln (Rus.), 6 
1 ïïin 8 s ; 4. T. (kningw ^ 1 Kh 21 a ; S 
,Ll»idi(M).èZinin6B. 

CI—BStt pv pahte: 1. EZSbel (AL 1U»> 
tam), 236pis; Z F.temeaashi (Fn), 169; & 
F.6mdato(ita.),ie6. 

ChfiMjBswî 4» la mealagn»: 1 avkanque 
(Fm. Ptaina), 224 pfe : Z B. ns (Dan), 133 ; a 
LBre0Brt(Pia),11V 

FOOTBALL 

loiaiirtp 

(CkaMMjIwnm 

•bMpsS 

HB«w(B8j-J J ew»wew(Pg) 3-1 

Kam(UL)'Si^Roveis(liL) M 

Bmpi: UMrim (Noc) 

OasMMBf : 1 . tlBlWni. 9 P» ; Z NatSea, 7 ; 3. 
iaiiias,3;4.BlgftHwiwa,Z;5.llB w wiw a i, 1. 
•aaip»6 

5*gBmaSiBk(Qn)'n8nns6(ftx) 3-1 

0igiyl8{SuL)-lW4viv(ls0 34 

ËwiptrUmamtSm.} 

OmiMlt ; l c^yls; 7 pm ; X Lacmn*. 6 ; X 
Ssossta Sfeak. 4 ; 4. Rsnnes, 3 ; s. 'teMv, X 
«Aoioell 

Stiasbvurg (Fis.) - Outaifflssli EfcatarfnOftufs 
(Ri&) 1-1 

KoeaUpof fTur.) - HbsmiBns (MaU 66 

BcsmptiCSKA Soda (But) 
aaasanatt: 1. Batoiréeüia 7pb; Z CSKA 


PCNIO 55 S 5P, 95.... 38 6W F 
. TWINGO Oim. 96..... 42 100 F 

MBGANERT9& 79800F 

106EID3P.94. 32 200F 

COKSA CFTY 3P. 96.. 39 000 F 

|306XNDSP,96 80800F 

niifio - FM - DA 

LAGUNARTD 96 10« 600 F 

CYCLADE 2J. TD.... 141 000 F 
lAUlRBMOD^AUntBMUtQUB 

MARIORIE & CIE 
JO rm Fomcadt, 75016 ftrxi 
9 42.50.43.00 


Sois, 6 ; 6. Sbaabouik s ; 4. Kncaalimtt. 4 ; 6. 
n»i4n.a 

• Q Ti12 

K.Pdi(Gâa)-GUivMBp{Ra.) 1-6 

Zen«n(VbuJ-J8n(Fh} M 

Esançl: D. Bucaut Ptat) 

OsMMHnt: L Zsnm 9pb; Z Janv 7; 3. 
Giànanv, 7 ; 4. D. BuemssL D ; S. K. PeC, 0. 

eotf . 

Opadleana 

Oammoi M ; 1 L Wtoomm (&0k' 389 ; 2. 
A Cdtan (M), 2S3 ; 3. telMbeig (Suè.). 294. 

HAWPBAU. 

Mmeb amical (lamlfiiv) 

Ffsca-SuîBB Z7-S 

RUGBY 

Tbwnol rail P BB Bfca m 

rhwawm laal: t Canada. zi pis; z E«8- 
Unb, 15 : X HotvkDnpi TD ; 4. B. 

RUGBY A XIII 

Snpar leagu* «avpéanne 
•Vjoinii* 

PsriaBG-Lonikes 24-18 

TEMWIS 

FsdCia» 
mShaph dunes 

D— IRlsi;Jq)cn-EBfclWs SO 

a«CB-Bpagne 36 

a Ssnchaz-C. Itartinn (Esp.) b. J. Hmard-a Bu- 
2 im (Fiai 64, 2-1 ^ : J. Hataid (Ga) b. A. San- 
tiiK (&p.), ^fi. 64. 7-5; RPIeica (Fta) b. 
A. SsvIbz (ap.j, M. 64 ; C. MsidneK (Esp.) b. 
UPfen» (Ra-X 7.6, 6-1; &Ualnez h. 
X Hmsid (Ra.).^ 64. 6e. 

Itainot de Gsiasd 
«Sb^meadius 

Dmrn*mles : A Corne (Bp. IP R b. & KsMb- 
lov (Rue, m 1). 34, 64, 6^ ; F. MsnllB (Esp4 b. 
aiS«ac6(rdL),64,66. 

Rnale ; A. Costa (Esp, le 6) b. F. UanOa (Eq>.) 
,46. 7-6 (7-2). 6-1, 64. 

Ibiniel da Basmsd 
•SbqdiBNSMMS 

DmoMnatas : U. Gustabson (8u&_ ir 4) b. S. E6 
bsig ^ n*1), 63. 7-6 (7-4); KU$Mm 
(Ulft,ff>qb. C. Cota (Eq).. IV 2), 64, 64. 

FMe : M. Gustabeon (Sué, IV 4) b. A. Msdwdsv 
(Ukc,n»5).6t63. 

vom 

lourde Race 
•PeendM 

Pmeom a(|i8plm» i Lartant 
1 . £ l4d«sSQ4SO(S. Deteenaau] : 2. Aailn^ 
fSG (& Dcimeii) ; 3. ratadtaJMs (L POm). 
Ctasaanmit gênent pnvisste: 1. Baumaet- 
ltorcfir(D.Yiliea. 2tepli;E MfodmNmies 
(L noQ, 232 ; Z âNdAm^MigualM (A. H- 
derisfeu), 228 ; 4. £C*ctaa>Ga48O(S.0esiie- 
msaü). 227 ; 5. 5M0 fG 6(C. Dklaon), 221. 
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Temps chaud 
et ensoleillé 


AGENDA 


DES HAUIES PRESSIONS vont 
se centrer sur les Iles Britanniques 
pour les proches jours. Un front 
froid très peu actif descend des 
côtes de la Manche en se désagré> 
geanL il y aura un petit rafraî- 
chissement à l’arrière, sensible 
surtout le matin. 

Mar£ matin, une bande nua- 
geuse se désagrégera des Pays de 
la Loire au jura. Dans toutes les 
autres r^ioiis, le solefl bifrlera lar- 
gemeoL Dans le Nord, il pourra y 
avoir quelques bancs de brumes, 



ftèvuioRs pour le 16 fwllsf vers 13hû0 


La qualité de l’air 
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mais c'est surtout la fraîcheur rela- 
tive qni se fiera sentfr L’après-mi- 
di, le soleil sera généreux sur 
toutes les régions. Dans les Alpes, 
il y aura peut-être quelques on- 
dées rsagenses en fin d’après-mi- 
dL Le vent d'est à nord sera modé- 
ré sur les côtes de la Mandie et au 
nord de la Seine. 

Les tenq)ératures mimmales se- 
ront de l’ordre de 10 à 12 degrés au 
nord de ta Seine, 12 à 16 degrés de 
la Bretagne à la Prandie-Comté et 
16 à 20 sur les autres régions. 
L’apfès-midi, fl fiera IS à 20 près 
des côtes de la Manche, 22 à 26 
dans le Nord-Picardie, 26 à 28 de 
la Bretagne à TAlsace et 28 à 34 
degrés dans les autres riions du 
Qcndausiid. 

Le beau temps ensoleillé et 
chaud continuera mercredi. Des 
nuages se développeront sur tes 
masifr et des orages isolés seront 
possibles dans te Mas^ Central 

(Document âabli avec le apport 
technique spécial de iéétéo- 
fronce.) 



Prévisions 
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TEMPÉRATURES 

daMjnaiet 


AlACaO 27/16 
BIARKITZ 2SVU 
BORDSAUX 31/19 
BOURGES 3M7 

BumoAPEsnons 

CAEN 21/16 
CHEBBOURG 2MS 
OaMOKM. 2VM 
□DON 2«17 
FORT-OE-FR. 31A5 


GRENOSIE 31/U 
riiip 23/17 

UMOGES 30ns 
V/ON 29H7 
MARSEILLE 31/20 
NANCY 2V14 
NAKieS 2M7 
NKE 2922 

PARIS 2VU 
PAU RV17 

PBtPtCtiAN Xm 
FOtNlÏAm 2^ 
RENNES 27/16 
SHÛtWflW» 3919 
Sr*EriENNE 2914 
SIRASBÛURC 2M6 
TOULOUSE 3V» 


TOURS 2VI6 


AL GER 27/15 
AMSTERDAM 2ÿ9 
ATHÈNES 32/25 
BANGKOR 7JI37 
BARCELONE 2VIS 
BELGRADE 39U 
BERLIN 2S/U 
BOXtBAy 3/K5 
BRASIUA 29U 
BRUXELLES 29U 
BUCAREST 2916 
BUDAPEST 39U 
SUSRSAKE5 KV-l 
CARACAS -f 


OOCACO 24/17 

COPENRAGUE 2I/t2 
DAKAR 31/2S 

D/AXARTA 32/34 

DUBAi 4923 

DUBLIN 197 

FRANCFORT 29U 
GENEVE 2SA6 

HANOI 3605 

HELSDna 14/9 

HONGKONG 32A8 
ISTANBUL 3923 

^USALEM 2S01 
CEV 27/16 

lONSKASA 3C& 

LECAIRE 3V22 

LIMA 16/14 


USBONNE 2919 
U3NDRE5 2913 
LOS ANGELES 24/U 

uaoiaoutc 24/u 

MADRID 31/17 
MABRAXBQI 37/25 
MEXICO 2914 
MILAN 3tft9 
UDNIRÉAL 24/17 
MOSCOU 2917 
MUMOr 2M4 
NAIROBI 21R5 
NEWDELN1 3928 
NEWTORK 3922 
* DEM. 3^5 

Sia 

PRAGUE 27/15 


PRETORIA 151/3 
RABAT 2916 
RIODEJAN. ahs 
ROME - 33A6 

SAN FRANC. 17/Q 
SAMnACO iqi? 
SEÛltlE 33Ô9 
ST^FEiaS. 19/D 
SlOCXWXJi 22/13 
SYDNEY 16/8 
TENBtK 2921 
TOKYO 32/26 
TUNIS 29U 
VARSOVIE 27/16 
VENISE 39m 
VIENNE 2916 









Situation te 15 juillet, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 17 juillet; à 0 heure, temps universel 


b, Y A 50 ANS DANS 

£tXmOt 

Le 14 juillet 
à Strasbourg 

STRASBOURG avmt pavoisé 
comme seule fAbace sait le lâire. 
Au petit jour, te ctel av^ glissé une 
main bleue SUT tes pentes rouges 
des toim. Des gr^ipes de diapeanx 
tricolores s’étaient acciocbées aux 
fiaiçades roses des riedBes maisons. 
Tout était pifit pour la ftte. Hâas J 
personne n’avait prévu la plui^ 
EQe su^ l’après-midi en plehi mF 
lieu de la fête aéttexme et n’avait 
pas cessé lorsque le général de 
Lattre de débrâcba^ la 

place Kléber. 

Les troupes s’étaient fionnées au 
carié. Quatre spahis en boiDOus 
rouge avaieot pris ^ace autour du 
sodé de la statue. Cest te, au pied 
inème de TeS^ du gmnd guerrier 
alsacien, que Strasbouig ^aît of- 
frjr-è cebiî qui par deux fiThtia sau- 
ra te sabre dsete» homm^ de sa 
reconnaissance. La prenû^ fioâs, 
c’était en. janvier 1945. Les Afle- 
mands. malgré l'échec des Ar- 
dennes, aval^ omtre-attaqué en 
Alsace, au noiti et au sud de Stras- 
bon^ Le commandement allié 
préooiiisait un lepB sur tes Vosges. 

Un sur les Vosges? Cétait 
sacrifier Strasbou^ Avec un li- 
dèau de troupes^ le général de 
Lattre prit sur lui la xe^xmsatBBté 
de protéger la vQle avec ses seuls 
moyens. 0 lEomit de la sauvegar- 
der, et il tint parole. La seconde 
fois, détait en avril 1945. L’année 
française, après avoir passé le 
Rhin, était victorieuse en Aile- 
maene. mais Strasbourg était tou- 
jours sous te feu des canons aOe- 
ntandü de Itehl et d’Obetkiich. ^ 
Descendant te KUn sur » rive aile- ^ 
niMide, la P* année en atteignant 
Kehl sauva définitivement Stias- 
bomg. Le cœur de la 1" armée a 
tcnpoiiis battu i Sttasboing. Stras- 
bomglesaftetc’estloiijouisfac- 
rm*îT du cœur qu'eOe réserve , au 
idief de rannéeJUûn-Damihe. 

MkhüDrmt 
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MOTS CROISÉS PROBLâHE N- 6865 
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VI 

VU 

vra 

IX 

X 

XX 


HORIZONTALEMENT 

I. Ne sont pas maîtres mais compagnons. ~ IL Reut amena’ 
à faire beaucoup de boulettes. - III. S^en va parfoè de la poi- 
trine. Sorte de canne. - IV. Donna des coideurs. Majeur, en 
Halle. - VC Spectade éuanger. Ibulait les dioses du b«i 

côté. - VI. Forme des hauts foncdonnaires. Connut une bril- 


lante dvîlbation. • VII. Dynastie chinoise. Qui a peiit-ètre 
été corrigé.-- VIII. Co m me des eicendoes qu'on peut faite sur 
le bideL - IXAndenne u ont i ée <TAfrique. Est uh1e pour 
faire des piqjets. - X Quand il est grand, ça ne passe pas. 
Enlève. - XI. Elles ont une cervelle ^oiseau. 
VERTICALEMENT 

L Des eiqnesskins vraiment oodionnes. -Z UtrRsation mili- 
taire de dispasidfr associant rétectronique et Toptique. - 
3. Coqjonction. Avait une tSte de diacal - A Quand on fa, 
on ne fait rien. Se ptainL - 5. Anden nom <f une riDe du Zim- 
babwe. Dans THéfault 6. Couleur de diev^ Il portait au 
loin des regards in t ér es sés. ~ 7. toicher légèrement Pro- 
nom. - 6. Un cri séditieux à Constantinople. N*est pas fleur 
bleue. - 9. Symbole. Approfondies. 

SOLUTION DU N* 6864 
HORIZONTALEMENT 

(.Appétit lArdges. - II. Urologue. Roulis. - III. Cé. Orne- 
mentées. ~ IV Usante. Ereintés. - V Stage. Osée. Lé. - 
VLTIiriire. Uim. VU. Es. Dronte. - VIII. SUendeuse - 
IX. Viner. Ib. Gestes. - X. Emus. Atfus. Une. - XI. Losers. 
Ave. Sec. ~ XII. Aiétc. Ruptuns. > XIIL Urbanistes. Erfn - 
XIV TeL Suse. Et > XV Eculée. Suaire. 

VERTICALEMENT 

I.Augtste. velout& - Z Prestissimo. Ré. - 3.P& Aar. Inu- 
saWe. - AEIongé. Lésera. - 5.Torteller. Rendu. - 6. Igné. 
AstL ~ 7. Tue. Grade. Esse. - & Emèse. kna. The. - 9. Ere. 
Dé. Ivres. - 10. Emée. Rugueuses. - Tl. RÔd. Dosés. - 
12. Tuent Nés. Stéra. - 13.Uet Ut Tueur. - lAGbeHe. 
Encrter. - 15. Es. Sem Osé. Ente. 

GayBnaty 
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PARIS '- ---• • ■ 
EN VISITE 

Mercredi 17 juillet . 

■ PROMENADE DANS LE MA- 
RAIS SUD : de beaux hôtels du 
XVII* et le village Saint-Paul 
(37 F), n heures, devant Tégllse 
Saint-Faul-Saint-Louis, 99, rue 
Saint-Antoiae CMosuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE D’ORSAY: exposition 
Menzel (55 F -r-prix d’entrée), 
I3b3(^ 1, rue de Befledusse, aux 
pieds de l’élépbant (Paris et son 
histoire). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: exposî- 
tioD Pisanello ^3 F + prix d’en- 
trée), 14 heures (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE DU MOYEN ACE (36 F 
•«■prix d'entrée); les thermes de 
Uifece et les grieries souterraîDes, 
14 heures; l'hOtel des abbés de 
Quoy et les collections médié- 
vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LA 8UTTE-AUX-CAILLES 
(50 F)> 14 h 30, sortie du métro 
Maison-Blanche côté impair de 
l'avenue d’Italie (3^ Cazes). 

JEUX 



aiMBiy 

«awBf 

tIWf 

«F 

»F 


■ MOBOF 


■ l£S CAXAGOMBES etaxposl^ r^ 
tîon photographique (25 F ■«•prix 
d’entiée), 14 b 30, 1, place Deaîettr 
Rocbereau (Musées de la \nile de 
Pa ris). ^ 

■ CITÉS D’ARTISTES autour de 
Pigaile (50 F), 14 h 30, sortie du 
métro Blanche (ftzis plmnésque 
étinsiÆteX 

■ LES TEMPLES BOUDDHIQUES 
du bois de Vlncennes (65 F), 
14 b 30, soriie du méfro Ubàlé par 
reacabtor(ReDe-Yves Jaslet) 

■ LE CHATEAU DE VINCENNES 
(3719, 15 heures, sottie dn méno 
Chflteau-de -V1n«nnes, côté di&- 
teau, près du banc (Monument 
histotiques). 

■ LES ÉGOUtS (25 F), 15 heures, 

devant l’entrée fece au 93, quai 
d'Ocsaiy de Paris). 

■ PASSAGES DES GRANDS 
BOULEVARDS. (55 F), 15 heures, 
10, boulevard Montmartre (Ma- 
thilde Hager). 

■ LA RUE DU BAC (37 F), 15 
heures, sortie du métro Rne-da- 
Bac (ftfonuziieiits historiques). 

■ LES CHAMPS-ELYSÉES; de la 
Belle Epoque au Cours la Reine 
(40F), 15h30, à l’ange de Pave- 
Due des Outops-Byste et de la 
rue du QÆsée (Approche de Paît), 


fe^ïïonâe 

r A I tr 



Disponible en übreirics et on 
grandes surfaces 

Le ilicin-Jc 
' tllMl!-'' 


Réservez vos places de conc^, spectacles^ J 
théâtres, expositions... sur NÇnitel f 


L&GAÜNËt 
DU VOYAGEUR 

■ ALLEMAGNE. Les efaemim de 
firaltaiiandsiDeBn»t en service, 
en septembre 1997, des tralDs en- 
tiers en classe affaires. Baptisés 
Metngxilitàn, ces trains rMiteront, 
pour commencer, sur la ligne 
Itemboui9<bk)giie vm Dusseldorf 
et Essen à lalron de quatre liaisons 

riang rhaip» .M>ny (fri lunHi aU VCD- 

dredt (Tiziie le samedi et de deux le 
dimanehg. A bOFd, leS VOyageUTS 
pourront dioiâr entre des zones 
de travail, des zones de repos et 
des zones de communication. 
Chaque sera dote (Txm bou- 
ton d’qipd pour le service, d’une 
prise de courant pour les ordina- 
teuTs portables et de récepteurs de 
Révision et de raifla - (AFR) 

■ HONGKONG. De nombreux 
touristes désheot assister à la fin 
du règne britatufique sur Honk- 
gong, le 30)um 1997 à minidL En il 
conséquence, certains hôtels af- 
fichent déjà complet et d’antres, 
^éco l an t sur une hausse des prix, 
refrisent de'^re des léservarions. 
~(AFE) 

■ CHINE. Les compagnies aé- 
riennes étrangères assurant des 
Baisons en Chine devront très pro- 
chainement se confonner à de 
nouvelles nonnes de sécurité. Les 
transporteurs devront avoir en 
permanence un chef d’éqidpage à 
bord astiste d’un personnel sufiB- 
sant et tes aéroports devront se 
doter de dispotitifr de sécurité car 
pabtes de parer à toute ui ywge 
avant d’autoriser de nouveaux 
vols. - 

■ FRANCE.' Le plus grand iaby- 
initbe v^étal au inonde - 3,5 Vîlo- 
mètres dallées sur 4 h^xaies plain- 
tes de maïs et de touzn^ols - a été 

inaugiBé te 5 jufl]^ à Reignac-sur- 
ïodie (fridre-eo-Loire). Ouvert au 
public le 10 jufDet, Il le restera tons 
les jours ainsi que les soirs de 
jrieine hme jusqu’au 15 septembre. 
Magidens. joncteurs et smrlèies 
hantent les Eeuz et des haubpar- 
leuES difiiisent des bruits «waf»|îty«, 
Evénement saisonnier, le grand la- 
byihithe sera leplanté chaque an- 
née. -fAFR) ^ n 

■ GRANDE-BRETAGNE. -Le' 
nombre, de passagers Mn pniwtgm’ 

sept aéroports biitaiiidques ap- 
partenant â Baa a en jidD. 

8,9ninUons, soit une ha iif/se de 
4^.% par rapport au n^am e moé 
enl995.. 













AVIGNON 96 Le Festival est à 

son premier tournant. Les rues 
d'Avignon s'animent, le public 
s'élargit. Il pourra s'aventurer s»s 
crainte dans le quartier des Céles- 


tins. • DANS L'ÉGUSE. le directeur 
du Studio dàssique, Qirîstian Rist. 
leur fera découvrir le théâtre volup- 
tueux de Gilbert le biographe 
de Sade. • DANS LE CLOÎTRE voisin. 


■ LE MONDE/MARD1 16 JUILLET 1996 ■■ 

la Goihpàgnîé Jean-Louis Hourdin 
s'est installée avec miKidens et ac- 
teurs. dont Sîd Ahmed Agoumi. que 
les festivaliers ont découvert l'an- 
née dernière dans Les Généreux, 


d'Allouia. ils donnent Les Fils de 
l'amertume pour tous ceux qui. m 
Aigrie, vivent sous la botte de h 
violence fondamentaiîste. # À 
L'HÔTEL DE ROCHEGUDE, c'est un 


enfant du Festival et de Jean Vilar, 
le comédien niiiippe Avron. qui re- 
prend. en 1*0090161^01. sa « Cour 
d'honneur» empreinte de nostal- 
gie. (De nos envoyés ^pédacoO* 


L'église des CélestiiiS saisie par la chair et la volupté 

Christian Rist met en scène deux tertes qui viennent érotiser le Festival : « Ne tue ton père qu à bon escient » 

et « Solomonie la possédée ». Ils ont été écrits par le biographe de Sade, Gilbert Lely 


i'','', -T; . ' ' 


NE TDE TON PÈRE QU’A BON 
ESCIENT et SOLOMONIE LA 
POSSÉDÉE, de GUbert Lely. 
Mises en scène: Chrtetian RlsL 
Décors de Danièle Vixtonvet Ln- 
mièies de CMgiaine Gonzalës. 
rft«tmneg de ConsucDo ZoéDy. 
Musique de Jean-Bffidiel DeBers 
et Denis TaMwMni- Avec Hâtee 
de Satait-Fèr^ Ridiaid Sannnel,. 
Onlstian Fonmlei; Sei^ Le Lay, 
Veronika Var£a, Hélène le- 
r mnr_. Église des Célestins. jus- 
qu’au 19 jnüiet à 18 lienies. TS. 
9IH14-14-14. 


Qinstian Rist pomsidt sa route. 
^Tis se départir de son aüiixe de 
gr artri jeune homme: fl mène allè- 
grement ra o tie p tîse qu’fl a fondée 
en 1982 : le Studio dàssique. Une 
sorte d’ovni dans le paysan théâ- 
tral tiançais, à la ibis atelier dans 
lequel des comédiens viennent 
s’entraluex; de manièie quad-spoi> 

txve, à pratiquer une diction, apte à 

redcnmer corps au lépCTtoire, et 
un laboratoire où se mijotent des 
^spectacles. 

Les d érnrs n'occnpcnt qu’une 


place allnsive dans les mises en 
scène de rbristian Rist Mais les 
corps chantent, et le plai^ af- 
fieiro, «wmrte dans Les AltlOVJtUX . 
de MoBire 0985). Le amour 
ma (1986). Ou, anjouidniuij Ne 
tue tonpère qu’à bon escient èt 5^ 
tomonfe la possédée - une tragédie 
et un poèxne diamâtique signés 
Gilbert Ldy, qui viesment à point 
érotiser le Fe^vaL 
Présentés l’un, à la suite de. 
Fautie, ces. deux testes, sont don- 
nés dans régjisfr des Céiesito - 
une des plus sévèrement belles 
f Avigiüni, réduite -à- sa nef pour 
les bescdns de la représentation. 
Sous SK lierres qui.intenogept le 
(Bvin d'une' manière presque me- 
naçante, on a le sèidiment düavoir 
embarqué pour un voyage sur un 
bateau d’aventure. 

iMOinsBROuûrrÉs ■ 

•Mai*» ks bruits extécietirs jouent 
les voisins mal élévés, et cda gène,. 

d’autant que racoutl^ne inté- 
rieme joue,' elle, les coquettes; 

màlgré.'lé voilé tendu sons les 

voûtes, souvent, fl, faut tendre 
roidfle; parfois, le texte se perd. 

C'est dommage. C’est la toi du BSS“- 


tivaL Dans ce cadre, on jurerait 
que Danièle Viilouvet, la scéno- 
graphe, a voulu nier toute idée de 
décor. Pour Ne tué ton père 
gu'â bon escfent éDe a posé un ta- 
jris an sol, tendu un cydo au fbnd 
et dressé quelques colon es recou- 
vertes de papier bleu froissé- Cette 
une grande latitude 
aux éclairs^es, signés Ghislaine 
' Gonzalès, pour inventer le jour et 
la mrit, la terre et la mer, cette Mé- 
diterranée qui inonde le désir de la 
t ragÂite de Gflbeit Lely, dontPiio- 
nie du titre est sans afpeL 

Au bord de la mer vit Médée 
(Hélène de Saint-Fèie), chez son 
pète Aétès (Serge Le Lay), qui Fa 

fiancée à Ateyrtos (Onistian Four- 
nier). De la mer vient Jason (Rî- 
diaid Sammél), à la quête de sa 
Ttoison d'ot Dès qtfdle Fa vu dé- 
barquer. Médée Fa aimé. Elle lui a 
donné son owps et ses pouvoirs 
manques pom qu’fl puisse vaincre 
le dragon. Mais, pour réctqpérer la 
Ibison, fl faut en passer par le 
corps d’ Aétès, qui ^rde sur hri le- 
tafisinan dormant accès à sa ca- 
chette. 

Jason incite Médée à tuer son 
père. Elle poignarde le vieil 


homme, puis Tévdfle Jason, qui, en 
quelques mots assassins, tue son 
amour: -«As-tu pensé que Je tf<ô- 
TtKÔs ? QuéQe négligence de langage 
a pu te Jaire cnûre cela ? Ce cceur 
me serait plus lourd à porter que le 

Lely sur la vole de Sade 

Gilbert Lely (1904-1985) a 
consacré sa è Pcenvre de 
Sade, drmt fl a été FéiBtterr et le 

blogtaplie. Il ftrt ansri poète, tra- 

dncteni des Métamorpi*oses 
d’Ovide, de La Folie lŸistan, et 
anteirr dé deux courtes pièces. 
Ne tue ton père qu’à bon esdentet 
Solonionie la Possédé que Chris- 
tian Rist fait déconvrlr â Avi- 
gniHj. Ce dernier pwq>ose quatre 
lectnres de textes de Gilbett Le- 

ly, les 15, 16, 17 et 18 jnfllet, à mi- 

nnit, an Mnsée Calvet 


chargement de mon navire si fai- 
mais toutes les belles fimmes qui 
m'ont donné du plaisir dans les 
yWes morfiimes. (-.) Je pense que 
dans quelque maison de tolérance 
tu pourras encore être une hono- 


rable putain. » Alors le corps vo- 
luptueux de Médée n’est pins 
qu’une duùr défaite. 

Elle, qui se souvient des 
«abîmes inouïs» des nuits avec 
soa amant, s’entend dire par Jason 
qn’dle ne l'eût point aimé sans sa 
virilité triomifliajite. L'amour est 
un bordel, pour Gilbert lely, et la 
diair a ses raisons que la raison ne 
pas. En expert du marquis 
de Sade, dont fl a écrit une biogra- 
jiiie, Fauteur de Ne tue ton père 
qu’à bon escfentreviûte le mythe à 
la manière d’un hors-la-loL Sa tra- 
gédie est brève (parce que tout est 

{fit quand tout est conscffiomê). vo- 
luptueuse, impudique et fort bien 
édite (parce que sans chair, les 
mots n’ont plus de voix). Cest cela 
que rvrrigrian Rist fait entendre à 
travers les quatre comédie^ qm 
niwu: la politesse. A bon esdent. 

Avec Sr^omonie la possédée, le 

ton monte. Ce n’est iflus la volupté 

qm contrarie les pierres des Céles- 
tins, mais la sensualité qui les pn^ 
voque à travers le corps de Veroni- 
ka Varga. jeune comédienne qui 
tient le rôle-titre. Pour écrire son 
poème dramatique, Gilbert Lely 
s’est inspiré d’un conte du Russe 


Alexiri Remizov, qin s'est hd-même 
inspiré d’une lüstoire de la chro- 
nique russe. Au XVU< tiècle vécut 
un village une jeune fille im- 
prégnée de Famour de Dieu. EDe 
avait seize ans quand ses parents 
la marièrent. Dès sa nuit de noces, 
son corps subit les assauts du Vio- 
let à tète de serpent Pendant dnq 
ans, eDe vit sous son feu, multiplié 
par des hordes de monstres. 

Elle devient pour tous Sotomo- 
nie la Possédée, soumise à un 
exorcisme qui attire les foules: 
« Solomonie est à belle que Ton ne 
peut détourner les yeux de son vi- 
sage et de son corps. Elle profère des 
mots inconnus, m&és de sacnl^ges 
et d'obscénités. Comment l’écouter 
sans frissons? Dans sa vobc. lesjra- 
cos du dégel, les hurlements de l'au- 
tomne. » Les paroles brûlantes des 
attaqiips chacnedles de Scdomome 
sont sœurs des litanies enflam- 
mées des grandes mystiques. Ce 
sorrt celles de la possession, dont 
riiricrian Rist oous rappelle la né- 
cessaire déraison, à travers les 
deux œuvres à découvrir de Gfl- 
bertLdy. 

Brigitte Saüno 




enville;emscëné 

Sid Ahmed Agoumi 

On a découvert sa hante sflhonette «tu’ line 

^Dtiflessecteistaiite arrondit da^we. - 

iXiat’ SrwràiBloclioiLChiFadécoiiv^ 

^ yadeiaaiis,IoreitoFiraiicopboÿesde 

îiinoges,aveclatronpedulli6âliedela 

QtaddtetfAIgw,pids«aTaieiroiwfra 
Arigooii, héros « ndmnsfen » des Génânen& 

8 iTjlbdrllrndfT i*F*""**i aasMsIné 


est Fun ffenx dans les fïb de remertron^ 
donné an drttte dK célesttns, tenant m 
de « médiant » qné seuls les hMonies de cœur 

penvert lendie aa»ptalfe On te 


te saison 


Comme tu tneyeia, 


depirandelto. 


XAVŒR GARyyKODAK POUR « H. MONDE ■ 

DebonsBeAères 
entre deux éléphan 



Les souvenirs amusés d'un enfant de Jean Vilar 

Philippe Avron reprend et aménage « Ma Cour d'honneur », 
mémoires drolatiques d'un acteur familier, depuis 1960, du Festival et de ses lieux 

1 ... M.ymW rrtômMi un ttneti 



LES FILS DE L’AMERTUME, de 

SlhDane Benaissa. Mise en scène . 

de l’antenr et de jean-Lonis 
MonnSn. Avec Sd Ahmed Agour 
mi, Mohanuned Fellag, Marc 
Barbé, Sonia et SHm aneBe i^s- 
sa. aoltre des Célestins, jos- 
qu*aa 21 jml let. 22 heures. 

Les jours tragiques de FAlgérie 
s’imbriquent si intimemeiït am. 
nôtres qu’une contribution alge- 
rumx» \ ce festival aBaôt en ptinr 

^ • BnnMnen 11111111 


Fâéidiatit de *c«te ont pris plaœ 
deux duoteuses vôtues de soie et 
trois mnsideôs: ils jouent ck ^ 
modulées que Ton éo^ 
une berceuse des Emb» 
'Contre madame Féléphan te de 
eaudie est assis le «parrain » firan- 
çais de cette démonstraticm, Jea^ 
Louis Hourdin, dans la pose qoâ- 
oue peu flottante (Tun tonton par 
.ml fiiit nié» dans un 


dans la mam avec i 
Louis Hourdin, présente jna ^ 
Fils de Vomertme da^ w 
fieux tes plus beaux d’Avignon, te 
c](^desCâestii& 

Les gjgnes extérieurs du campe- 
..Muierum herbère sont d?une 


Roland uevuK ww • 

les traces pâles d’une mosaïque 

usée par les babouches, te ^ 

ncS ont tendu, sous 

gothiques, de légers 
fampes en 

niamesqne ; et un très nn^ 

d’or Wanc hüt sons te ael de 

te présence,^ 
deux platanes presque infl- 
: SL2L te çMDn^ un vot 


coup tordu. 

Coup tordu, car fl finit en venir 

au corps de œ spectaÿ: c^ ^ 
teurs ■- Agoumi, Fellag, • Sonia, 
Marc Barbé, et Fauteur, SHmane 

po„afcei, (failleûxs excèfleots-^ se 
soccèdent an centre de te scène,-rt 

nous lacontent 4oit de « fraies 
histoires: algérieimés ». drôtes^l^ 
drôles, comme il exis^ de 

«bomieshist0iresÎHives»,drt)ies- 
oas drflïes, qui mettent rasdstro 

mjoie, soit un -panaché, oste fins 
sfpwra, {févocatiems des ai» (gie 
ifi* l’Aisérie. eteda sans prise depi- 



,~snagg d'eiepuaiu» gv— ' 7- -- 
S^^upe d’acteurs nejrw^ 
^^^Siget Contre monsieor 


vit lAlsene, p*— 

gement, innocents e tégor geum 

sous le même regard « ob- 

née, ptatôt aliègte, qui teiys(m 

puhBrd’humeut eiriou^Çttmime 

dfediagita et te peur rfétaient;^ 

1» mal quotidien de cette goew 
d’usure. En fait, un spec^ ^ 
bonne fW. Mais un Paa dan^ 
ciiconstances d’aujourd'hui, pro- 
însoJtBDabie. 

i/OûielÇmmtat 




MA'COOR DHONNEDR 96, de et 
intçgprété par Philippe Avron. 
Musqué: Jean-Jacques lemètre. 
Aménagement scénique et'la- 
nnères du Théâtre da Sotefl. Hô- 
tel de Roebegude, Maison des . 
côtes-do-iliiône, jnsqiFan 19|ufl- 

let à 22 heures (conviet ; retonis 

de biltets avant te lever de ri- 
deau). ' ' 

-Il surg*' au pied des gradins ins- 
tallés dans la cour <te l’Hôtel de 
Roebegude, comme un ami de 
toujours' qcD interpellerait l'an ou 
Fautre, sur te ton de te confidence. 

• Cette impresâwi de proximM est 
renforcée par sa mise, otdûM^* 
pantalon kaU, veste marrou, che- 
mise rose, souliers cirés, et de 
curieuses petites chaussettes 
touges-. On reconnaSt la voix, te 
visage avenant, te sourire et le ton 
'anflcaL ■ • • 

Philippe Avron est un famiSer 
du tetival d'Arignon. Son métier 
hn est apparu dans la Cour d’hon- 
neur, et sous le regard, et dans la 
volx.de celui: que chacun, au- 
jourd’hui, voudrait avoir connu, 
entendu, applaudi^ Jean Vilar. 
Avron était encore spectateur 
quand, en I960, 11 découvrait Anti- 
gone, de Sophocle, dans la imse eu 
scène du mâitie des lieux. Et il se 
souvient qu’il ne se sentit pas 
étranger â 'ce qu'Q vit pour 1a pre- 
mière fois, fl n’était encore per- 


sonne {juand Vflar lui demanda de 
jouer, un jour de 1961, te petit rôle 
de Nnno, <ians VAieade de Zala- 
méa, avec pour seule contiguë ces 
mots quTl délivre avec la voix na- 
sale, autoritaire, du patron du 
TNP : «Tli te mettras à une portée 
de claque de ton maître »... 
Comme une première leçon pour 
un jeune acteur qid vivra tou te s a 
vie sous la « dictature » consentie 
des metteurs en scène. 

La Cour d’honneur fnt son 
CTUSHrvaurire. Quand 3 ne faisait 
pas la tournée des cabarets pan- 


sent enfin aux ordres et que 
l'éclairaçste enchaùie te effists 
dans un silence complet. 
Commence alors la mélopée des 
souvéniis, amusée ou émue selon 
les épisc^es, des moment s de 
grandes drôleries, d'autres autre- 
ment intimes, une wice de poésie 
éclairant chaque réminiscence. 
P hili ppe Avron embrasse d'on 
même geste tes moments de sa vie 
d’actenr et ceux de sa vie 
d’homme, tes anecdotes qui font 
d’un garçonnet un adulte amou- 
reux du monde et serviteur du jeu. 


De « Hamlet » à « Dom Juan 2000 » 

PhflîBiie Avnm est entré en théâtre dans le ghon de Jean VD», et 

a ^Sdassis dans la Cour dTioiinenr après des leçons a^rè^ 

SSlSSrchïï^ fl a rona^ 

ffinnbreoKS fbis ki. Dans la Copr. fl a U 

Hamkt (1977) et dn Cercle de cnne caucasien, de *®*î* “ 

diiecti» de Bemm Besson, n fW aussi te Dm 

de Moflère mis en scène par Roger Plancbon 0980). n a deux 
spectacles solo à succès : Domjaan 2000 09S8) rf’ftoniiflir 

0994). dont 3 donne cette année ime wshm rcvisitée. 


âens, aux côtés de son compflce 
naiirig Evrard, âëve, comme lui, 
de Jacques Lecoq, Philippe Avron 
répétait ses gammes sous te hou- 
lette de Vilar. Et fl s’émeiveiBe en- 
core aujourd’hui de ce moment, le 
« fiiay lumières », dans la cour du 
palais des papes, ce moment du 
petit matin oîi tous les projecteurs 




épinglant au passage quelques 
grands de la scène, mais jamais 

cruellement. 

Ainsi, fl imagine qu’il s'apprête à 
jouer Dom Juan, et, pour corser 
l’affoire, s’invente nn lumbago 
afin de mettre è l’épreuve trois 
metteurs en scène successif: Ro- 
bert Hos^**^ («Dom Juan, c’est 


quand même un texte un peu lon- 
guet.. » ; Peter Brook (« Ce lumba- 
go, c’est peut-être un rniracle, la 
marque de la vulnérabilité r le lum- 
bago de Philippe est un signe du 
destin ») ; et Jean Vilar (* 71i n’a 
pas à faire d’efforts, Phüippetto, tu 
paries pour le public, tu parles pour 
Fauteur, tu paries pour moi *).- 
Philippe Avron connaît telie- 
ment bien son pubflc qu’il s’en 
moque avec gentillesse. Comme 
cette notation, moins innocente 
qu’elle n’y paraît: «Avec l'in- 
fluence de la télévision, le public ne 
s'en va plus des salles de théâtre, il 
s’évade. Les spectateurs du troi- 
àème âge font teuTS comptes.- Ce 
que vous dites rappelle quelque 
chose aux ^dateurs d'âge moyen, 
qui, vous écoutant, lancent un 
"Moi aussi" ou un "Ça c’est 
vrai le public Jeune garde ses 
écouteurs et, selm ce qu’ü voit sur 
la scène, i7 change de cassette-. » 

Le théâtre est. malgré tout, te 
vraie maison de Philippe Avron. 
Four une raison qu'il UÜhe, mine 
de rien : *11 y a une différence 
entre le théâtre et le cinéma. Au 
théâtre, quand on meurt, on salue à 
la Jin. » La formule résume le ton 
de ce court spectacle, Ma Cour 
d'honneur 96, reflet d’un homme 
qui n’a d’autre souci que de parta- 
ger son amour de la scène. On 
voudrait qn’il soit plus féroce ; son 
ironie est tendre, timT^ement 

Olivier Scfcrmtt 
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Balade fôtivale à Paris Maîtres sonneurs 

d’im club de jazz à l’autre et luthiers 

On peut voir dans la capitale une programmation que bien des festivals aimeraient copier font vibrer Saint-Chartier 

Le jazz ne se rencontre pas uniquement aux Les pfie grands musiciens européens et améri- Amerîcan Jazz Festival -, à La Vina, au Hot • 

quatre coins de l'Hexagone. Il prend également cains s'y produisent an dub, anciens et mo- §*««7 leDuç rte Lombards, pi..* Ho+rantA milip npnnnnpç^p déntâCéêS 

ses quartiers d'éterdwant deux mois, à Pars, dernes. Au New Mornîng, au Sunsat - pour son l'Hôtel ifAfcTet ou le Parcfloral de Vîntannes. rlUS 06 1161116 1111116 fÆljU{lfl 6>>6 jUJIL UçpiOtCCâ 


RHODA SCOTT. Jimmy Cobb, 
James Carter, Rîÿ Barretto, Joao 
Bosco, Branford Marsalis, Eddie 
PaJinieri, des anciens, des mo- 
demes, des nouveaux venus à pro- 
pos desquels 00 se prévient 
(« Vbs-y, il joue sérieux^ » : pour le 
Québéquois Yannick Rleu, par 
exemple), des stars et des jeunes 
hKq». 

Tous en club! C'est Paris. En 
dub, ça veut dire en petit comité, le 
nez sous la caisse claire du batteur, 
les yeux rivés sur l’index du bas- 
»ste pour piger le secret En club, 
autrement dit en compagnie, avec 
le son juste et un usa^ du temps 
qui n’est pas celui, militaire, des 
concerts. En club cmnine on serait 
en snidio ou en lépéddoa. On peut 
faire le tour du monde, Raris reste 
inégalée. Le jazz y prend des quar- 
tiers d'été, que des festivals ai- 

meraient coirier. Et de surcroft, en 
clubu. 

Moins de monde dans les rues, 
soirées très ambuiatcnres, les blai- 
reaux sont sur la Côte ou dans le 
Uibéton, on peut traiber bous les 
soirs avec distinctioa. Donc, tandis 
que des mortels, la multitude vile, 
sous le fouet du piaisîr , ce bouneau 
sans merci, va cueSlk les remords 
que l’on sait dans la fSte servie, on 
s'abonnera au New Motning. Tel 
un brigand câeste sur la route des 
dnîgptOTK , le dub de la nie des Pe- 
tites-Ecuries se Hvie à son détour- 


nement annuel de stars en go- 
guette. On y attend des noms qui 
soat aiHeuiB les fleurons de soirées 
de luxe, James Carter (le 18 juillet), 
Branford Marsalis (les 20 et 21). 
Mike Stem (le 22), Joao Bosco 
Qe 23), Ray Barretto Qe 24), Eddie 
Fbfanieri (le 27), Joe Louis Walker 
(le 29).. En chib, donc, sans tricfaeL 
Le Suttset weot de terminer son 
deuxième Festival de jazz vocal et 
passe à son American Jazz Festival 
Carlos Wemeck Qe 15) et Katy Ro- 
berts (les 17 et 18) mâitieat de sor- 
tir de Fombre : en juger sur pnèces. 
L’événement, c'est Jimmy Cobb. un 
àes maîtres de la batterie modetne, 
que Jeanne Calment a probaUe- 
ment vu lors de srm {xemier séjour 
à roiym^ avec Bffles. Q sera en- 
touré (les 23, 24 et 25julUet) par 
une crÀiorte de jeunes solistes : les 
frères Belmondo (trompette et 
saxophone), Thomas Brameiie 
Oïassiste) et le plus infatigable des 
grands doués, Stefano nBattista 
(saxophones). Surtout en club. On 
peut mesurer l’Intérêt que l'on 
porte à un sazophoaiste à la dis- 
tance que Ton est prêt à parcourir 
pour toL Ajoutons au prc^;[amine 
Franck AmsaUem (piano, le 31 juil- 
let), le dernier authentique poète 
de la batterie. Aldo Romano (les 2 
et 3 aoQc), Christian Vandet (du 14 
au 17), Sixain Beuf (ks 23 et 24) et 
l’un des nouveaux venus que l’on 
se signale depuis quelques mois, 


PieiTC deBethmann (piano, k330 
et 311. le 60 de U rue des Losobards 
reste une adresse solide. 

La remontée vers le nord, 
comme pour rentier à U maison, 
peut s'accommoder d’un détour 
par La Villa : Boris Blanchet s’y 
produit le 24 juüleL On le ccsmaSt 
depuis peu par rOidrestie national 
de jazz (ONJ). Rien de p3us beau au 
que d’aller vcrir un sdemi- 
fique de Fespece (/rmmy Cobb) <ni 
une promesse en pldn décoOage 
OSoris Blmdiec} : en dub, ornttrel- 

iARDlNS seasis 

Enfin, pour la bonne bouche, le 
Hot Brass et ses lumières de fite 
foraine postmodeme (d’autant que 
le pé^le n’empeche pas de mon- 
ter à la grande roue des Hnleiies, 
au contré : 00 y voit un très bean 
Paris en tremblant disciètement) ; 
là, droit au but, c’est Zavrimü 
dicate avec Paco Séty (le 16 juillet}. 
DawdMunayQe 19X Joe Hender- 
son (les23 et 24), Marcus Robem 
Qe29), OQbereo Cü (les 30 et 31), 
autant dire un plateau de plaœ de 
première (Montreux ou Juan-ies- 
Pins, pas moins). 

Mamtenant, void les jardins se- 
crets : 9 Ton était viwment kres- 
ponsable, on irait vcdc par mioihé 
Soimy shnm ftns au Ouc dcâs Lcnn- 
bards (belle brasserie de plmn-ided, 
les 19 et 20JidDet), Riclg^ Ford et 


Walter Bisfaop, toi^ours au Duc Qe 
29 et 3p. Michel GraSIier et Smon 
Goubeit Qes 21 et 22 août), Sir Ro- 
land Hanna enfin, plas^ pr^ 
denx, du 27 au 29 août Tbus les sâ- 
médis, à 16 heures, canotage et 
mélomanie dans les fleurs de Vinr 
oeimes (Pmn Big Baod, le 2ÛJuiBet 
Ste^o K Battista, le27, etc.X 
St, tandis que la multitude gri- 
gnote de la vache tremblante et ha- 
chée en bermuda et bob à cai^ 
reaio. on se rendra sur la ponte 
tte sandales à PHâtâ ^Albret, une 
des ptus belles cours du Marais, en- 
tenche, non: écouter; %ul Motian 
^ 29 juüiet), Djoa Qe 30), Clande 
BoQmg QeSl), Henri îhzto Sonjal 
Septet (le ^août), Paolo Fresu 
Qe 3) et René Urt rege r (avec Jeasr- 
Louis Qaotemps, le 4)^ Vous êtes 
sûr? Dans un historique du 
centre de Paris? Oui, exactement 
coanme en club.. 

FranâsMarmande 
4rDuc des Lombards: 42, nie des 
Lombards, tu. 42-33-22-88, à 22 h ; 
Hot Brass : Parc de La Villatte. 
211, avenue Jean-Jaurès, t£L 42-00- 
54-44 ; Simset: 50. rue des Lam- 
bartfr, téL 40-26-46-60: Kewmior- 
ning: 7,rue des Petftes-Ecurîes. 
ML 45-23-56-39 ; Parc floral de Vin- 
cennes, téi. 43-43-92-95. hôtel 
d*AIbret 31, rue des Francs-Bour- 
geois, tel. 45-08-5S-2S: La Villa, 
22, rue Jacob, tel 43-26-6iMM>. 


Après ChâteauvaUon, Anodin PreJjocaj installe son ballet à Ah-en-Provence 


ANGELIN PRELJOCAJ ouvrait, (es 11 et 
12 juîDet, Danse à Mx, invite par Ginette Escof- 
fier, (Sreorice d'une manifestation qui fêtera ses 
vingt arts en 1997. Le chorégraphe présentait 
une nouvtele version de son floméo et Jupette, 
qu’il a créé en 1991 pour te BaUet nàtiorial dé 
Lyon, remodelé aujourd'hui pour les dareeurs 
de sa compagnie, il inaugurait ainsi offlcielte- 
ment son insolation à Aix-en-Provence - Phi- 
lippe Oouste-Blazy, ministre de la culture, était 
présent- après son départ de ChSteauvallon, 
motivé par son refus de voir son nom lié à la wfle 
de Toulon, devenue en Juin 1995 Front national 
If Je n'ai jamais regretti d'avoir pris la décàhrî de 
quitter Otâteauvalkm, explique le chorégraphe. 
Le FN, c'est sa tactique, obiige à s'autocensura: H 
Jait cmnprendre que la situation pourrait devenir 
dangereuse. On en a vu les ovec fVTAf 

< Je suh heureux d'être à Aix. En quelques mois 
il a pllu déménaga, engaga de nouveaux dan- 
seurs, tiouver des locaux-. Je voulais me reposa, 
mais Je désirais remercia tes Aimis de leur écoute, 
présenter mon Centre chorégraphique national, 
soutenu par la ville d'Aix, h région Prawnce- 
Atixs-CSte à'Aatr, le d^rtement des Bouches- 
du-R/fflne, c'est pourqum fai pensé remonter Ro- 
méo et Juliette.» 

« L’impact Preijocaj » ne se discute pas : ja- 
mais on n'avait vu une telle foule se presser au 
gymnase du val de TArc, la seule salie de cette 


vide PS capable d’accueSIir un vaste public En 
1991, te chorégraphe avait situé son Roméo et Ju- 
liette dans un pays totalitaire (FEurot» de FEst 
Enkl Bilal avait conçu une machinerie oppres- 
sante. En 1996, te mur de Beifln est tombé. les 
sans-abri prolifèrent II a donc feHâ aménager ie 
spectacle. Bilal a allégé son décot On ne sait ri 
dest la musique, très forte, ou le rythme, tou- 
jours est-il que ce Roméa et Juliette s’est trans- 
formé en comédie muricale. On estdans Fexcès, 
on frOle le mauvais goût hollywoodien. 

UN«îmANŒOroR» 

Qu’importe! PreIJocaJ, FAiberais, a toqjours 
revendiqué Fexcès, te baroque. Trop pour lui 
n'est jamais assez. Cestainst qu’il avance depuis 
1984 AujourcFhuI, te Ballet f^jocaj fait vivre 
plus de quarante personnes» dont vingt-quatre 
danseurs. « Nous void installés dans la Gté du 
livre, une ancienne Jabnque d'allumettes. D'ici 
deux nous ourors une saBe de speüade, nos 
propres locaux. Jean-Pierre Picheral, te maire, 
nous a octroyé un terrain derrière la gare rouvre. 
Le coût des travaux est estimé à 20 millions de 
Jhmcs. De toute façon, une teBe salle est indispen- 
sable à Aix.» 

Sur les 9,5 millions de subventiors allouées au 
Centre chorégraphique d’Angelin Preijocaj, 
2 millions restent à trouver : « Mon tmail celui 
de mo compagnie les tournées, produàent beau- 


coup (targent U est normal que nous demandions 
à nos portenoüres un ^ort imponnnL Peter Mar- 
tin m'a oontadti afin que Je chorégruphie pour le 
New Itrrilr Cnÿ Ballet Plus le temps pose, plus foi 
confiance dans ia danse, dans te arps^Oês sep- 
tembre^ avet mo 

dans un projet de spectadepo(Kphi!f9t»lje 
Bolchoi a fait savoir qiFîi aimerait danser te Rô- 
méb et Ju/fittte d’Alain Prdjocaj. 

Interéogé sur les' restions qu'il entretient avec 
St^foane Lssner, qui quitte te ChStelet, è Péris, 
pour prendre la direction du Festival (fart ly- 
rique d’Aix, en 1998, Angelin PreOocaJ se montre 
o^miste; a Stéphane Ussner est tpxlqu'on de 
très ouvert très intelligent On étudie des projet 
oommans.Je ferai peut-être des ntises en sdène 
tapiras. Le maire affirme que la priorité de son 
deuj^me mandat est ia cutttn.AtouslestJXds, on 
pourrait jbrmer une sorte de triangle d'or. » De 
source bien in formée, Pre(jocaj serait en attente 
à fiix, avant de succtier à Roland Petit à Marv 
seKIe ; « Cett bidon, dit te chorégraphe. Je veux 
resterùAix.» 

Dofnitii^ue Frétafi 

ir Danse è Aix. jusqu'au 22 juillet. Merce 
Curmmghsa du 15 au 18 juStet. Les Carnets Ba- 
gouet, te 19. La Car n tonetta. le 21. Pascal RfouR, 
le 22, %: 42-23-2626. 


Damien Cabanes, entre architecture et paysage 


Pavflion de Bercy, me Fanl Bel- 
mondo, 75012 Paris. léL: 44-67- 
04-88. Jusqu’au septembre. 

Damien Cabanes est de œs ar- 
tistes français d’une trentaine 
d'années qui se bâttesent, depuis 
une décennie, une réputation. Ré- 
gulièrement, 0 expose dans sa ga- 
lerie toulousaine, chez Eric Du- 
pont, et dans des centres d’art 
connus pour leur goût des expé- 
riences, à Fresnes et à Montbé- 
liard. Ses premières expositions 
étaient celles d'un peintre chei^ 
chant une singularité parmi la 
foule des références et réminis- 
cences qui environnent les 
contemporains, références de 
toutes époques et de tous styles. 
Les oeuvres qu'il a disposées dans 
Fespace étroit du I^villon de Ber- 
cy ne sont point pour autant des 
tableaux, mais des volumes assez 
grands de polystyrène ou de 
plâtre, agrégats d'architectures 
géométriques incomplètes, zig- 
gourats à moitié efifbndrées, esca- 
liers cydopéens éboulés, chaos de 
blocs dHôngolés. 

Ces constructions, que ienr au- 
teur se garde de pousser jusqu'à la 
perfection et la régularité des 
angles et des arêtes, sont par ses 
soins badigeonnées de couleurs 
(]ui hurient. Au vert aigre d’une 
^ répond le rose fuchsia d’une 


autre. Le fauvisme est dépassé en 
violence. Mais pourquoi ? De 
temps en temps, un soupçon vient 
à Fesprit: Cabanes ne tiaiterait-& 
pas par dérision stqaématisœe et 
néo-plastidsme ? Ne serait-0 pas 
un ironique de l’abstraction qui 
userait des xooyeos de ia géomé- 
trie, pour la tourner aosuite en ri- 
dicule et ['abandonner en mauvais 
état, ébréchée et pdnturiurée ou- 
trageusement? 0 se peut fl 
se peut aussi qu’il aspire à pro- 
duire un effet décoratif et théâtral 
La plupart de ces plâtres foraient 
d’exceflents projets de décors, Fun 
pour le palais de Saiastro, l'autre 


pour le tombeau d*Aîda. 

Aux murs, de vastes gmiacfaes 
sur papier complètent l'exposi- 
tion. Ce sont des paysages, de 
larges paysages panoramiques 
traités dans un s^e ttès ^stueL 
Ils s'inscrtvent dans un mouve- 
ment dont les signes se mu^lient 
depuis quelque temps : U n’est 
plus impossiUe de peindre la na- 
ture sans passer ausritôt pour le 
plus Téactionnaiie des nostal- 
giques. Marc Des^antUiamps et 
Philippe Fangeaux ont été les ptus 
précoces dans cette voie. Tous 
deux souhaitent réinventer une 
sorte de réafisme du ptein àr, en 


La Femis devra être redéfinie par ses nouveaux dirigeants 


MISE EN CAUSE par une majo- 
rité d’étudiants et une partie des 
eosdgDants (Le Monde du 17 mai), 
Christine Juppé-Leblond, déléguée 
générale de la Femis (Institut de 
formation et d’enseignement des 
métiers de Fimage et du son) a fi.- 
nalement décidé de quitter ses 
fmctions avant 1 a fin de son man- 
dat, fin 1996. 

Par ailleuts, le prudent de Fas- 
sociation (cadre juridique de cette 
prestigieuse école de cinéma), 
jean-Claude Carrière, démission- 
naire depuis le l*' janvier, n’avait 
pas été remplacé. Et le directeur 


des études, Pierre Baqoé, devait 
quitter ses fonctions le 31 jufllet A 
FiiUtiative des pouvcdis publics, le 
conseil d’adminiscratkm de la Fe- 
mis vient de nommer René Boo- 
nefl, auteur d’ouvrages sur Fécoao- 
mie du cinéma et ancien 
respoDSsdte du secteur film à Canal 
nu& au poste de président Patrice 
Beghain, directeui cégkmal des af- 
foires cuitoiefles en RbOne-AhMS, 
apès avOT esrercé les mêmesfonc- 
tions dans les réglons Ftmiche- 
Cctmté et NQdi-P^énées, devient 
dâ^Dé général 

Q reste à trouver un nouveau 


SAINT-OIARTIER OX^) 
de notre enveyéspédal 

*Saint-Oiartier93._(kBk. de Di- 
jon, Monde et mince, a dansé une. 
nuftowec d'Allemagne. Sur 

tes fflorcftes de la chqpelte: te Jour tes 
a surpris. ÔdSe, appelte-mou. s^é 
Pfdl$^ » Scohfoé sur imé plandte^ 
à Fenoée du site, un avis de re- 
cherche. En quelques mots, , une 
cestaine friée de Saîot-Otactiec. A 
ces Rencontres intematiboales de 
hit h tgf R ^ mailles sonneurs, ils se 
rendent toitt tes ans^ comme OD 
lèbre un rituel Qnànd les feu . 
s’éteignent sur la grande scèoe, Os 
envaUsseat les rues du viDa^ et 
iuipim ^eht une danse au sm des 
vidDes, des comonuses, des accor- 
déons. 

Plus de 30 000 personnes (dont 
30% à 35% d’étnmgets) oint foitle 
dé^acement jusqu’à Saôi^Ciiartiea; 
du 11 au 14 jtdflet, venant de tomes 
les piovinoes de Franck d'Angie- 
teste, de HoOande, de Belgjqne et 
d’aiDeûis. Ce succès est une frîîgme. 
D’abord, son domaine 'les mii- 
siques traditionneOes d’Enrppe- 
n’est a priori pas dans l-air du 
«wtnpg , ni les hiihiâis (^xicazas de 
violons, vielles, comemuses) et 
autres maîtres soonetirs (infier- 
ptètes chevronnés). £t pois, ponr 
gagner ce festival, fl âut descendre 
en p»K> de CSiSteauroux; prendre 
un car pour La! ÿanfiter à 

V!c et maidiBr jusqu’à ce paisible 
vOlage de cinq cent cinquante âmes, 
caché dans le département de 
FIndre au cceùr de la France. Sur 
.^[ace^ fl foudra camper et se dé- 
bronfliei; pour Fapprovlsioiuie- 
emze F^ncesie, la boutanse- 
rie et les deux cafés. Quant à 
. Fafficiie, elle ne propose pas «rm- 
ment de «tocomiotives», et lapu- 
•bficîté est quaa inessCantcL' : 

'vnMjnFÉ’..^' • V- 

Ifouztant le festival de 5aint>: 
Chaitier petdnre depins m ciéaticn 
en 1976, fidéllsanr un public tou- 
joirô plus ocanbreux; fomflia], pr^ - 
'férânt déambuler en sandales- ou 
|ri^ nus phdiOt qu’en diausairas 
de vîDê Ce festival attire des gens 
qm viennent écouter de la nnisique, 
mais ansri découvrir les nouveautés 
en matière dlnsmimeDts; tester les 
deruiexs miczos avec s^tèmes de 
cüs pour vitite à tou^ s^oltierauz 
nouvelles tohafités sur les came- 
muses. 

Autant (TactMtés qui iflustrent la 
mutation dé Saint-CiiaEtier: 
d’abord shnple défilé de groupes 
foUoriques beixicbons sons 11 m- 
pifeaoD des hdtaiecs, il s’est méta- 
morphosé eu festival foboanaiit 
(lui propose concerts, concours, 
at^ers, conférences, mais se pré- 
sente aussi comme un .salon, une 


plate-forme d’échangè& Saint-. 
Oiaitier esc devenu le 

plus ireod rassemitieiti^^ 
teun d'instruments à1f]^nde: 
ypiw^w (ie te'prènârê,étgp^ ik 
sont gpÿwmffaifl plus deiVîBii^flirigi- 
nûres de toute FEunqièl'ti^aafo 
soœles aitres eoiDinantteœtéau 
où Geosse Sand situa une de 

son roman, les Màitres s^üias, 
leurs stands fevorisent tes cpùiacts. 
Eidnettes, comeinuses,-v^te et 
bodlûan (percusshmsj résonneDt 
en une turbulâte caccgfotnlèv 

Resffiin les cbDcert^^^teopro- 
visent dans le moînd^i^^ (hi 
-parc.. Suc la scène dite 

«titejeu*,lesgâ u peà bipa s se 
succèdent Omcun carréseJTespcrir 

Des nou^uxiabeis 

Des ipcoliesdomidB da (Dsque 
se retrouvent égaticment à 
Sfthit- PharttoiL PMB^ Krilmm, 

rédactem en-dief de la revue 
7hnnfqgiisB6 awnawcÉFte lan- 
cement en septemltee de. deux 
labtib. Le psemleiv^iproteit par 
Gérard L’IfoiiiiBe, im aaden de 
MaUcome, s*.taititnle Pla- 
nètes et pr&aôitien des solistes 
enreglsiiés en stadio dans des 
conditions tfva; Dis sorties par 
an sont prévues. Jonenr iFond, M 
Sald Qu^d ouvrira la roOec- * ' 
tion. Les négociations sont en 
coms ponr la dbtrfliatioa. Le ser 
couL fanitnlé tu Vbce. Reconis, 
sera snr Tréma (distribné par 
Sony).' Cinq.4tisqnc5 sênmt proh 
dnits diaqué. 'annéé. « Oa 
commena paxJ'.lBterprète de 
cftonls MorniiÊs MkdXF Omotaa 
progrmnsttéeàStànt-Qmtiec,ex-' 
pHqnc Flilliin*^~ Kifonm, ré tabef 

1(K ne iRiAtt-SiAmtfeft TSini Av- 
m. ; (0 43-55-(ID-f0jL ^ 


de passer im jour sur la grande 
scène. Cdle où se scmt produits 
cette aimée Gàbiiâ Tacoub et Iti 
Ytem, tites (faflSciie de la vh^ et 
unîèine érétioo, ouïes Wandais Al- 
tan ré te jeune jbneùr de cornemuse 
gaflcfenne Carlos Nunez, dont le 
premier disque devrait bteutflt sor- 
tir en Fance. A l’heure des rave 
parées (fo ttiptep ré (flotetnet, tes 
ReucoDtres de Saint-Qiartitf ont, à 
teor manfère, quelque chose ifes- 
centiique, peut^e d’anachro- 
nique, mate elles confianent la vfla- 
ttté des ffluriqoes tradttionnelles 
tiEorope. 

PatridcLàbesse 


âépH -ou avec te secours- de la 
photographie et du dnéoia. Ca-, 
banes, loi, ne tiierche pas.à repré- 
senter un fieu particuhœ il pté ^ 
résumer le motif eu une seule 
courbe, réduire les feuillages àdes 
édabocttsures et les nuages à. des 
fumées. Q y a, dam ces tr ava u x , 
une habO^ évidente, de la vi- 
oleur, presque de la foroode. Os 
ne sont pas tous également 
convaincants, mais les plus réussis 
le sont paifohexDent - et suffisam- 
ment étranges, pour que Ton s’y 
arrête. 

PhUippe Dagen 


^recteur des études. Dans un 
contexte troublé, la nouvelle 
équipe dirigeante (encore in- 
Gom^ète) devra âabc^ un cadre 
pédagoglciue, en conceitatkm avec 
te coDsefl d’orientation créé après 
ia contestatioo de FancieDDe dhec- 
tion. en mal Les nouveaux ce^>oa' 
sables devront également ac- 
compagner le changement de. 
statut de l’école, que le ministère 
de ia eufture, sa tnteüe, souhaite 
transfonner en Epie (Ecablissement 
public industriel et c o mmerdal). 

/.-Af.Jv 


Sarajevo, capitale etuopéeime * 
de la culture ? 

DES AR315IE5 françate ré poloD^ ont tenoé un depoS Qaeovie 

à huit autres vHteSTécemniréit déagaées comme tes «caiAates euto- 
péa utes de te eufture » pourPau 2000. U ^agft dlndter œs vfltes -Avi- 
gD(iaBetgeD,Botegite,Bruxtites,Hdriidd,ncagüeïlteyldavatréSamb- 
jaoqae&dê<Conqx)st!eIte- à engage des «i2(ri(niscariaêfos»aifeveur 
de te ca^tale'bosnlaqùe, <léaîrè coiDine Ieur«jfeuRe5anir»!.Ladievflte 
(wvrière de créfie hutiâtive est une ftançatee, SCqflite jUraix^, aidée par te 
comporitenr avigncHm^ ^fiietoa- auteur de Musigue diunenuità 
SanffevQ. 

Eric teetoU à composé à Qaeovie la mnrique dlm ballet chaleuteuse- 
mentaccu^partepubflcctacovien.Oréain’elestsQataïupardesper- - 
sODnafités polonaises -Ihdeus Mazowterél Brontetew Goontic, Mar 
rek EdebuaD, Adam MSchnià, Czeslaw lifllosx, Janina Ochojska 

ffénetgiqireoïganteairice de nombreux owwfls à desttaatiMidfcSat^ 

VD pend^ te guerre) -■; flsDçatees - André GIutiKanann, Bernard Eaivre 
d’Arder, Aitene MnoD(fli]dne*'Fcanpflse Sagan- et par Fécrivain espa- 
gnol jeuge Semprun (CbmapJ 

■ QNBifA : Factrôr améclcafei Qr^Oiy Pe^ a subi une interventxHi 

chixuigbate d’urgence due à. des problèmes intestinaux, - 

14 jufltet, à Kariovy Ifoiy, dansfooest de te Répohfl^ td^que, après 
avcfr reçu uite iéconqxnse.T^rééui; âgé de qnatie-^vlngts ans. était dans 
un état stréioiniaîre et resleiraft hoqnta&é pendant oiviruii une se- ' 

ïtiaîtie- . . . . 

■ »liulqp«irtencebânf»brétOPSfesreciitifeaubrw-Qflie>» aTn^rifàfa 

RêaHsé par Rnlanri RniiieildL ce fihn de stience-dciinn, Tac g re** pin- 

vasfcan de.b.l)axej>ar des ezb»«nesttes, a attefnt tes lOOnûlBtxis de . ' 
doDars de recette en six jouB .dl en avait folte neuf à ^ircûs!cAzriQ.Pxo- '^> 
duftpar20thGeatuiyRB.p(iunmcoûtde70xniiiionsdedonaxs,Jefilm '* 
est sodi te 3 jin^ te vdDe de nodepeiideace Day (ete nationate)- 

MROCK: le petit vflbÿge «9^800^ pyrénéen de La GulnêBeta 
(FAneaaétéeiivabLte wedteDddesl3etl4juiIlet,par^ OOOfiansde - 
iodcveonéoouter,.s(à'scèiie,.qadgiaessfoisooDmieDavxiBowie,loa- 
ReeiL Smitii Soedé, Edmodhr et Sepuluira. 
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PtÂBOé 


Terre Indigo 


"rniir im JciiillrioiL voilà nnjcuillcu>n : 
Du bon. lIu hc’nii. à.i< yriii. 

( \rnit!le (. rossurci - Ia' \Ioiuic)> 


-Avec un sais du rc.uliciisme ineprochabk 

TI J riUihnc U’s mythes. 

(Bermind de Saint Vincent - Le Figaro) 


■•();; ne \'rnnuic nos chei ks Vouoyoe 
m !cb iléeme scni uuu siinpkmciV suporhes. 
iVeàmke Leii^yvcncmi-kliiinianité). 




Les pavsoAus umiuuneurs de Cube: un :.e 

de suspense :wie bonne p<nenee de luelo: 

une once d cventwr. 

.Corinne - France-Son ). 


ICbli 


Fraueis Htisier e< Cnsliano Reuli p>mMiU ^ 
le duo de clnuwe. pmineueni bien du phusin 

, Jean-François Richard - Le Parisien). 


TFI 
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Jazz 

d'Amériques 
au Sunset 


Troisième édition d'un solide 
festival en club 



CLASSIQUE 


Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


LUND1 15 JUILLET 


OUVERT, le 9 juillet, par la ve- 
nue du guitariste Tki Farlow, 
l 'American Jazz Festival du Sunset 
s’intéresse, comme son titre Tin- 
dique, au pan «américain» du 
jazz. Aux Amériques, en fait, 
puisque Yanniclc Rieu, saxopho- 
niste du cri, vient du Canada, 
comme son compatriote Sylvain 
Gagnon, qui s’y irnduira le 16, et 
que le BrésO sera représenté par 
les formations du bassiste Ca^s 
Wemeck 0e 15) et du guitariste 
Robson Galdino 0es 22 et 29). Les 
Etats-Unis enverront, quant à enx, 
des musiciens soit venus du Nou- 
veau Monde, tels le batteur Jimmy 


Cobb (du 23 au 25) le » Jiminy 
Cobb de multiples séances magni- 
fiques des années 50 - et le saxo- 
phoniste Grant Stewart (les 26 â 
27), soit réridant de longue date à 
Puis, tüs la inaniste Katy Robots 
(les 17 et 18) et le tromboniste 
Glenn Fexris (les 19 et 20), soit, à 
Finverse, fraies partis un tem^ 
pour New York, tel le pianiste 
Franck AmsaDem (le 31}. Une trol- 
rième édition qui progresse avec 
un programme solide et diversifié. 


Ordwstre de Paris 

Debussy : La Mer. Ravel : Botéro. 
Moussergsld : Tableaux d'une exposi- 
tion. Yuri Ahronovitch (direction). 
Arènes de Lutèce, 49, rue Monge, Pa- 
ris 5*. Monge. 20 heures, le 15. 
Tél. : 49-87-50-50. Location FNAC. 
SOF. 

Yves Godot (guhare), 

Franck Postal (violoni 

CEuvres de Giiiliani, Sor et 'Maidona-' 

do. 

Notre-Dame-de-la-CompBssion, ' place 
du Génirai-Koentg, Paris 17». 
lUFForte^UlalHot 20h4S, le 15. Tïl.: 
45-74B3-31.30F. 


MARD1 16 JUILLET 


■k Sunset, 60, me des Lombards, 
Paris 1*. M* Qiâtelet. 22 heures. 
16L : 40-2&46-60. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Habana Sax, Renegades 
Steelband Orchestra 
Habana Sax est un quartette de 
saxoï^iones et percussions - créé Q 
y a dix ans à La Havane - grand 
connaisseur de mambo, de cha- 
cha-cha et de son. Le Renegades 
Steelband Orchestra est un groupe 
de superbes tambourinaiies sur bi- 
don, animat eurs de camaval, sa- 
chant interpréter Beethoven ou 
Bob Mariey. Les deux groupes se 
promènent dans Paris jusqu'au 
21 JuiDet dans le cadre de Paris, 
quartier d’été. 

Habana Sax, le 14, square Léon à 
JP heures, le 15 aux Arènes de Mont- 
martre. Renegades Ste^band Or- 
chestra, tes 15, 16 et 17 à 18 heures 
au iardin des TbOeries. TéL : 44-83- 
64-40. 

Orchestre de Paris 
Des tubes du classique mille fois 
entendus, certes, mais pas avec les 
étoQes co mme projecteurs. 
Debussy : Zrz Mer. Ravel : jBo/ém. 
Moussorgski : Tableaux d'une apo- 
sition. Yuri Ahnmoviteh (direction). 
Arènes de Lutèce. 49, rue Monge, 
Rnis^.'tit>’Mon^20‘hétaes, le 15. 
T&. : 49^-^OrSû.localioTî Fnac. 
SOR 

AdsetGalatée 




NOUVEAUX nUMS 


de LuDy. Les Musîdens du Louvre, 
Marc Mintowski (direction). 
Réputée pour ses combats de 
boxe, c’est ansri dans la Salle Wa- 
gram que les plus grands muri- 
dens de la compagnie dlscQgia- 
fduque EMl aimaiteit enregistrer 
leurs disques. Acoustique excel- 
tente et Oeu dépaysant 
SaBe Wigram, 39, avenue de Wa- 
gram, Paris 7^. Aé> Ternes. 

20 heures, le 16. TA : 49-87-50-Sa 
Location Fnac. 

Doralnlqae Medec (piano) 

Pianiste admirable, oiganiste xe- 
coonu, professeur retbexché, mu- 
riden curieux cherchazit tou jours à 
remoiuer aux niaiLUSCiits, ite se 
laissant jamais aller à une quel- 
conque tiadîtioii, Merlet n’est pas 
victnne d’une carrière qui dépasse 
parfois les interivètes la su- 
bisse finalement plus qu’il ne la 
domine. Chacune de ses appari- 
tkms compte pour lui et pour le 
pubDc qui Pentoid. Brahms : Bal- 
lades. Famé : Noaumes. Qiopin : 
Nocturne qp. 62. liszt : Au bord 
_.d!iaie source, M^isto-valse.^~ 
veizjeuxd'eav, Scarbo. 
Sddk^i^itoL-TfrriMCardineL'Paris^ ^ 
i:^. M> Malesherbes. 20 h 30. le 16. 
TA: 42-67-27-65. 120 R 


Vrnœnt Malgiange, 

Philippe Pennanguer 
(vhrioncellé) 

Œuvres de GabrieJli, de Badv d*Haen- 
dei et de Vivaldi. 

Théitre de l'ite SairrHouis^ 3R quai 
d'Anjou, Paris 4*. M” Pont-Marie. 
20 heures, les 17, 18etJ9. Téi. :46- 

33-48-65. De 60 F à 80 F. 
AdsetGalatée 

de Luily. Les Musiciens du Louvre, 
Mare Minkowski (direction). 

Salle Wagram, 39, avenue de Wa- 
gram, Paris 17*. MF Ternes. 20 heures, 
le 16. Tél. : 49-87-50-50. Loeatien 
FNAC 

Dominique Merlet (piano) 

Brahms : Ballades, Fauré : Nocturnes. 
Chopin : Nocturnes op. 62. Liszt: Au 
bord d'une source, Méphâto-vahe. 
Ravel : Jeux d'eau, SarbOk 
Salle Cortot 78 rue Cardmet Paris 
1^. KF Maleriterbes. 20 h 30, le 16. 
Tél.:42-67’27-^ 120 F. 


JEUD1 18 JUILLET 


Orchestre de Paris 

Vérdi ; Requiem. Sharon Coste Sopra- 
no), Enkeiejda Shkosa (mezzo-sopra- 
no), Jeart-Luc Viala (ténor). Qdar Aliev 
(basse), Frankfurter Singakademie, 
Yuri Ahronovitch (direction). 

Arènes de Lutèce, 49, rue Monge, Pa- 
ris 5*. M* Monge. 20 heures, le 18. 
Tél. : 49-87-SO-SO. Location FNAC. 
SOF. 

Ensemble orchestral les Francfflens 
Vivaldi : Concerto pour deux mando- 
lines et cordes. Concerto pour violon- 
celle et cordes. TdialkmnM : Sérénade 
pour cordes: 

Eglise Saint-Germain-des-Frés, 3. 
place Saint-Germain-des4hès, Paris 6". 
M’ Saint-Germaln-des-Prés. 20 h 3tL /a 
1& m : 48411-31-35. Location FNAC, 
)/Jrgin. DeSOFi 150F.' 

Ochior de France 

Dvorak : Quatuor à cordes op. 96 
• Américain». Brahms: Quintette 
pour darirtette et cordes. 

Orangerie du parc de Bagateile, do- 
màine,,de Bagatelle', Paris 1^. 
'•NFPonidêNeullly. 21 heures, le 18; 
16 h 30, le 21. Tél.: 48-99-93-11. De 
lOÛFàlSOF. 


VENDRED1 19 JUILLET 


ACE VENTURA EN ARUQUE 
Film américain de Steve Oedekerk, 
avec Jim Carrey, lan McNeicA Simon 
Catlew. Maynerd Eziashi, Bob, Sun- 
ton, Sophie Okonedo (1 h 38). 

VO : U6C Gné-cité les Halles, dolby, 
1* ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

VF : Rex, dolby, 2* (39-17-10^)0) ; U6C 
Montparnasse, dolby, 6*; George-V,' 
dolby, 8* ; Paramount Opéra, dol^, 9* 
(47-42-56-31 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC lyon Bastille, 12*; UGC Go- 
belirs, doll^, 13*; Gaumont tamasw, 
dolby. 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27-84- 
SO; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15*; PathéVVbpler, 
dolby, 18* (réservation : 40‘30-20-IQ ; 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

AME CORSAIRE 

Film br^llen de Carlos Reichenbach, 
avec Bertrand Duarte, Jan Ferrari, An- 
dréa Richa, Fior. Mariana de Moraes; 
Jorge Fernando (1 h 56). 

VO : Latina. 4* (42-7047-86). 

BALTO CHIEN-LOUP, 

HEROS DES NEIGES 

Dessin animé américain de Simon 

Wëils (1 h 1^. 

VF: UGC GnO^é les Halles, dolby, 
I»; Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Triomphe, dolby, Paramount Opé- 
ra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Les Nation, dolby, 
12* (43-43-04-67; réservation: 40-30- 
20-10) ; UGC lyon Bastille, dolby. 12* ; 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-3020- 
10) ; Gaumont Parnasse, doltiy. 14* (ré- 
servation ; 40-30-20-10) : Mistral, 14" 
G9-17-10-00 ; réservation ; 40-30-20- 
10) : Gaumont Convemion, dolby, 15* 
(48-2842-27 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Pathé wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion ; 40-30-20-10). 

CAFE SOCIETY 

Hlm américain de Raymond De Felit- 
ta, avec Peter Gallagher, Lare Plynn 
Boyle, Frank Whaley, John Spencer, 
Anna Thomson (1 h â). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
10) : 14-juMlet Odéoa dolby, e (43- 
25-59-83); La Pagode, 7* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Publicis Champs- 
Elysées. 8* (47-20-76-23 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Opéra Frart- 
çais, dolby. 9* (47-70-33-88; réserva- 
tion : 40-30-20*10) : La Bastille: dolby, 
11* (43-07-48-60) ; Gaumont Gobelins 
Rodin, dolby, 13* (47-07-55-88 ; réser- 
vation : 40-30-2CV10) ; Gaumont Par^ 
nasse, dolby, 14* (rfaervatien : 40-30* 
20-10). 


DOUBLE DRAGON 

FTIm américain de James Yukich, avec 
Mark Dacascost Scott Wbif, Aiysa Mi- 
lanoÿ Robert Patrick. Kristina Malan- 
dro Wagner, Julia Nidcson (1 h 30). 
VO: UGC ané-üté les Halles, dolby, 
1«; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

LE GEOSIAPHE manuel 
F ilm françab de Michel Sumpf (1 h 1(9. 
Studio des Ursulirte^ 5* (43-26-1909). 
lA HUITIÈME NUIT 

Film français de Pascale Breton, avec 
Arnold Barkus, Sarah Haxaire, Moha- 
med Nadrf, Luc-Ant^ne Dlquéro (40). 
Saint^dré-des-ArtsI, e (43-2648- 
18). 

INÉDITS DE PETER GRSNAWAY 
Film britannique de Peter Greena- 
way,. 

VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
FAPA, J'AI UNE MAMAN POUR TOI 
Film américain d'Andy Tennant, avec 
Kirstie AJley, Steve Guttenberg, Ma- 
rie-Kate Olsei\ Ashiey OIsen (1 h 35). 
VO : UGC Gné-cité les Halles ddby, 
1*; Elysées Lincoln, doby, 8* (43-5^ 
36-14; réservation: 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14* (692(^-32-20 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

PLANÈTE HURLANTE 
Film américain de Christian Duguay, 
avec Peter Wbller, Roy Dupuis, Jenni- 
fer Rubin, Andy Lauer, Otaries PoweD, 
Ron Whlte(1h48). 

VO: UGC Gné-dtë les Halles, dolby, 
1* : Elysées Lincoln: dolby, 8* (43-59- 
36-14 ; réservation : 40-3020-10). 

VF : Retc dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6* ; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (4742-56-31; réservation: 
40-3020-10} : UGC Lyon Bastille, 12*: 
UGC Gobelins, 13* ; Mistral, 14* (39-17- 
KHX) ; réservation : 40-3020-10) ; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-3020-10) : Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

THE SUBSHTUTE (*} 

Film américain de Robert Mandel, 
avec Ibm Berenger, Diane Vënora, Er- 
nie Hudson, Glenn .Plummer, Ray- 
mond Cruiz, Marc Antiiony (1 h 40). 
VO : UGC Gné-dtë les Halles: dolby, 
1-; UGC Odéon, 6*; UGC Nermandie, 
dolby, 8*. 

UNE HISTOIRE D'AMOUR A LA CON 
Film français d'Henri-Paul Korchia, 
avec Jacques Gamblin. Emmanuel De- 
poix, Françoise MuranyHCovacs, So- 
phie lefHer, Féedor Aticine, Frédéric 
DIefenthal (1 h 25). 

Elysées Lincoln, » (43-59-36-14 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Sept Parnas- 
tiens, 14* (4320-32-20; réservation: 
40-30-20-10). 

(*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 


Ensemble Ars Antiqua de Paris 
L'Amour courtois au Moyen Age. Mu- 
tique au temps de Otaries Quint Dan- 
sériés et airs de cour, des XVI* et 
XVIP siècles. 

Sb/nte-Chape/ie: 4, boulevard du ft- 
laiK Paris 7*'. KF Cité, Saint-Miehei 
Châtelet 79/1 75 et 27 h1S,le 19. TEL : 
42-œ-2523.De130Fi190F. 

Moft Jean-Sébastien Bad) 

Œuvres de J.4. Badi. Yianka Hekimo- 
va, Francesco Finotti, Léo Kramer, Ui- 
ridi Meldau, Andréas Rothkopf, Xa- 
ver Vamus (orgue). 

Eglise Salnt-Eustache, 2, rue du Jour, 
Farrs 1*. NF Les Halles. 22 heures, 
le19. TéL : 49-87-SO-SO. 50 F. 


SAMB31 20 JUILLET 


Hélène Sdimîtt (violon), 

ChrfsiMn Riègerfcfavecôo 
Œuvres de T^tinL Locatelli, Porpora. 
Nsntiini : Les Virtuoses italiens è tra- 
vers FEurope du ?tvm*siède. 

Eglise Saint-Ephram-le-Syriaque, 17, 
rue des Carmes; Paris S*. KFMeuberF 
Mutualité. 17 h 30 et 21 heures, le 20. 
TA: 34-51-3646. 100 F. 

Anton Martinov (iriokm), 

Vincent Malgrange 
(WdonceOe) 

Œuvres de Bach, de Gabrlelll, d'Haen- - 
del et de VhraldL 

Théâtre de l'Oe Saint-Louis; 39, qüaf 
d'Anjou, Paris 4". KF Pont-Marie. ■ 
78 h 3a /es 20 et 27. 76/. : 46334845: 
DeeOFàSOF. 

Orchestra philharmonique 
5lovac|iw 

Belia : Destin et Idéal. Hummel : 
Concerto pour trompette et or- 
chestre. Dvorak: Symphonie n*9 
« Aftwveau Afond'e ». Andrqi Lenard 

(direction). 

Arènes de Lutèce, 49, rue Monge, P»- 
ris M* Monge. 20 hatres, le 20. 
Tél. : 49-87-SO-SO. Location FNAC. 
SOF. 

Académie de Hle Saint-Louis 
Mozart: Concerto pour vfofon et or- 
chestre KV218 Requiem. Marina Mo- 


Jeux 


de 


été 


3615 LEMONDE 


ravskaya (soprano), Uoubov Pederova 
(mezzo-soprano), Vltaly Ussovsiqr (té- 
nor), Victor Nainich (basse). Mare 
Vteille/en (violon). Choeur de la radier 
télévision de Saint-Pétersbourg, Via-' 
dlmir Stolpovsidfch (direction). 

Eglise SaInt-Louis-en-Flle, '19, rue 
Salnt-Louleen4'lle,- Paris Pont- 
Marie. 20 h 45, le 20; 17 heures' ie21. 
Tÿ. : 44-62-70-90. LocatIbn.mAQ. Vir- 
gin. De 90 F à ISO F. 

Véronique Davério (idolonL 

Véréna DIetrich 

(piano) 

Œuvres de Brahms, de De Falla, de Ra- 
vel et de Prokefiev. ... 

Eglise Saint-Merrt, 78 rue de la Vterre- . 
rie, Paris 4*. KF HOtef-de-Ville. 
21 heures, le 20. T6L: 42-71-98-93. Sh- 
trfe //bre. 

IHb Borodinâ ; 

Sdiubeit : THos pour piano, volen et 
vfofonoe//é O 898 et O 929. 

Sceaux. (92). Orangerie,' parc de' 
Sceaux. M"Bourg4a Reine. 17h38 le 
20. Tél. :46-€1-00-66. De 9SFâ 13SF. 


DIMANCHE 21 JUILLET 


Nicelas Daiftrîeourt (utoieh) 

Bach: sonates pour Mfo/on. Paganiril: 
Cbprices pour vhlon seul. ' 

Eglise SB/nt-JuI/er}-/e-p8uvfe, 1, rué- 
Seint-Julien-le-Pauvre, Paris 8. 
M* Saint-Michel. 16 heures, le ZI. 
TEL : 42?5D-96-1& De 80 F à 720 R 
Soitiile .WÙI«L M.-L. Boulanger (pia- 
no è quatre malnri 

Œuvres de Mozart de Beethoven' et' 
de Franck. 

Eglise Saitit-Mwl, 78 tue rie b VAre^ 
rie, Paris 4*. KF Hôtel-de-Ville. 
76 heures, le 21. TH. : 42-71-93-93. En- 
iréelRne. 

Jean-Louis Charbonnier, (viole de ' 
gambe), Huguette Grémy^Chauliac 
(davedn) 

Œuvres de Bach, de Corelli, de Tele- 
mann et de Marais. 

Eglise Salrrt-E/éirem-le-Syriaque, 17, 
ruedesCarmeK Partis». KFMaubert- 
Mutuanté, 17h38 le 21. TéL: 34-51- 
3646. 100F. 

Ensemble Musica Aetema 
Œuvres de-Bach. 

Cour d'honneur de la Sorbonne, rue 
de la Sorbonne, Paris 5*. é^Quny- 
Sorborme. 20 heures, le 21. TéL: ^ 
97-SasaioatiànFNACSOF 
Leonank» cbe Lisi (lénoi),' 

Darîo Vigllengo 
(piano) 

Œuvres de Gounod et Rachmaninov: 
Royaumont {9S). Abbaye.17h3(l le 
2i.TéL:34-68-06S0. 

QuatuorYsae 

Mozart: QuaWor è. cordés KV 465- ■ 
mies Dissonances», Beethoven: Que-- 
tuor i cordes op. 74 mies Harpes», 
Wébem : BagatAles. 

Sceaux (92). Orangerie, pare de 
Sceauc M“éoùrsHa~Reîhe, 37h30, le 
21. TA. : 46-61-0666. De 95 F è 13SF. 


JAZZ 


(J,ne sélGctîQOià Paris 


Roots SidiètBS’Krd'aiid Dix 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 70*. M* (Mteau-d'Eau. 
20 h 30. le 75. Tél.: 45236747. De 
1I0Fàf30F. 

Jimko Onishi.lKo ' 

Au duc des Lombards, 42, rue des' 
Lombards, Paris 7*'. KF Châtelet, 
22h3IL le 15 TA.: 42-33-22-88 De 
TSFélOOF. 

Jed Levy Quartat 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris 6*. 

' M* Sairrt-Germain-des-Prés.^ 22 h 39,' 
les 15 et 18 TA. : 43-266060. De 120 F 
àlSOF. 

MIchela Hendricks ' 

Jazz Club Uonel-Hanqrtort, 81, boule- 
vard Gauviàn-Saint-Cyr, Paris 17». 
NP Porte-Maillot 22 h 30, lesIS. 18~ 
17. 18. 19 et 20. TA.: 40-68-30-42.. 
130F. 

Lany Coryêll, Andy SunimcrSÿ 
TMok Gurtu 

New Moming, 7-9, rue des Petites- ■ 
Ecuries, Paris 70*. M*CWteau-dEéu. 
20h38 le r& TA. : 45-23SJ-4t. L>e 
110Fi130F. 

JoeZawinul 

Hot Btass, 211, avenue Jean-Jauré^ 
Paris 79*. Af* Fôrte-de-Pant/n. ' 
20 h 30. le 18 Tél. : 42-00-14-14. 133 F. 
Ravie Beltre 

Stepbano cU Battistà Qulntet 
Baiser salé, sa rue des Lombards; Pé- 
ris I^. A^Châtelet 22baurès, te 18 
17. 18 19 et 20. TéL : 42-336761. De 
SSFâSOP. 

Jon and Judith Hendricks Qirintat 
Au duc des. Lombards, 42, rue des 
Lombards, Péris 7**. è^Chéte/et: 
22h38les18 17 et 18 TéL :4Z-39Z2- 
88De78Fâ1Q0F. 

GreeweCcélactive ' 

New Momi ng , 7-9, rue des Petites 

Ecuriet Paris 70*. NFOiâtéau-dVau. 

20h38 le 17. TA. : 462861-41- De 

77DFé730E 

arte Manche 

è Gaude Hssendiar 

Petfr JoumA Saint-MkhA,' 71, bouler 

verdSAntMieheL Péris 5». NF Luxent- 

bourg. 21 h 30, le 17. TA.: 432628- 

59.7006 

Jean-Michel Prosute ' ' ' 

et Harlem Nocturne 

Céveau de la Huehette, 8 rue de la 

Hachette, Péris S». Sa/nt4f/eheL 



Gérez votre portefeuille 
sur Minitel I 


I v' • 


27h3a te 77, 7A 7A 20 et 27. TA. : 
43-266S-OS.DeE0Fâ70F. 

'Wime WIDiams Quartat 
La "Villa, '29, rue. Jacôb, Paris 6*. 
hFSaint-Germiiri-des-Priés. 22 h 38 
' te 17, 18 19, 28 22 et 23. TA. : 4326- 
6668 De 120 F à ISO F. 

HbnîQeSBwer.' 

Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 79*. M»Porte-de-Pantin. 
■21 heures, le 18 Tél. : 42-00-14-14. 
I30f. 

James Carter Quartat 
New Mcâning, 7-9, irue des Pe ti tes- 
EcurieK Péris 10?.- M» Châteeu-d'Eau. 
20 h 38 le 18. TéL; 4S-2361-41. De 
nOFi 130F. 

RandsBourKC ■ 

Petit Opportui^ 18' rue.'des Lavam 

diére^Sainte-OpporiunA Péris T*: 
KFOtâtAet 22h3a te 1819 et28 
TA.. ‘42-366128 Dé SOF à 80 F. 
.DavfdMarrm - - ■ 

Hot Bràs^ '211. 'avenue Jeandauris, 

Parisl9».âiFPQrte-de6aritifL20h38 

Ie18 TA.:426644-J4.0eSOFi320F, 
Manda DJhm ' 

Eglise Saim-Julien-le^uvre,;l,- rue. 
Saùit-Jul/en-le^Pàuvre, ■ Paris S».- 
KFSalntMidtA.20h38 le. 19.-TA.: 
42-64-83-16. Location FNAC Oe 700 F 
87206 

Jim Hall, Joe Lovano, Scott CpUay, Yo- 
ron Israël - - 

New Moming, 76, rùe des Pet/tas- ' 
Ecuries Paris 70*. KF Château-d'Eau. 
20 h 38 le 79. Tél.: 4623-S1-41. De 
110Fâ.130F. 

Sormy Sâwnons Quartat 
.Au duc des Lombard- 4Z rua dés' 
Lombards, Paris 1*': M“ Châtelet; 
22 h 38 les 19 et 20. TéL .4223-2268 
DeTBFàlOOF. 

Le Pom . 

ParefTore/dé Paris BÔüsde VIncenrtes 
Paris 12». Af* Chéteai>de-W/Kenne&'. 
ISheures le 28 TA.": 4363-^98 - 
-Bianfbrd Marsalls 
BMiHorst 
JefE«1hlnaWiatls 

New Moming, ' 7-8 me- des Petites- 
Eeurià, teris 70*. Af"'CMteau-d'£âci. 
20h38 Ies20ee2l. VéL:4622S1-4t 
DelWFèlMF. 


Front Page^ 58 rue Saint-Denis /Mr 
7«. AP Otâtelet-ies HaEes 22 h 38 Je 
18 "TA.: 42262869.: . 

GRIesB. . . . , 

UU^ûa Jaàx-Ckds 78'*ue.deF0ûe5ti.. 
Paris 74 *. AP* Pemety. 22.hétxms leEO. 
TA,: 4362-79-68 
Cheido Blues 

Front Page, 58 nie SabttDwOs Fwis 
7 V. M* CMte/eüte Ha/te: 22 h 3a jes 
20 et 27. TA.: 42-362869. - 

Inc o gn i to : - ■ 

Ris-Orangis "(91). Le Plan, rue Rory-' 
Gallagher: 20 heures le.18 TéL:&. 
43-03-03: ' 

Gary Üail ofi-U Sound SiteMi 
JNs-Oran^ (97). La Dame Meue, 1, aie 
Edmond-Bonté. Zlheures, lé 18 TEL: 
694347-09.406 
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CHANSON 


Une sélection à Paré 
et en Ile-de-France 


Aii i o î ne Tbiné 

Ailleurs 18 rue Beaustre. Paris"*, 
- KF Bastate. 21 heures les 15 et T& 
TA. :44292222.30F. 

'Eties nuées? 

■Théâtie.dès Déchargeurs6a'BAi6ms 
8 rue des Déchargeurs Paris 7*. 
KFOiâteleL 22H38 le 18' jusqu'au 
39.JA.:4226-10ÛS: 

' Bançûbé Petitpâs ' 

Ailleurs 18 rue Beautire, Paris 4*. 
KFBastilfe. 20h38 les iT/18 et 19L 
TA. :44592222.30F. 

Antoineilbmé - 

ChezÀdeL18 me delà Grangeatar- 
Belles Péris 70».' KF Jaeque^Bon- 
sergent 20 heures le IB." •'TA.'": 42-08- 
2461. 

Mirice GMtro 

Ailleurs 18 nie Beeusire, Paris 4*. 
KFBastiHe. 20 h 38 tes 20, 21 et 22. 
TA.: 44592262. 30 f. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Uné séléctibn à Paris 
et en Ile-de-France 


ROCK 


Une sélection à Paris 
et en Ile-de-Francê ' 


Mathieu Cuveflier . 

.et Marine Band Qub 
. Utopie Jazz Club, 79, rue de l'Ouest, 
Paris 14KKF Peroeiy, 22 heures le IR 
TéL:49-32-7968 
Funky&oove • - 

Front Page, 56, rus 5e/nt-DenÂ^ Paris 
1KM» Châ^let-les Halles 22b30, les 
15 et 22, Jusqu'au 29. TA.:42r3698- 
69. 

MJréstry 

Bysée-Mo n t m e r tre, 78 houtevarrfJftH 
chechouart. Paris 78*. KF Anvers 
19h38Jel8TA. :4492-4S-4R 137.6 ‘ 
Soussam oF Soûl 

^pnt.Pà^ 58 me Saint6erds,^ù^, 
I*. A^Oiéte/ette HaE"es'22h'38 te ' 
-"IRi^r^ù 30 lTA. :423629&7f''!"'^ 

' KHler Bees 

' Chèstertield Càfé, 124,- rùe-La Bfoétiei 
Paris 8». KFSBlftt-Aufflistio..23h38 
tes 18 17,18 19 etSk TA. : 4265^18- 
08 Entrée libre. . . 

Coketale 

Utopb Jazz pu8,78 rue de liJuesb 
Par1s14».KF'Pernity.22heures,le'17: 
TA.:4M2-7968 - 
PeeDfin^ 

MOfudeX ST, rue Quineampolx, ^ris 
1»r. KPRambuteau, 22 heures lés 17 
et24. TéL: 42-72-75-78 
Wladin Frantz 

Hent Page, 58 me Saint-Denis Paris 
7 APCTrftete-teNa/te. 22h3a te 
17.24et31.TéL:42-36-98-&L 
Luc Bcrtin, Jean-Merle Ecay 
Utopia Jazz Oiib, 78 rue de /Vuest 
: Parh '74 *- M» Perneiy. 22 heures le 18 
TA,: 43-22-7968 
Al^ators 

' Firont Page,' 58 rue Saint-Dents ^ris 
7*'. AiPCUte/eMes Halles 22h38 le 
18fiBqu^uZ&."nA.:42-36-9669. 
MarineB 

HorsAS Moutii Pu8 120, rue Mont- 
martre, -Paris ' 2f. AP Sentier. 

27 heures Ie19. "TA. : 40-399368 
ZebethaCb ' 

.CAQpié JhB Qub; 78 rue'de l'Ouest 
Paris 14 ». M» Pernely. 22 heures le 19. 
TA.:43-22-79-68 
Ebène et Ben 

'Jdonroe’s 57, me OttinanipolK Paris 
i»»..KFRambuteau. 22 heures las 19 
et 20. TA.: 42-72-7568 
MbterSax 


HabanaSax 

Alênes de- Montmartre, rue Sainte 
Eleuibère, Paris 18 f: KF Abbesses 
19 heures^ IR Tntréeübre. 

■ Renegades Staal Baiid Orchestra 
Janiitt du LuxAnbourg. OdoüfueJi ftrù 
ré(-6*. M» Luxembourg. IBheures /a(‘l 
1R16et17.Ëntréeiibre. 

HabanaSax ' . 

Jardin des Tuileries Paris 1". 
.KF Concordé. 19 heures les 16 et 17. 
Entréeübré ' 

Chris 

SUoÈfc 

. 55, me de Giaronne, /^ris 77*. 
KFledrù6i^ ^ h.38 16 et 28 

jusqu'aa SO. TA ": .43-146638 Entrée 

- 

. Renegaite Steel BaM Ohhestra 
Parc de avenue efe Ghoege Pa- 

rÜïanaSaîC'^n”' • • 

Jardin. du üèiembourg OtiosqutO, 1^ 
rb E». APLuxemboing. IBheures les 
1819et20. 

Ranegadies Steri fend Orchestra 
Jardin .des fuileries ' Paris ' 1»'. 
AP Concorde. 79 hèaras les 18 et 19. 
Entrée libre. 

Alfbnso . 

Suds 58 rue de Otaronns Paris 11 ». 
KFLedm-Rollin. 21h 30, les 18 19 
et 28 Jusqu'au 27. TA.: 43-140&-38 
Entrée libre. 

YbnrtBedoyay Orlarudo Poleo 
Les Etoiles 61, me du Ofâteau-d'Eau, 
Paris 10». hF Château-d'Eau. 

21 heures le 19. "Tél. : 476060-56. 
WOF. 

HabanaSax 

Pane de ChiAsy, '.avénue de Cholsy, Pa- 

■ ifr 73*. Ap TbUtiac 21 heures le 18 En- 
trée libre. 

AHrado Coutouffla - - - * 

Les Etoiles 67, rue du Château-d'Eau, 
Paris 10». APChéteau-d'fav. 

21 heures le 20. TA. : 47-7060-58 

Régis Jao Joby 

Parc de La- Villette, Paris 19». 

KFPorta-de-La-VUIette.17h38 Ie21. 

TA.:40-à3-75-08 

Merienda Cubena M. 

Suds 58 me de Qiarorms Paris 11 ». 
li*Ledru4toinn.' 19h30, Ie21, Jus- 
qu'au 28 Tél.: 43-1466-36. Entrée 
Ubie. 

inféra de ZeoaPrajini . 

Majsons-Laffftte - (7ÔL Châteai^. place 
"du CMteu.' 78heure9^ 1é2i. Entrée 
libre. 


Maniéré de voir pË MONDE ^ 

U trim a jiül èl idllé par \ ^jtlomdMgne 


Les Jeux erf/mpia^ .d'Aficmta et la Coupe d'Europe des 
nations de bottxifl vont une bis de plus m^tre en spectacle le 
mariage. Inftressé de la télévision et du ^>ort de compélifîon 
livré à Kafbirisme, ' soumis ou dopem et à b woltewe des 
^(Jes. Pbur ne |:Jus Etre un lerraîn cj'^frontement économique 
et social, le sport doit promouvoir une nouvelle éthique. 


Ausomnacifres 


Au service de la raison d'Etat, par Xavier DAaerobe. — Postions i 
noKonales, par fgnadb' EamoneL - Sport et télé : les noces d'oraent. 


par Ënc fAailroi. 
racschonditiition 
normobsée, pari 
Bruno Phllto. - L' 
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LUNDI IS JUILLET 


TFl 


France 2 France 3 Arte 


M6 


TERRE INDIGO 

(^■BetoRDÂIdejeaaSigQh ' 
(nSnirf). ' MiWQii 

Alors qae le couple de Jos^ et 
Constance se dêsagrège,.nene 
rei^aveendAdese ' . 
venger^ Saga exotique en ^ 
terres cubâmes. 


SANS AUCUN 
DOUTE- 


fiESTUÉTÉ 

Æ grine pi fic i Ét 

'^jufienCowbcc. 

Jnv&SadaDIflêi 


JnwifcjSadBDIflêL 

Oébflt : taM latenMre l> moKfidlé 

danles^flBes? 

(lOSnAi). . 9542981 

030 Tl Magâiioe. _ _ . 
Sport. 

flésuméduCraadhlxde 
■ Cronde-BrOagne député 
:_kiy^le. 

lÎBjoùniaL Météo. 

I rvài — Il ün 

u«0ns IM et 3.11:^ 3.4S. 4.35 
Tn BOh. 2at et 3J5, &05 WnoÉa 
jlMi i lri > fi .83PCOCécoeBL.SjDPMfr. 


UN COIN 

DE SOLEIL 

Série [yi2I de Mfîdo CoN^ MC 
GlMie Dix. bneda Lente IMIa 
RovereOOSmin). 1821844 

Ettore enOepremldà 
réitdutioooerlayiedeftnsôtuL 
‘ IA€o sombre. ' 


MEURTRE 

SURLAVOIE9 

TSéAii de Robert tscoiii^ me 
"Ridard.Oa»i,jaeR.VbnArfc 
(^Oinid). 995680 

UntueurensériesMtdamla 
gare centrale dé New Ybrk. II 
yapaqaeauxfgmmesenleur 
itqectant des doses mortelles 

d’héroïne, 

'OlIO jotvniL Météa' 
.OJaildiort Série. 

Le mécfieileefiinote 
2J» Bàend'OvdtfR). 335 An- 
deen* de k oa^M. 33834 heon 

o wH tiPt* lb «oOeC du 
450 Tbiar de ftMoe (reÂTL 


Lessôirées 

sur le câblé et le satellite 


•MWWI *T Tta1a<CT ' ' 

21 in lo ToiDt métSas. 
21.S5Météo 

des rfnq fvw»rT>tf!fi»e. 

2LÛ0 |0«rMl (ftan ^ 

‘rtxe Itofî» Caljwite- 

OJMPétfecto. 

' 030Salr3<P«m^ 

Planète 

lOJSLoGiKnedu GOtft. 

I3K]TBte*eAidtart 

21 Æi AToust da Pecos. 
2130 Les CoDktas de b soStode. 
.23.15 IfsAidniaiiz 
P dehMé dit e uaii ée. 
pTBTIMdlb de dilM. 


SjCFeit{des 

et médos du moode. 

CUMBtlh . 


Paris Première 

20JM 20 fa Ibds PremÛR. 
2ljQOTfaéatre:L’Ecob 
^femmes, 
paoteartneaeiesde 
MoOïfc. MiM en acéne A 
«teretf léùédBl 
OJOnin) 43^19778 

a-IOPaîLidéi». .. - 

ISJWOoiicat: 

Lesdé L Oirontes 
des FraiKziftiQes 95. 

GoncBt cnegbDd s Le 
RadwIleLSSnirO 

. 1480196 


CHRISTOPHE 

COLOMBa 

flhndeJohnClen 

0952,1» mbO. 183883 

Cette supetprodaetionfiit 
■ d’abord dâtnbuée en franeeen 
cassettes wdéà. 

22.njourRaL Météo. 


MAZEPPAH 

fOmdeBaaibBaveeldlgael Beee, 
(1992,111 ibiO. . ' éSSasK 
Au XOfs/ède, Théodore 
Cérkaul^ paître romcnUque 
pas^onnéaBehevaax,^inaÿre 
àlemûpedeâtquede 
Franconi,oeibnécayer 

masrpi^.foritasntes et viskins 
baroquâ pour le premier JBm 
dufandetear 'du théâtre, 
équestre Zingaro. Formellement 
^beâu,eNie sorbe de pohoe 
dSiratte irodque, est aussi Ois 
prétenoeuxetdistigeparpiis 
Tennui. 

130 Lei MaarDo. Whabende (55 
nliO.Série. . 


France 

Supervision 

2030 SaoRDÎn soawenin ■ 
Flbn^ArielZeiiDun 
• OM4>130m1n) 94887184 

2130 Bon bige. 

SjOOConcat: 

. i«9 RancofbBes 
délaRodieOe 
(SSmiiO 49484981 

Ciné Gnéfil 

- atiao Nosotros Dos ■ 
nmtf Emak) Femandez 
(l9S5,N,uo,75mln} 

-- • . 83818818 

2ljeie*Di0treBN 

MnitrAnmleLbak 

(l99Q.H.uA.13DnliO 

43837812 
Dos ao rnnrB ■ 

rUnKredoMd moi ram 
(l957.Ki,59ndrO 9B712S21 


ANGRVEARTHaa 

- nie '* Kart ftnds SCC S(c Rsderid, Uadt mêtlenes 
(i989.«d,1S7iTin}. 955778 

Dans un sanatoriumt on jfte une fddhe dame de 
110 ans, doyenne des âmonn^uet teuei/'une 
^BJe de mineurs gallois, elle se remémore son 
pass^ ta dure eonortron dis gens de ta mine. Film 
inédit ■ 


HEDDWYNaa 

Film de MHimer avec Huh Carmen, Judith HLinpiv^ 

(l99C2,VA.1iOnin). 8tS47S7 

Oensunvilhgedupo^deCalla,tlav^ledeta 
prerwère guerre mooàtale, unjeune homme, fils 
de paysan, riue, de.devenir poète. En 1914, il 
rejette ta guerre, mais est pourtant amtraintde 
r^eindre TartrA Cejtim retrace iawedu poète 
■romandque EITis Ewa 
035 Onnt-dreuit 

Bmm Saison, de Mattlas (jetima et Hentrik 

HadonàiHL Anaée bbsedlte, Am» Th. 

■RéynaldMdoofrQS ntln). 58 09489 

1 JM lA Malatfie de HâisbcMirgN ■ 

FUm de Peter Freisdtfnam 

a979.120m1n,redff4- 8002516 


OPÉRATION FRÈRE 
CADET 

Flm rfMbert» De Martno 
09S7.100mM>. 957134 

parodie nùtsuse des Jdms de 
James Bond, avec fmIConttetjk 
lefiiredeSeatkdbnteeJut • 
Punique prestc^on eu cinéma. 


PÉCHÉS 


Tfidflhi de Peter Hutt, MC Bctata 

ûnaa(M>minV I 23il6 fl & 

Ptaneufs ex-prostituées d’un 
réseau de dfo/me de taxe fermé 
depuis wngt ans sont 
osassinées. L’endenne 
tenandère mène FenquSte. 

020 Cofam ptd). 

1.20JazzL 

InthehoroF 

OeorPeesnen 

Départie, 55 min). 5898852 

2.1S Bec of VSroBimK Sas ù x Mu- 
Oguc SM MquÂtac Meguine. 
4eft Mode S. ipckl base caoBb 
MaeaÂM. US Rliee et aegnacea 

Doeummalic 539 )eB et conbes. 
Deoimeniie. 


Canal + 


poucEUNAaa 

Flbn iTaniiiiatien de Don BhAh et 
Caqr CoUmcL mec les wix de Jedi 

Betôon, John Huit 

(Bmsn). SSBf^ 

Une Œuvre charmante et 
poÀiaie, inpirée d’un conte 
d’Anaersen. 

2155 Fbsh ePin f ona a tioa. 


AUGUSTIN a 

FVre dTAnne Fontaine avec 
jetivOiféden Sibertin-Blahc 
09HS9mln). 65047 

23JM) Afilqaes : comment 
ça va avec b dotdenr ? 

Documentaire de Raymond 

Depardm (183 ntrin). 

64808863 

un cornet de MQm^es é 
in»ersr^fîii}tie: 
lASlosAveDtines 

de Lagardère (première 
époque) ■ 

rSm de Jean-Pierre Decouct 
(1968,1(8 min). 2313887 


Ciné Cinémas 

'20301^/fatDlUe 
éscmidBUeN 
FRra de Mario Menicdl 
(1993.100 min) 

4441488 

22.10 Msdame 

CrooDe-Maxis ■ 
rtlm oe jadcLee-lhempun 
(1984, uo, 185 miiQ 

80S68CT 

3355 Les Avotb 
âe-iahmeaN 
pgmd'OttrkBSefaini 
(1984, 100 mfaO 

91082SB2 

^rîeClûb 

2(US et 23.45 Les Anges 
delaViOe. Lmquinc 
cMOere de ripecdypse. 

^JOManages. 

' nbienne. 


2130 La FomiUft Addams. 

. K40(tieiaMnea«i& 

23jOOe£150WOt£^ 

poDcBofaniDde: 

Canal Jîmmy 

2050 Numéro on : 

;|ÙBenaeic. 

2155 New Yodt P^ice Bhie&. 
Epb^n*S7. 

2250 CtBOiriqiie 
debnrëibioo. 

me MaxfanucQ 
Overditvea 
Fkn de Steehen lUnd 
(1987.950^ 

40912981 

Eurosport 

2000 SpeedwDdd. 

2iOOCycBsme. 

2500 MODStsTni^ 

OlDO EmogotL (fic min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBFl 

20.1DCairie 9 «ne. nm de Clande mikr (1981, 85 mb). 

RTL9 

•n ni, igg caepardi. FDm de Plene Tchenda (1979. 
95 mb). Aeècïa^ SemnlL Comédie 
2U0 La Pan des Bobs. FDm de Jeen UBifag 0971. 
85 DbX Avec Roben Honein. 

TMC 

■met BoBtt Acadony 9: limm ews de cboc. Film de 
taiy taôi (UOL 85 Bdt^ A«K Steve Cflttesbêm. 
■mit» ffito de teeé Obr tl959. 

205 abX Amk cemd PURpe. 

TSR 

Ktac TMnbmoim.PlhndeGeiU9eFmiCHmno*(1993). 
OU 

TWivt M y—w de mnng« «OIS. Mm de Ion Avnet 
(1991). Avec Mmy Soun Meitsean. Omédlr bvmoibK. 
OU 

3005 Gram Canyon. Mm de LMicuce inwleii [1991, 

190 mlB). Avec DunnyClovee OmAtie drmsitHe. 


Radio 

France-Culture 

2030 LoGnod Débat 

ÿndHRX Le Rur de le phSa 

2l50Hctlan. 

Quatra draoKuades de 
Oende Rxcel : Un mort ; 
Matdi : AcqutaemeM ; 

Obees. 

2240 Accès Ærect Adgnon 96. 
005 Do loir an lendmib. Awisnon 
96. Avec Jacques Nhiie^ Pien«-Alain 
Chapuls, Christian Rist. Alain 
Ranoon, Bernard fbiine fArocr. OlSO 
Coda. PassmrtmûsiwO). 158 Les 
NuRs de Hann<idnre (RedKF.). 
MuR des ondes: jean VOar, Avignon 
1947-1970: 542, Il ne f4ut_pas 
desespéwdttNeUiiaouiaOMKile 
reiBlssancede laailaire Kmére. 

France-Musique 

1930 fïance-Mnskiae rété. 

Concert donné le 20 février, 

«U MusBoomb de Vienne, per 
lelrioAlienberd.Andram 
ttn^ violoa Martin 
Henaetiih vBloncede, 
Oaus-Onsiian Sduisier, 
plane : CBm«s de HiQitin. 
2150 Festival 

de Radio-France 
etdeMootpdliBr 
Languedoc^tonsaDon. 
Cnneen donné en dbea de b 
cathé d rale SahfrPiene. par b 
Choeur du Sbgveieb der 
Ce stls d Hft derMusSdbunde 
de Vienne, dir. Johannes Prinz, 


Schubert ; RiOne mieh Coti, 
psaume 49 op. 78 tP 2, de 
Menddstohn iCEwrts de 
Bnidmer;VlBâla régis; 
Chrteis betus es : (Btwes 
deKOdtIy: 

(LAS La Rose des venb Festival d'été 
de Marnes. Concert donné les 3 et S 
Juilet L h Cour de b Psaletie. mde. 
En. Kitahnan. 140 les Nuits de 
Fnoce-Musiqiie. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classkiiie. 

Concert enreglaré le 19 Mi9 
l99S.tbSy£pltytLjer 
ronhtrtn de Fins, db. Ftam 

BtttggeiK Pamdi RranL 

vbbn : Symphoine nP 1, de 
MendebM)hn,ConeenorPS, 
de MazKt ; Symphonie rP 1 AO 
MlDtak^deH^idn. 

r>æ Les Sobéei__ (SaBe). CEiiwes 
de BcMitiK. Sdwben. BBB Les NBfis 
de RadloOassiqne: 


MARD1 16 JUILLET 


TFl 


125»'A VBd dbe. Uagidne. 

fé^todes^bgès. ; 

i336Mnoeiiibs>^- . 
1140 lis Rsu de rsBOom: 

UdcstbiE!S9d«n%g 


France 2 

t2.tô«tiaio v; 

^ 01aaw.^Bvre». 
t245FÿFaBnde^jai. 

'•< l23S«t1330Métfo. 

1259JoumaL . 
^la^LesRo^jgSLye. ^ 


France 3 La Cinquième 


M 6 


i 7 . 15 l§^S^ idef ' 

dIteettSéteMotibari...., Mag#ne, 
17451an^2siii9tti.t lUSTficatoataiR 

S6k.Sea4lrt«dedarm 'Sérte.lléaKonelhbtine 

18.1flCaseK.ajeit ,.^ . - ■■ vPrinaa^ - 

t«;NDbaiiiateftLOÇjèi.,^_ - 

1930LRCliàiisontid9aEjcù isainisaEniis 
1150el:2(L45Métia . debtttttivacBnces. 

20i)0Joamal|'nefcéi' 

A cheval, Métea 


IlisracIb^Mre. 

^Séile. Il émit one^ tine 


5250JatB:naL 

Méiéo dès plages. 
H05KBC». 

lllOLaBolteLinéiiioiie. - 
Invités: EricTlKHiHs.AWii 

1620 ItetGé. En ébeetnvfj. 
.1.«354b^lT<»bre. . 

Bndkectd'AicadNiL 
hivllés: CVbertMontagné, 
FrandvVInoenc 
1850 Qaesàoos pour 

QdiampîoiLjea - 
1S55L819-20 
. . . -deHn l bniirtoiH 

19JM, Journal réglotraL 
30JS n si b daitex. Jeu. 
2055 Tbot le sport ' 

2038Çjtflsme. 

Lejounoidulbui; 


LASEPTIÈME 

COMPACNIEAU 

CLAIRDELUNE 

film de Robert LemeoiBtt awcjem 

-iaNbv(e.PtoieMondy - • - - 
(VTF.gOmliO- 784SOO 

lUOOnémaidL . . 


LECENTLEMAN 

D'EPSOM 

fitaideCBesCraiiper ^ 

0962,87j(iii0; , T3500 

KéoppeHtionmver^ ^ 
cofansér d'un film très souvolt 
d3fijsé,œmcCabmen 
amaquèurdeehampsM ,, 

courses. 

qlOO EmbaïqnenMiit 

poitetP 1. • 

■ ODpenhngoe.^ - 
OSSjoimreLMétéOb ' 
» f« Mues (iWEHmO * 8 

tique... 


» 


Les sôirées . ^ 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2(Ul01atenriQ05 . 
030Soir3(Rw«5). 


'2225Dbàns de déStxuciioiL'' 

dttGoMb- ' 

SSSbEteésdéseit . 

Pârîs Première 

■wt nrt •yi h ibris Freiiilère. 

21 jOO Jeaii'Edaii’s Qub. 
nJDPramènsk^es. 

2Ù0 Un dBir de famé 


ISiO U.VSe en pins. 1330 Egypte- 1430 les 

CouEsses de b oéatioil. Marc Lavoine ce Mrfce 

Afimuker. 1530b Dédies: Femmes toqnées. 
libdanw fallut. 1540 Ftans de voL Tranilkun dw 
Cier (:»]. 1C30 A£ T7JÛO L'Oe tnystiiksae. I6ft] 
FbiOeiDiL 1830 Le Festival d’Avignon. 1830 Le 
a nfananx. chroniques de rMrIqiie 

: V.- .i |ii i>n 9n mbf Wép fn a w f : 


Arte 

194K) CoSection Hollywood 1950. 

■ Coort métrage [açi].Tïwdy. 

AvccJoanftmteine(Wmin). 3887 

1930 7-lA. MagsTTW préserSé par Hervé Cbude. 

Rome en quBte de deimir (30 min). 2968 

2030 L'ExnoTâo^ Aventure 
del'âectrfdté. 

Oocawentalre [1/5). le» premiers iv enOi ttefc 
203081^joumaL 


PLEURE PAS LA 
BOUCHE PLEINE! 

F«M de PBseal TbameifM Ai^ 

. Ceb. Frédéric Dura 0973,115 néiO. 


~ Le ré^sme^ ta fronce 
' prqfimdeautt^rM 
ÂesatmiesTQ. 


VINGTANSÀv- 
VARSOVIE __ 

Doomentabe de Michel Hono fjn 

< 55 "^ . 

La jamessepidonoisedepuis-ta 
■ viaoiredeSolidantosca 
beaucoup changé. Dans leur 
qutte dhin travail qui leur 

0jp0Orternu/istaniterde5-;- 

rwemit ce sont testes 9«' 5* , 
sont le mieux adaptées. 

2935 JoiirnaL Météa 
aïOlfafiort Série. 

■ . ’ SongetfmmndttfétL 

tea iÀsafdat 235 te Twas éei 

(recfigyj^O aTSttrw 


RIRE ; 
ENCOUUSSES 

m«kie«i.mBbhd. . 

AMc Hemf SaNedor.jsi^ Edwards. 
BuRbk «ae. cl des mahs de tiwidies 
.avecTMenyte UaoiL Ifiche] 

Prends Standie, Pbn Oie, Jean 
lenneQOnébL 7768B1. 

2235JOUniH Mèrt O 


TROUBLEIEU 

TMEm de Tbi HinKr. avec Aicbn 
qulrm, isifade RaacBbi ÇI9 odh). 

66681 

On martaequin vedette delà 
COteouest américaine eonKdbe 
■ un p^fchiàtre. Coup de foudre, 
mariage, Boriheur wtafjusqu’b 

ce que b/etineJlUe reaoDiTire b 

fière Jumeau de son môrl. 

«mmmm Magaiin& SUàmat 
prapgederBVb-teféMl m.b^ Jbra 
. ISramaeadne rtfiaé dm«b lep* 
BNbre 1^. 049 Les Monock te 
. diabb bbnt Série. Le Albww 

aieObit irn tinrinc (ftfvi ad 0 to r^ 

putBbbn in BOA. (SS mb). 


DeSergelbubbna 
etMicheinsaL . 

22JS Concert : 

. . lesFirancoIbliès 

. debRodime' 

.{BBmifl}. . •• ^ 

28477mp 

Sb25VÛD9!:faalLÔ0 inM>. ' . 


Ciné Gnéfit 


V . nsfflbL ... pga.FUKmb) 


Planèté ; 

. . .jangesnventm. . 

^2|36ArEsL..- 


88739628 


•/ï9flfll*iao«*» 


France 

Sii^nnsion 

203S ftançois TW^ = 
portrafasvoKs. 


> LA VIE EN FACE: 

LES COULEURS DU SILENCE 

OeeuinenairedeMBIaAistfCSndn). S34B16 

Depuci plus de virrgt ara, un pavillon de PhOpital 
' de Xtasterheuburg, en Autriche, aceualte da 

■sdrta^rhrines.Certo/ra/7mk>destrputentdans 

Part un mode d’apression et une recotmetssance 
sociale. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
MONTREUX 4AZZ FESTIVAL 

SaWe'réctâffindjeeaAeetaenséréeseEunper - 
2130 LaSB^ de Montieaz. Dexurnentaire 

■ de Berrurd Tournois (60 mb). 55560B 

223bCxTtespcsta)et (Xcurneréalre. 
2iiM.L'AveiitaR biésiSenne. Pumnicntiir e 

- dehilditibamieomln). 6S7B4 

. 2330 Stepbanadiereo concert 96. 

Poa e nentthe 00 min). 1 «oaa 

050 Cados Saotaoa !ive in Concert 57BS3 

040 Ofae!l7r>uvlrl,Ntea? Pool meniaitk 

NbaShnonebMenenDSmirO. 6584415 

130 Second wnfiBe. DooBnenmire 

dej.-P.Baurenaia05min). 7DBZ85B_ 

zaSAaitièbiRtf9e.CowtmétragetfAnnaTh.MegiMl> 

desdotdr <40 nd n, rertiff.L 


12J00Ma9OCdère 

bfen-aimée. Série. 

1255 Docteur Quinn. 

ftmme médecin. Série. 
1355L’AmonraijeD 

TtiéBIffl de Pieis Kaggerd. 
09 mb). 3165803 

1530 Drties de dames. Série, 
i 630 Hit Macbixie. VbriéiBs. 
17J» Croc-Blanc. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

1830 Le J(dn Série. 

1930 iflÿiboder. 

Série. 

1930 Tbnr de Bnuce è la 
vi^ 
leCreuesty. 

1934 Sb minii t» 
(fiiifùiraatlon. 

2030 Seuls au monde 1 
2035 L'Eté à plefus tubes. 
Magazine. Les dues. 


MANIMAL 

Série, avec Staen MacCorUtidalfc 
EphDdepaoK{7Sllén^ S1Z081 
Un eéeu sens beportme (55 tidt^ 
2S08I 

Un détective dispose du pouvoir 

estreordmaireaese 

tratt^btmerenanhttuL 


LEJEUNE AMANT 

TOifflin de Rod Haréy, MC Susen 

ÜKd08nén). 575448 

Unjeutte moniteur de natation 
estséduHpar h mère d'une de 
ses dtves. Lorsque ceüe-d 
rotrnrt avec son amatrt, enene 
seaoutepasquetatimph 
passade va se trorofbrmer en 
cauchemar. 

Les documents 
de Zone intstBte. 

Paris, les dessous 
de te nuH (redHE> 

245 Best iti 100% baoctis. Mutiqub 
JJ5 TtaitKL Magadne. 420VaUbée 
ibUd. Dixiimnaire 00 min). «50 
Cdnee Msgmhie (50 mfa^ 


Canal + 

te Endalr ju9iiu’ài340 
1230 Flash J i n formation. 
1135 te l£5 Messagers 

de Moscon en Chine. 
13v40 U Nuit et le Moment 
FBm if Anna-Marie TMo 
(1993,86min). 6082245 

1535 Angostin ■ 

fihn f Arme Fenaine 
0994, 59min). 6784264 

16JBHIÿdander3 

film (TAndy Monhan 
(1994,9Smln). 16651B1 

17A5RA00t. 
l&OSMoraana. 
te En dair Jusqi/fa 2035 
1835 ProfiessiOD oltique. 
1930 NuDe part atDenis. 

19A5 Flash tTi n lbrm aü on. 
1930 J.a (TAlïanta 1996. 
2000 C'est pas ]e 20 heures. 


ABSOLOM 2022 

filredeManbCBmiM 
(1994,118 odn). 738868 

En 2002, un ancien soldat qui 

O assassiné son supérieur aux 
méthodes barbares, subit les 
brutalités d'un gordien 
atdiqoe. 

•n >e Pladi rrinfbnnatkm. 


LES VEUVES 
JOYEUSES ■ 

^ de BB Pute avec Bien Burayn 
(1992,1(8 min). 3239974 

Une comédie de mœurs 
discr^ement dramatique sur ta 
^ Un bon scénario, trois 
œePerrtesitnerprètes. 

(L20 Les Aventures 
delagardbe 
(deuxième époque) ■ 
Flbn lie J.-R Decourt 
ri968,ia2min). 4641727 

2.10 Bta i nscan 

film de John Ffynn 
(1994,92 min). 

34697340 


fiindejaoquaperay 

ON2.N..l00néi3 

..y'433œ0û’ 

22.10 IfaeMeanest Man ' 

inÔmWoildB 

fibiMteSdneyienfieM . , 
n9e,Mnd«,60imi4 . 

S403448 


FEmdea4iâ«lBobrond . 
0961.N..85mta) 

03SLei(dgIlDèllt 
•• desbtfaneuuB 

. . fitedeWWamKtightey 

. .' (1940,N,,v«viO(W^ 

- S63979S0 


Ciné Gnémas 

2030 La Guenb onveiteBB 
FBm de Maurice Pte iK 
(1973,15 min) 67288532 

2155 La Lbtt noire B 

. Ffim^lTwInWltéder 
(l991,v».1GSnib) 

55674023 

SjéO&oaweed, 

la ftne d’on destin B 
PBn de Hector BMenre 
(1987,136 nb) 17B89177 

Série Oub 

fùMétT^yftDoem 

lemescabn). 

' Fleurdebpnlrie. 

2I30Maria^ 

Mtechhe. 

2230 Là FamiDe Addams. 

REKonire du B* type. 

Sj0Oet.1.00Wol£r, 
poBtt cnimnelle. 

.. wyigercottire, 

Ohaljîmmy 

' 2025 Destination série. 


2055 AbschutdyFabuIooe. 

rtn> 


Un destin, une légerdb 
2220 Cbrouique de la coore^ 

2125EanfalWo. 

LlmmiedeMsiteei 
25.10 Angela, quinze ans. 

L'emoor a tower tes swioes. 

030 'ibe Moppek SbOM. 

invkéeiluitiialynrt 

0L2SCoun&yBos. 

055 U Conquête du de) 
.0OmiiO 

Eurosport 

1530Cyc5sme. 

En JrecL Ibur de fiance : 
i6*éixpe:AgeR- 
Lourde»4lantacare (1925 bih 
'ISOndiO. 

2929622 

20M Course de canna». 
ZUlQBoxe. 

2230CydiaDe. 

2330S&ooken 
030 Flédienes (60 min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL9 

■Miarr Le cvlnn Gzm. FËm de Ceotgc Roj TOI 

(1982, 135 min). Avec RotrtB WlDteiiis. nome. 
S46l6SDenéerfjoni8dePDinp&filiaiIeM4DOBin- 
outi (7959. MO oIdI Avec steve Reevea. Aventures. 

&40 Us Casteids. fitai de Plene Tdiernia 0973, 90 min). 
Avec MldM SenmlL CPfflddte. 

TMC 

2033 Aventnies a fioiide. film de James B. daik (INL 
90 mini. Avec Cbucfc Coama/nnena 


Radio 

France-Culture 

2030 Aiddpd seteoce. 

iTTwnaiie de te hune en 
Prence. 

2132 Grand Angle. 

CrëdSt). UabtarMon 0)- 
22,40 Nuits magnétiques. 

Deaslne-imm me. CéBit 
U i i uner»event?0)- 

OISDd Jnirau teorknsdii.Atignon 
96. Avec DUter Boaee, oavier Py. 
Bruno Schnebelin, Denis Marteau. 
050 Coda, p vnep o rt imitim (2V 
IW Les Nuits de fiance-Calmre 
(RedHC). la diélare dtejiBi ; 431 , Ki, 
tefcws, perawt et nuOe part (0 ; 6J37, 
liMpy«Mu 7, de Mieti Aymé. 

France-Musique 

2030 Festival 

de RaditteFrauce 
et de Montpellier 
Langaedoc-jtOQsslDoQ. 
Concert demé en tireade te 
cour des Utwrmes, Sophie 
Domandch, piano solOb 
2130 Festival de Ravame. 
Festival d’été Euroradia 
Opte* donné le 14 Juntes au 
thélire Ailghierl de Rncme, 
par te Oiceur et rorehestre du 
il tia ue couM iHi nti de 
Bolo9n& dir. Meeardo Muti : 
Cavtiterls rusticena,de 
htasa9nl,wamiid Meier 
(Sintiizz8)^jQsé Cura 
CnnridiO.Anns Marte DI 
Mtao (Luc^ Paolo CavaneB 
CAMo). Tbtena Ttamonti 
(loteV 

03S Des notes sur la guitare. 

Homenates A Cbude Dehusqr, te De 
Ralb, Eduaido Fernandez, guitare; 
Œuvres te Motene-'Rxrabe, POnob 
Atewb, BarTtos.^00 Lee Nuits de 
Ruce-Motique: 

Radîo-Gassique 

20v40 Les Soirées 

deRâdiQ-Classique. 

Les aends méetews : te 
pouptbnèru. im teMs d’HOé, 
exnits. te Rameau, per le 
OneuretrOnhestre 
Momervoifl, dît John eiac 
Geidhier ; Société op. 3 n* 5, 
te Mendonvate. Sinon 
Sandage, vMoh Ubflr 
Moftenren.davedn;ln 
eonwrtende, te Rameau, pw 
les Ace flerlBMils, dir. 
Christie ; Pteces du Üvre III, 
te Coupeiln ; Pièces te 
da vecin, te Royer. Rwase; 
dmedn : Le Devin du vniege, 
extraits, de RousmaiL par 

rEnsenteeAteeAdria; 
mnns de Rsmenv Stamli^ 
GesMC 

y>*e Les Soéiées- (Suite). CEuvres 
te Sir Bger, Brten, WeltorL 0L08 les 
Nuits de Radto-Oamiqiie. 


Us programmes œmpiets 
de radio, de tâénrision 
et une sélection du câUe 
sont publiés diaque 

semamedans 

notre simpiément daté 

dimandie-lundL 

Sgnlfkation 

de symboles : 

b Sî^lé dans a Le Monde 

iSévision-RacD^ 

MuhnnédiaB. 

■ On peut vob. 

■ B Nepas manquer. 

B ■ ■ Cnef-d'œuvie ou 
das^que. 

♦ Sous-titrage spédal 
pour las sowds et les 
malentendBits. 
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Un séisme de magnitude 5,2 sur l'échelle de Richter 
a provoqué des dégâts matériels en Haute-Savoie 

L'agglomération d'Annecy a enregistré 2 000 appels de particuliers 


La majorité a jugé le chef de l'Etat 
« attentif » aux soucis des Fiançais 

L'opposition a renouvelé ses critiques 




ANNECY 

de notre correspondant 
Ua tremblemeat de terre a ré- 
veîBê, dans la nuit du dimasche 
14 au lundi 15 juillet, une partie des 
habitants de la région Rbône- 
Alpes. La secousse, de magnitude 
5,2 sur réchelie de Ricbter, s'est 
produite à 2 h 13. Un second 
séisme, non ressenti par la popula- 
tion, a ensuite été détecté à 2b 30. 


L’épicentre de cette secousse se sl- 
tne en Haate-Savoie, à quatre Id- 
lomëtres au nord d’Annecy, à 
proximité de l’aérc^Tort C’est dans 
ce département que les consé- 
quences sont les plus visibles. 

En préfecture d’Ani^, où une 
cellule de crise a été installée, on 
ne déplore aucun blessé sérieux. 
Quelques personnes ont reçu des 
éclats de verre, d’antres ont subi 


de l^cs malaises dus à fémotioD. 
En revanche, les dé^ts matériels 
sont importants, notamment à 
Annecy. A 9 heures, lundi, les 
pompiers de l'agglomération 
avaient enregistré 2 000 appels 
émanant de particuliers, la plupart 
pour signaler des bris de vitres, des 
téléviseurs cassés ou des mots fis- 
surés. 

A l’aube, des gyrophares ba- 


Une conséquence de la fonnation des Alpes 


POUR LES GÉOPHYSIŒNS, le 
séisme qui a semué les Atpes, hindi 
15 juillet à 2 h 13, n’a tien d'excep- 
ti'oimeL « J7 fait partie des phéno- 
mènes tectoniques qui acconvpoffient 
la coOiàon des plaques qfh'caine et 
eurasenne », indique Joseph Maiti- 
Dod, du laboratoire de géophysique 
interne et géotectoniÿie de Gre- 
noble (CNRS-universîté). Cest cet 
affrontement qui, en faisant du 
« promontoire adriatique » - llta- 
He - un énonne poinçon, a entraSoé 
la sunecticm des A4>es et du Jura au 
cours des 80 demios mflliODS d’an- 
nées. 

Ce nouvel épisode tellurique, 
(Time magnitiide 5,2 sur l’édieUe de 
Richter, avait pour épicentre un 
point situé à environ quatre IdlO' 
mètres au nord d’Annecy (Haute- 
Savoie), selon les informations re- 
cueOSes par les 44 stations du réseau 
Sisinalp. Une répUque de magnitude 
3^ aété ent^krée à 7b46. L'Oli- 
^e du phénomène (t^ypocentre) a 
été localisée à un peu plus de tit^ 
kHomètres de pzofbadeur, donc re- 
lativement près de la surface, ce qui 
explique la forte mtemité (7) des se- 
cousses tessoities alentour. 


Le séisme est titué le long d'une 
faille nord-ouest^sud-est, dite du 
Vuache, qiû va d'Aimecy à Belle- 
garde sur Valseiine (Ain). Modéré- 
ment active, elle avait déjà doimê 
Beu à un tremblement de terre dé- 
portance similaire en 1936, à hau- 
teur de Chaumont (Haute-Marne). 

mécanisme Jocal se caractérise 
par le anilissage de la JaiRe : le bloc sf- 
tüéau nord-estg&severstagcoiche », 
précise Joseph Martinod. 

La puissance du sâsme d'Annecy 
est cmnparable à cdui enr^istré le 
14 décembre 1994 près du Grand- 


■ RADIO : Jérôme BeDay, direc- 
teur de LCl et fondateur de 
France-Info, a été nommé direc- 
teur général de l'antenne d'Eu- 
rope 1. 0 sera diaigé de mettre en 
place une nouvelle grille centrée 
sur les débats et l’infonnatioa et 
qui aura pour objectif de redresser 
une audience qui se dégrade. Eu- 
rope 1 a perdu un nouveau point 
d’audience entre avrfl et Juin, se- 
lon Mediamnéliie, chutant de 9,5 % 
sur les trois premiers mois à 8,5 % 
sur le deuxi^e trimestre. 


Nouvelle baisse a Paris 


POUR la troisième séance 
consécutive, les valeurs frar^aises 
cédaient du terrain, lundi 15 juillet, 
à la Bourse de l^ris. En prc^res- 
siou de 0,15 % au début des 
échanges, l’indice CAC 40 perdait 
rapidraent la totalité de ses gains 
pour afficher, vers il h 30, un repB 
de 0,34 %. Tïois quarts d’heure 
phis tard, l’indice CAC 40 perdait 
0J6 % à 2 043,24 points. Le mon- 
tant total des transactions avoisi- 
nait 920 mnUoQs de francs. 

Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de TOkyo avait terminé sur 
une légère hausse. L’indice Nikkei 
avait gagné 96,97 points, soit 
0/45 %, à 21 753^42 points. La ten- 
dance a été affectée par ies baisses 
de Wall Street et une infbonation 
du week-end selon laquelle la 
Banque du japon relèverait son 
taux d’escompte d’ici à la fin du 
mois. 


Le ccmtrat notionnel du Matif, qui 
sert à mesurer la petfbnnance des 
em pnmtt; d’Etat français, pgnlafr à 
la mi-Jmimée 6 caititeies à 121,8& 
Le dollar gagnait du terrain, 
s’échangeant à 1,5240 deutsche- 
maik, 110,70 yens et 5,1577 francs. 
Face au deutschemark, la devise 
française s*effiitiDt, la monnaie alle- 
mande cotant 33844 francs pour 
1 demschemark. 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 15 juillet, à 12 h 30 (Paris) 
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Tirage du Monde daté dimanche 144undi 15 juillet 1996 : 527 638 exemplaires 


Bornand (Haute-SavcAeX de magni- 
tude54.FourretiDUvermitremUe- 
ment de terre comparable, fl faut re- 
monter à 1962. Le village de 
ConençoD-en-Vercors (Isère) avait 
alors été fr^jpé par une secousse de 
magnitude 53. « Un tel sfôme sur- 
vient tous les dix ans en moyenne, dît 
josejA Martinod. Mais on constate 
un « d^dt » par rapport à la pre- 
mière moitié du siècle, durant la- 
quelle les secousses ébnent p/us fté- 
quenteSw» 


B.M. 


layaient encore les rues de la 
vidile rifle et du ceartrii- colnmâ^ 
çant. Des camions de pompiers 
étaient garés au féed de oertatos 
inuneubles car des cberainées .me- 
naçaient de s’eSbodzec Là ob dies 
étaient d^à tombées, des tneaies 
et des gravats joncliaient te sol à 
côté des restes de pétards do 
14 juiflet. De nombreuses vmtiires 
en stationnement étaient défrm- 
cées. A diaiÿm carrefour, des haln- 
tants se regroupaient et se ra- 
contaient leurs frayeurs. La 
plupart de ces personnes refu- 
saient de regagner leurs ai^jmte- 
ments par crainte d’un nouveau 
séisme. 

Dans la matinée du lundL ptai- 
sleuis secousses de tafirie intensité 
ont à nouveau été ressenties. Le 
courant coupé dans l’heure qui a 
suivi le premier tremblement de 
texte a étà rêtablL Un séisme de 
magnfrude 4,6 s’était déjà produit 
le 14déoembte 1994 en Haute-Sa- 
voie. fl avait toiKlié la r^ioa de 
{^verges et n’avait causé que des 
d^ts matériels. 


Christophe Vincent 


persévérance, maintien du 
c^. lutte ccHitK l’immobOtmie qui 
. entraverait « Peq7rfr de rèfijrme ». 
En saluant tout particulièrement 
ces gra:^ thèmes de Ftoterven- 
tion tâérisée de Jacques Chirac, 
dimandie 14 juiflet, la majorité a 
tenu à s^nifier qu’elle avait enten- 
du rappel àla molnllsatiiCRi du dief 
de FEtat Ihiit an RPR qiFà FUDF, 
les responsables ont Jugé le pré- 
sident de la République « attenté» 
aax.soBds des français, Jacques 
Chânc afdt la dêmonstraûan que 
les Fiançais avaient dejbrtes rtâson 
d'ayoîr confiance en eux et en leur 
jNQ5», a estimé, dans un commu- 
niqué, Jean-François Mancel, se- 
crétaire général du RPR, en se fSi- 
dtant.du travail d’êapfiôttioa de la 
poKlque gouvemeiasntale auquel 
s'était fivré M. 

Au nom du laiti républicaiix, 
Pascal Clément a à^mé qne 
M. Chirac avait montré aux Fran- 
çais que « /a poSCf^-srrivfe par le 
gouvernement était la seule pos- 
sible», * Chaque fiiis que le pré- 
sident de. la S^Miipie entrqtren- 
dra de surmonter fes pesanteurs et 
to Notxiges qui entra v e n t le progrès. 


n/DF lui apportera son corKwrs», 
a assuré Pierre-André Wützer, 
porte-parole de la oonfédératioA 
en soulignant l’attachement de 
FUDF à la « dimension euro- 
péenne» des prcbUmes. 

« DfSOOUftS SANS SAVEUR » 

En revanche, l’opposition s’est 
montrée fOrt ciitiqiie. « Paee aux 
inquîébtdes, aux doutes et au sc^- 
dme, le priàà.et& de la R^aMique 
n’aura rassuré qu'AIaîn Ju^ sur 
son poste d Motiisnon », a estimé 
ftançois Hollande, porte-parole 
du parti sodaUste. Sélon M. Hol- 
lamde, «te présdent de la Répu- 
bEguearemqyélareqHtnsalriStédu 
pouvotr dons ses échecs sur t’adm- 
mstràtiàn, les banques et même sur 
lesFrançais, coupaMesàsayeuxde 
ne pas enjbire assez pour retrouver 
bi croissance, le dynanûsme et Phü- 
tiaûve». Secrétaire national du 
Parti communiste, Robert Hue a 
qiuflfié F iul e tven t i on du dief de 
l’Etat de discours sans saveur, 
sans odeur et sans couleur », à 
« miUe lieues des difficultés aux- 
gueOes sont cortfivntées les Fran- 
çcds». 

















